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ALCORANas 

FRANCISCANORUM. 

LIBER IL 

FoUo primo. 

OB reu^enttam fus fatrls practpui , teati Fra»^ 
cifiù 

Ibidem. 

Sapientia illa i$teffabilis^ renimare in meiius 
quée fnni munJi proinde cupiens tsf intendcms , 
nomum isf fingularcm bomittem fubito condidit , 
vifa JpeéiabiUm ^ injignem moribus ^ Apoftulorum 
fsdatof^ém pracipHum ^ efficacem in verbo , zelo^ 
que animarum praferuidam , praclarum virtuti^ , 
bus ^ fiants , Qmm4i fecularia contemnentent ^ 
fMUfertatts fidum*amicum , Euaugelii cunéla 

feruAtt* 



(9^ ;Dieu doncques Fere Ynlueifcl de tous , que luj 

cft-a 
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jTfe <> ^ «ife /v» db r^ cfe i*v> tfe. . 



_ÎÎJi2**^ 

■^So t^tj ^. \j^ e^ \j^ '^■'y ^ ^t?". 

L'A L C O R À N 

DES 

CORDELIERS. 

LIVRE IL 

Au premier feuillet. 

POur la reuerance de Ion (a) père fbuucraîn, 
Ikina François. ' 

Làciefines. 

La Sageflê de Dieu Incficible ayant vouloir 
& prétendant de reftaurer lei affaires du mon- 
de en mieux (b) créa foudain vn homme nou- 
ueau & fiiigulier, fpedable en vie, excellent 
en meurs, principal feclateur des Apoftres^ 
ayant vn parler plein d'efficace , & embrafé du 
defir du falut des âmes, fort renommé. par fe& 
miracles & fdids vertueux, contempteur de 
tous les af&ires du monde , ami fidèle de po- 
ureté, gardant l'Euangile en tout & par tout, 
' A 2 pour- 

(b) L'orgueil a tellement tranfporté cet moines, qu'il* 
i^e oac koatû de renueifex toute vérité poui eiieucc Icitr 
tâole juf^ues au bout, 0c en faiie vn Dieu. 



/^ L'A L C R A N 

ferudntetn, crncii batulam: fftsÂiUjH fuJfi^nU 
fuée ftigméaibus j ^a. 

H(ec Script urd referendo, ai Dtt acctn£t dî- 
le^ionem qua fer grattant fuam ^ Çrf nonno/lris 
tnerj^is , ^ fer fuam ^ratuitam liieralitatim fukt 
mbh çoffcej/a^ vt qut de dit ^ diligatur. 



F^li» fecunJo. 

Qûum HomtH Domini hfu mminahat^ iMét 
prée amoris dulcedine lingen vîdebatur. Item ^ 
Nonne hquenteB.FrdnciJcê de Deo apud caflrunt 
fan£ii Seuerini in Marcbia , vidit tpfum frater 
Pacificus duebus enjibus valdè fulgentibus in t^o^ 
dum (rBfis franfuerf aliter eonfignatum'i 



Ibidem, 

Nil auiSus «ptabai vir Dei Francifcus quam 
^rbnm Dei audire ^ i^c. Et qu»d verum efi ^ 
fimel dum veïlet audire ïoqui de Donfino lefu , 
çjf cuilibet fociorum hoc mandajfet^ ^ figillatim 
j[Hilibit p.erfecijfet ^ ipfis fie de Dee hquentibus in 

fpecic 



\^) Vojtt rinçonftâAce de cts ptefomptueax qui fonf 
contrains maurré eux^ de rendre teimoirnage à la vérité 
de Dieu, combien que pax tout ailleurs ili attribient les 
U'idi de Dieu aux mérites d'eux & de leuri femblabîes. 

(b; Les hypocrites ne (ont que trop bien apprii a fîiire 
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pourteur de la croix : notable pour raiibn de» 
«arques & ftigmates de là paflion , &c. 

Là mefnies. ** 

La fainSe Efcriture récitant ces choies, în- 
ciee nos cœurs à l'amour de Dieu , lefquelles 
chofes il nous ottroye par fà grâce (a) « non 
pas par nos mérites , & par la libéralité gra- 
tuite y afin que celuy par qui elles font aoiv- 
nces , foit aâné de nous. 

Au fécond feuillet. 

Quand il nommoit le nom de lêfus , il fem- 
bloit qu'il (b) leiçhaft fes leures de grande 
douceur de l'amour qu'il luy portoit. Item, 
N'eft-il pas vray que fainû François parlant 
de Dieu au chafteau de S. Seu&rin en la Mar- 
che, frère Pacifique veit qu'il auoit deuant 
luy deux efpees.fort luiiàntes qui efloyent 
comme vne croix ea trauçrs > 

Là mefmes. 

L'homme de Dieu S. François ne defiroit 
rien plus ardemment que (c) cTouir la parole 
de Dieu ,&c. Et qu'il foit vray ,vn jour qu'il 
defiroit ouir parler du Seigneur leius, u le 
manda à vn chacun de (es compagnons , let 
quels fe trouuerent à l'aflignation : & ainfi 
qu'ils tenoyent propos de Dieu , (d) voici le 
A î Sei- 

telles fiiiiAgrees pour abuièi les ilinples : & ces viÇons ce 
font autant de neiges en. la '^efcncc du foleil. 

(c) Que fert-il d'oair la Farole de Dieu, qui ne là veut 
•bferuer en toute .obeilTince fans y méfier rien du ilen? 

{à} Cioycz ce porteur , fax U fait eftat de mentit. 



t L'A L C R A ISr 

ffeciepulcberrimi juuenis in mûJio eermn appâ^ 
ruit Dominus lefus^ qui fis benediàis tantaftut^ 
witàtt rcfktifuntj ht çmms fueriffi taftù 



Baitr B. Franctfcus^ dum ejfn fectdaris ^ fiff* 
ma fe fponfione conjlrinxit Domino ^zt muIU eiu* 
mofynas demzarti , mexJmi Ji Diuinum dllegartt 
mmortm. Hahitu autem ajjumfio nullt^ res par" 
êtbAt , me Uhris née paramenth altaris , y«/« 
pmnia fittwtibns frofter Ùei smorem largirci»^ 



Ibidem. 

Qnânio fiât per mundum , vi ign$t9 mttîu. 
Untùtia ittfeubantnt» 

Ibidem» 
FrancffcMseJl illc bmo quem Chriftsts p^ Jk 



I ^ilem reliqml. 



(z) De contraire la Parole de Dieu nous cnfcigne qu'il 
faut auoir difcretion a qui on donne. 

/b) le croT que c'eft vn appaft«pour induire vn chacun a 
%^Q le fcaiiaUc en le.ui cjidrbit , & awcnei ia fa«ue au 
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Seigneur lefiis qui apparoift sra milieu d'îccux, 
en la forme d'vn jeune homme beau en per- 
fcaion , & après q\>*il les cuft bénis , ils furent 
Templis d'vne fi grande douceur, qu'ils en fu- 
sent tous rauis. 

I^à mefines. 

Le beau père S. François, eftant encore 
homme feculier, s'obligea a Dieu par ferment 
£>Iennel, (a) de ne refufer l'aumûfne à per(bn- 
ne quelcooque, mîncipalement s'il la denun- 
. doit au trom de Dieu. Et depuis qu'il eut en--^ 
doufTé le /roc, (h) il n'elpargnoit chofe qiiî 
faûy non pas mermes les liures & paremens^. 
de l'autel : car il donnoit tout à ceux qui luj 
éemandoyent au nom et Dieu. 

Làmeimes. 

Quand il alloit p^ le monde, (c) on luy ^- 
fôit beaucoup d'injures & brocars, comme a 
'Wi-homme incognu. 

Là melînes. 

François eft c'eft homme-la , que Chrift a 
laiffé afâ-es fey femblable à luy. 



A4 Au 

:on otdinaiie, L'aumofne post 

(Ci S'en faut-il csbahir veu qu'il âuoit prins vn habit a6 
fol? O oisacUleofe. vecminey .qui s'ef* e(g»lei au £Is 4» 



Aonllii^. TeTmoîn lest diâon otdinaiie, L'aumofne po«£ 
Dieu aux frères mineurs. 



fiûcu! 
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F^li0 fexto. 

QMsrtMs éâms vtta Cbrifll efi , quid néfti iu 
BeïhUbem deberet. Hic fuit declaratHS^ primo ^ 
verbisfiT Micbtam-^vt alhgatum efi: Tu Beti^ 
lèhem Epbrata^ ^c. Stcundi^ figuris: videli^ 
€et in IJai paire Dauid^ i. Reg. i. In Dauid^ 
'!• RâF, 10. Çs? DeodéitOj 2. Reg. il, qui i» 
Betlhlebem orti funt. Hoc. completum fuit iu 
t^fup pfe. Quimus aéius vitte Corifti: videlicet 

8èdiu loco tali nafci deberet^ fcilicet prafefiâj 
^ hcêri vbi bcs effet ^ dfiuus. Fuit oftenfus^ 
' printi , verbisy par Ifaiam cap. U CoiU9uit bes 
poffejfêrem fuum^ Çj afiuus prafepâ aomiui fui. 
Nûuus éSus vit a Cbrifti , efi sffius f^gs iu JE- 
gHftum. Hoc ùftenfum efi : priwo verbis Per 
ijaiam^ eu. 19. Afceudet Dominus per nultm 
leuem^ (*f ifs^redietur Mgyptum. Secuudo figU' 
ris , per dejcenfum Âbraha in M^ptum. Geu. 
* eap. 1 1'. fer* per defcenfum leremt^ 9 c. 43. Ç5? 
perfugati^em lephtbé y lud. eap» ii* Decimus 
aéius , . ab ^)/E^y^to regrejfio. Hoc pr^diéium jutt 
f, Num. cap. *" 



verbis per Balaam ^ Num» cap. 23. Deus ex 

/Egypto vocauh "eum. Decimus primus aàus ^ 

.fuod iu m£diodofforum deberet fédère . Hoc oflen' 

fum efi primi verbis Pfal. 81. Deus fietit in 

fyua- 



fa) O TOUS qui lifez ceci, jMgez dj l'arrogance indicible 
At ces fauflàires ^ui fc jouent p.'us librement de Ja tieffa- 
cree parole de Ditn^ qu'vn bafteîeur de fes gobelets, & 
la tournent de toutes pars de paiTe en psfle comme fi c'ef^ 
toyent des fables & comptes de la cigogne. Cependant 
qui leur en dit r.e :.;it rien. Mais iî vn pouie enfant de 
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Au Feuillet 6. 

(a) Le quatrième afte de la vie deChrîft eft, 
qu'il deuoit naiftre en Beth-Ichem , Ceft aôc 
. a efté déclaré premièrement par paroles , afca- 
uoir par le prophète Mîchee , comme il a cfté 
allégué. Et toy Bçth-Iehem, Ephrata, &C 
Secondement par figures, afcauoir en Ifaî père 
de Daui^ , i. Rois i. & eit Deodate i. Rois 21. 
quî ont efté nais en Bcth-lehcm. Cela a efté 
.accompli en lefus, &c. Le cinquième afte: 
afcauQu: , Qu'il deuoit naîftre en tel lieu , c'cft 
à dire en vne creiche , & eftre logé où il y au- 
roît vn bœuf & vn afne. Cela a eflé monftré 
premièrement par paroles en Ifaîe cha. i. Le 
bœuf cognoift fon poflèfreur,& i'afne la crcî- 
che de ies maiftres. Le neufuieme aûe eft /ii 
fuite en Egypte : laquelle eft monftrce pre« 
mierement par paroles en Ifaie, cha. 19. Le 
Seigneur montera iiir vne nuée légère , & 
viendra en Egypte. Secondement par figures , 
en la defcente d'Abraham en Egypte, Gen. 11. 
& en celle de leremie , 1er. chap.43. & en la 
fuite de lephthé, lug. chap. 11. JLe dixième 
ade eft le retour d'Egypte. Cela a efté prédit 
nar les paroles del3aIaam,Nomb.ch. 2 j. Dieu 
les a retirez d'Egypte. L'onzième afle, qu^l 
deuoit eftre affis au milieu des Doûeurs. Cela 
eft monftré par paroles au Pfeaume "Si. Dieu 
A ç afTifte 

Dieu ouHre la bouclie pour allègue/ rn paiïàge de l'Eicri- 
ture fainfte, afin de maintenir bien à. pointa la vérité de 
Bica, helas , c'eft à crier au feu & aux fagots. Mail f ut- 
il jamais de tels facriUges que ceux-ci? Or ce n'eft rien ici 
au pris de ce qui fuit après ce que j pbnactt à caiifc de 
brieueié. 



Jynagoga diorum in medi$ autem deos dUudicati 
Quadragefimus fixtus^ ad morttm condemnatio. 
Uic-^Jienfus eji tu Aman ad cruam condemnato. 
Quad^agefimus feptifnus , Crncis bainlatio. Often* 
fus efi prhno vcrkis 1er, cap. ii. Mhtamus G» 
gnam in panem ejns. Secundo figuris^ in'Moyfg 
portante virgam tn manu , Exod, 4. Quadrage* 
J^mus oSauuSj ejus erufifixio. Pjitet uerhis loi. 
€ap. 7. Sujpendittm elegit anima mea. Figuris^^ 
inAbfalbne fufpenfi inter calum ^ terram: ^ 
in piftore.fufpenfo in cruces Qusnauagefimus ^ A» 
ceti ^ jellis cibatio l^ potatîo. Patet figuris in 
Bo9Z qni acetum bibfus^ Rutb fuadebat vt bibar 



5ed^ qoîd^ AuRÎ» ftàbulom rcpnrgarc nîfor?: 
Kifinit» funt ejufmodi blafpbemis, quts iî fi- 
gtllatim pericqui &: impuguarc vellem , crcfce- 
rct profeât) opus in immcnfom. Aducrtîte 
tantum per haec paucala quo fpnritu agantars 
j^rcentoii ifli fac^îlegi^quos vt fcoru pucidifiîp 
aaa turpitudinis [nx. Doti pu/ict. 

Folie &. 

lifta efi. Eropbètis declaratui. In hfia nun^^ 

tiatMs^ 

fa) Vdns entré les T^ptftes qui avez qnelqée fcauoir &.. 
confcience, coii/i(kicz l'outrage id fiiit à Icius Clirift Ôc à. 
h, parole par ces malheureux hipocritcs ^ue vous tenez 
jipur demi- dieux. Quelles glofes & interprétations font 
ceci^f JLn quelle efthneonr ils le Sauutur du inonde, de 
l^AccoppfUiU à des f^pio^aez J Abialgn donc^œ» ^a«il £g{ué. 
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aâîfte en l'afTemblee des dieux , & juge au mi- 
lieu des dieux » &c. Le quarante fixieme aâe, 
Ja condemnation à la mort. Cequi aeftémon- 
ftré en Aman condamna d'eitre mis en vn gib- 
bet. Le quarante fepticme aâe , le portement 
de fa croix. Ce qui a efté monftré première- 
ment par paroles, 1er. cba. ii. Mettons du 
bois en ion pain. Secondement par figure, en 
MoyCe qui • portoit vne verge en. là mainy Exo. 
4* Le quarante huitième. Son crucifiement. 
Il a efté monftré par les paroles de lob ch. 7. 
Mon ame a eleu l'eftranglement ou le gibbet. 
Par figure , en Abfalon qui demoura pendu 
entre le ciel & la terre , & au panetier de Pha^ 
nio qui fut pendu en croix. Le cinquantième 
aâe , Son aobruuement de fiel & vinaigre. Il 
a elle monftré par figure en Booz,qui biiuant 
du Tinaigre , perfuâdoit à Ruth d'en boira 
auiE. chap. 2. 

Mais pourqnoy efl ce que je tafche d'efpitijif 
tejle voirie } Il y a vne infinité de tels blnfphe- 
mes , que fi je les v&uloyetous amener ^ refu" 
terjeferoye vn Hure degjrojfeur excejjiue. Con^ 
fiderez feulement par ceci de quel efprtt Jont me- 
nez ces mmflres ^ qui comme putains ffiont bmtf 
de leur tsirpitude. 

Feuillet 8. 

(a) lefus eft déclaré es Prophètes* II eft an- 
A 6 • noftcé*' 

Cîirift en ce qu^il fut percé dedardt pat To«b?.N*cftôit-cc 
pas vn jufte jugement de Dieu lue ce mal- heureux enfanc 
^i s'efioit elleac contre ion père, l'Oînft du ^eigoeur^, 
pour luy^ rauic fon ro>'au|»e ,& qui auoit commis vn meur- 
tre en la perfonne de Ton frère? £t lefus < hrift pourquof 
arii cttvlftcoûé pcicéy a'a-ce pas eft^ pQiu n»i|t dcUuteK 
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tiatus. Ih Ifmael nominatus. In Obtd natus cum 
gaudio. Ih Satomone à Domino clamatus. Fene^ 
rsaus in lofaphat. Circumcifus in fatribus. OhU-> 
tus in SamneU. Fugatus in lephté. Tcntatus in 
Ub. B^tizatHS in Naaman. Perfecutns in Da-- 
nid. ConfecratHs Domino in Amafia. Conuer^ 
JatHS in Onia. Sociatus Âpoftolis in lehu. Di^ 
mul^aiusin lofue. Legém docutt in Efra. Mirs 
fecit in Moyfe. Calumniatur in Abrmelecb. In- 
JidiatHr in Daniek. Contemnitur in Gedeone. 
Ztlat in Pbingfs. Confortât in Caleb. Volnn* 
tatem Deifacit in Abr^am. Orat in Etecbia. 
Suos diligit in Nehemia. tutura fundit in Ifaid. 
Sacrificium offert in Melcbifedtc. Vtnditur in 
lofeph. Pfoditur in Amafa. CufttHf in Tobid. 
Ligatur in Samfonc. Ac^ufatnr tn N^tb. Fem 
iatnrfacie in Aman. Irridetur in Eltfao. SpO'- 
liatur in leremia. Càditur in M^içhea. Vilipen'- 
iituT in AbmtUçb. Crucis lignum baiulàt in 
Ifaac. SuJ^cnditur inferpente. Deum plaçât in 
Aaron. Genus libérât bumilium in Noe. Occi^ 
ditur in AbeL 'hançeatur in AbÇalon. Latus 



de mort & damnation , 8c noos donner la vit éternelle? 
âç nen poux iês péchez , comme ces monftres feioyent 
volontiers acrotie, raccoupLtns ainfi à^-ce garnement peis- 
meis lequel Dieu a puni manifeftem^nt, ahn qu'il fuit èa 
cxemple'à ibs Semblables, Ox fi je vouiok eipliuhei: les 
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nonce en Tofia. N©mmé en lihuiel , Nay en 
jàje en Obed. Aimé de Dieu en Salomon. 
Reueré en loJàphat. Circoncis eh la perTonne 
des pères. OiFert au temple en Samuel. De- 
chaffé en Icphté. Tente en lob. Baptizé en 
Naaman. Perfecuté en Dauîd. Conucré au 
Seigneur en Amafias. Conuerfé en Onias. Ac- 
compagné d'Apoftres en lehu. Diuulgué en 
lofiié. Il a enfeigné la Loy en Efra. il ;i fait 
des miracles en Moyfe. Il eft calomnié en A- 
bimelech. Il eft efpié en Daniel. Mefprifé en 
Gedeon. Il eft Zélateur en Phinees. Il récon- 
forte en Caleb. Il fait la volonté de Die» en 
Abraham. Il prie en Ezechias. Ilaimelesficns 
en Nehemias. Il prédit les choies à venir en 
I(àie. Il offre Ihcrifice en Melchifedec. Il eft 
vendu en lofeph. Trahi en Amafa* Pris en To- 
bic. Lié en Samfon. Accufé en Naboth. On 
luy couure la face en Aman. Il eftmocqué en 
EUfee. Dcfpouilléealeremîe. Frappé en Mi- 
chee. Mefprifé en Abimelech. Uport^ le bois 
de la croix en I6ac. Il eft pendu en l'eleua- 
tion du ferpent. ,11 appaife Dieu en Aaron. Il 
delîure les humbles èc petîs en Noé. Il eft 
occis en Abel. Il eft tranfpercé de lance en 
Abfalon. Le cofté Juy eft ouuert en Adam. 
Il renuerfe fes ennemis en Aod. Il eft enfc- 
ueli enlona. Il defcend aux enfers en Abacuc. 
Il s'eft leué matin en lacob* Il eft monté en 
Elic, &C. 

A 7 Or 

entres compaiaKôns pr le taéah y il fc trottueroit en la 
pi as part des abfaiditez û fottes que ii«n plus, encore 
qu'il y en ait eu aucuns de ceu» qu'il aomme qui ont cftc 
ûgm de leftts Chiifil 
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nperitur în Adam. Hojles JeiUif in Aod. Sefie* 
Ittur in lona. Defcendit ad inferos in Abaciu. 
Surrext^ mawi in lacùbé Af€€ndii in Hclia^ 



Primus aSius vit a B Francifii ^f^deJicet ejftsn 
àd mundum à Deo deJOnaÙQ^ Hune figurauit 

hfefb y mijfus à faire ad fratres fms vifitandot^ 

JE* 

fa) S'il 3^ eut jamais impudence effrontée , vous la troa- 
mcjcz ici^ voiie vne piofanation l^nibU & U paiolt^de 
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Or après que ces abominables fefint (ùfifimoc-' 
qiiez de lefus Chrifi^ pour donner couleur à leur 
conformité diabolique^ ils vienent à^ tmmftrer en 
la féconde partie que leur Idole a bien eflé plus 
amplement & excellemment figuré par les fidèles 
du vieil & nouueau Teflamenu Et pour venir i 
cela, ils mettent en auant que puis que S. Fran^ 
ço'ts a eftéjemblable aux Patriarches en multiplia 
cation de JainBs enfans : aux Prophètes , en la 
cognoijfame des chofes à venir :- aux Apoftres , au 
mefpris du monde & en l*obferuation duS.Euan-* 
gile : aux Martyrs , en S. defirs: aux Cànfieffèars, 
en aufierité de vie: aux PoSeurs^en t*infiruQion 
du peuple: aux Vierges, en l'intégrité & puretf 
de fin corps .• £*f aux autres lufies, en la per^ 
fèSwnde juflice & fainSetéi puis^ ài-Je, qu^it 
a efiêfemblahle a tous les Sainus , qWàplusfor^ 
te tûtfin il a efiéfigurlpar les Patriarches ^Pro^. 
phetes^ Apoftres y Martyrs, Dofleurs^ Confes^- 
[eut s , Vierges & autres jtifter. ' Et' Dieu Jcait^ 
s'iis enfmt bonne preuue, difieurans par to*:te 
tEfcriture , ou plufloft la defmembrans & defgui^ 
[ans d'vne impudence &[a'rilege extrême.- corn- 
mefen ofefiaire iuges les 'turcs & luifs^ voire 
les Atheîftes: car les diables me[mes auroyeni hor- 
reur d*eftre fi effrontez. menteurs, &fauffairesfi 
impudens. Mais oyez leurs beaux difcours. 

FeuîIIet 8. & 9. 

S'enfuît le premier a£le de la vie A S; Fran* 
çois, Afcauoir, qu'il a efté(aj dcftîné de Dieu 
au mondé. lofeph l'a figuré qui fut enuoyé 

"^ par 

DicB. Or îe te confelTe que ton idole a cfté deftinc ai, 
'Boade , aSSh qne le jufte j;i^ment de Oieti tuft çogn» 
ca ce miioii dâ xepxobaûoa ^C-AAte^iuiâ cxeaable« 
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Et Ifaiasj Ecce e^o^ mitte me. Et ïonas ^ in 

Nimmem mijjfus a Défi. Secundus éiSus^ Ejus 

•rtHS Utififotio. Natus eft enim Utantibus mkI^ 

tis. Hune figurauit Ifaac ^ natus cUm rifu (^ 

gauMoféUris £«f matris. Obed^cum gaudio Noe- 

mi ortus. Tertius^ B. Francifii^ Angelo infpe- 

fie feregrini^ ojlenjio. Hune figurautt Samuel. 

Matus y ùjlenfus Heli. i^uartus^ ejus captio^ 

fuit entm eaptus à Perujînis cum multis aliisjuis 

eiuibus^ ^ pofitus in c arc ère : qutbus feruiuit ^ 

fsf fpfcialiter vm militi. Hune figurauit Ufepb 

jiaftm là pofitus in careeribus^ ^ui aliis captiuis 

ftruiebat. Tobias etiam , qui td ipfum fecit in 

eaptiuitate pofitus. Quintus^ A paître ^ fratre 

Cs^ aliis ciuipus perfecutio. Hune figurauit lo- 

feph^ à fratribus perfeeutus. lepbte^ eaptus a 

finis. Dauidy perfeeutus à Saul Sextus^ Ad 

fauperes compajfio ^ feruiùum. Hune figura^ 

mit lob y ^ Tobias: ^ Abraham lauans pedes ^ 

firuiens peregrinis, SeptimuSy Ejus deuotio. Ibat 

enim per eceiefias vifitando ^ orando:ficut patuit 

in eecl^a fanai Damijani , in qua Ck ijlus ei h- 

, futusefi. Hune figurauit Tobias qui tbat lern-^ 

falem ad templum Domni. laeob^ qui erat vir 



(a) Afcauoii les diables 5c repiouaez. 

(b) Afcauoii de ténèbres. 



(c) S'il fiiA tousjouM deraenré çouiat , la Bsuore £jt!i(« 
du Seigneoi en e«ft mienz valu. 
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par fon père pour vificer fes frères. AufEIfaiè, 
qaiadit, Mevoyd, enuoye-moy. Et lonai» 
oui fut enuoy é de Dieu en Niniue , Le fécond^ 
La joye qu'on a eue à fa naiflànce :car (a) plu* 
fieurs s'en font efioois. Ilâac l'a figuré , qui 
nafquitauec la joye du père & de la mère. 
Obcd femblablement^qui naiflant apporta joye 
à Noemi. Le troifieme, quand il fot monftré 
(b)à PAnge qui apparut en forme de Pèlerin. 
Samjiel l'a figuré, qui fut monftré & prefenté 
à Heli. Le quatrième ^ fa captiuité. Car il fut 
prins par ceux de Peroufe,auec plufieurs au- 
tres citoyens , & mis en priibn: aulquels il Ter- 
nit, & entre autres (c) à vn gendarme. loièph 
l'a figuré y qui fut prins & mis en prifon , k 
feruoit aux autres prifonni<rs. Tobie aufiî qui 
feic lefèmblable, éflant prifonnier. Le cin- 
quième, La perfecution qui luy aefté drefièe 
tant par fon père, & fon frère, que par les 
autres citoyens. lofeph Ta encore figuré en 
ceci , quand il a efté periècuté par fes frères. 
lephté femblablement , qui fut prins par fes 
fujets. EtDauid parSauL Lefixiemc,Sacom- 
pïufion & feruice enuers les poures. lob & To- 
T)ie l'ont figuré: & Abraham, qui laua les 
pieds des eftrangers , & leur ferait. Le feptie- 
me, Sa dcuotion. (dj Car il alloit par les egli- 
fes pour les vîfiter & prier : comme il eft appa- 
ru eu l'eglife faind Damîan , où f e) Chrift par- 
la à luy. Tobie l'a figuré, qui alloit en leru- 
falem au temple du Seigneur. lacob auffi , qui 

eftoit 

(d) Vray tefmoig^nage de fon hypocryfie. 
(c^ Ou celuy qui fe transfigure en Ange de lumière Cu 
<{aelle conuenonce y a-il de Chxift à BeUal ? 
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fimpkxy baHtans in tahernaculh^ ^ui vadem «r 
Mefofs^tamiam , vidh Dominum inni^ium fcala. 
OSaHHS y Omnium mutulanontm abdicatioy qui 
vt feregrinns mlui$ habere aliquid pr^prium, 
Hwtc pgurémit hnadab ^ £ff fiUi Rechab^ qni 
Jkmper vt ptregrim imienloriii habitauerunt. No* 
mus , Trium tcsltJiarHm reparatio* iitp$c figurm* 
mit Befelcel Çff Oliab , qui fecerunt Dominé ta^ 
kernaculum. ^ Salomon etiam ^qui éedificauit tem-' 
plum Damini. Deamus j Domim apfaritio:nam 
pluries ii Dominus apparere dignattts eft, Hunç. 
figHranit Airakam ^ ifaac^ lacob^ Moyfis ^ qui-- 
àur Domiuui apparuit^ Vndecimus^ yitf Enan^ 
gelica À B. Franfiffo fufcetti^^ H»nc figurane^^ 
rutit omnes Afoftolijinml tff JigHlatimj cff J^^* 
€iaUter beatus Pamlus^ qui gratia iff imitattonê- 
feffg^usApQfiohueftfaSHs. DecimusfecundMS. 
9Jns à diah^lo untatio tn bertmitorio de Sartiano^ 
& induis lêcis. Hnnc figurauit D'amid tentéÊttrs^ 
isf lob. Dtàmus tertius y B. t.foeiétio^ Uf fos^ 
£unda$iê qmoad fra&ttm muUifudiûem* Hune fie 
gurauit Ucob^ qui babuit dmdecimfilios:^ Dar 
mid: ijf filii Ifrael ^qui multiplicati funt nimih 
Dtcîmms^u^rtuSy J&. F. regutatio: ^ ejus jeju* 
maio pro fufceftione nguU.. Hune figurauit Fa* 
kmon , qui feripjit firmoufis rcâifftmos £g' vert- 

tatf 



(tùi Non: car il a rani là fabfiance dés po«res, & en a 
enrichi vn million xle Téntres ûifèiUE S^porceaux. 

(b) £h qiioy conTient le temple de Dieu auec les idoles? 

(c) Les Apofttes font allez pai le monde ponx ÎAftmixei 
^uty &{a y es allé pour menex à .perdition, _ 



DES CORDELIERS tp 

eftaic homme (impie, habî^nt en des tentes, 
qui allant, en Meiopotamie , veîd le Seigneur 
appuyé fur rerchelle. Le huitième, Le renon- 
cement aux chofes de ce monde : car comme 
çilranger il ne youloit rien auoir (a) de propre 
à iby. lônadab l'a figuré, & les enàns de Re- 
chah , qui ont tousjours habité en des tentes 
comme voyageurs. Le neufieme, La reparatioa 
, de trois egliles. Befeleel & Oliab Tout figuré, 
qui feirent le tabernacle du Seigneur. Auflî a 
iait Salomon , qui a édifié (b) le temple da 
Seigneur. Le dixième. L'apparition du Seigneur, 
Car Dieu a bien daigné luy apparoir plufieurs 
fois. En cela Abraham, Imc, lacob &Moy- 
fe l'ont figuré, .aufquels le Seigneur eft. appa- 
ru. L'onzième , La profcfEon de la vie Euan- 
gelique. (c) Tous les Apoftres cpfemble l'ont 
figuré, & fîngulierement& fpecialement faîna 
Paul , qui a efté fait Apoftre parfait par grâce 
& imitation. Le douzième , La tentation par 
laquelle il a eilé (d) tenté du diable en l'her- - 
mitage de Sartiaa, & autres lieux. Dmiid 6c 
lob, qui ont efte tentez, l'ont figuré. Le trei^ 
Eîémc , La fodaiité & fécondité d'iceluy , quant 
à la (e) multitude de frères. lacob l'a figuré, 

3 ni a eu douze fils. Dauid auffî , & les en&ns 
Ifrael , qui ont multiplié grandement. Le 
guatoriîeme. L'ordonnance dé (à règle, &fon 
leufne pour la réception d'icélle. Salomon l'a 
f^ré^qui (f) a eiicrit des paroles dedrpiture, 

^^ 

fd) Mais poflèd^ tout a fait^ 

<e) O malhcureufc ▼iperc,.qtti a cngé le monde de tant^ 
4ereipen5 tortus! , ., ., 

(f) Sacdlcee, oftsitt accomparei tes blarphcmfs a la yps 
Ali de Di^S 
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Mf plenot. Mùyfes etsMtn qui in monte jemnauit 
40. Mebus (sf 40. nêSibus , vt Legem U9min$ 
mereretur Accipere. Dtcimus jûintus ^ B. B, 
préedicatio. Hune figurauit IfiuoTy cul dlSum 
tfl , Clantê , ne ceffes. Et lobannes Baptljia , €5*^. 
Pranclfcus enlm mandéao Apoftùllco pœnltentiam 
pradUauh. Declmus fextus , B. Franclfcl T'hau 
dlhSlOf (*f paffionù Cbrljil. Hoc Jlgnum fimper 
amault : ^Juls tlteris quss mltteiat , apponebat 
fro fi^no. Hoc figno ^adomatum fi. franclfcum 
in f acte vldlf fréter Pacifient ^ ^c. Hune figu* 
ratum declarault Ezechlel^ per virum qui babe- 
hat atramentaritim fcrlpiorls ad renés , qui figna* 
èat Thaufuper front es ^Irorum plongent! uin ^ 
dolentlum: vldellcet Domlnl pajfwnem. Et taies 
Jignatific , ab vltione mortis extrême liberabapf 
fur ^ praferuabantur.' Dsclmus feptimus ^ B. 
Franclfcl ,. cruclfixl medltatlo» In nullo enlm 
Franclfcffs dldlcerat ghrlarl ^ nlfi In cruce. isfc. 
Hune figurauit ferpentis Infpeéiie à Moyfe çsf po^ 
pulo .* cujus attenttone à morjibus ferpentlum po^ 
pulus liber abatur. Gedeon ^ duni_ baculo purgat 
trltlcum. Moyfes ^ dttm tenet virgam Dei in 
manufua. Daniel^ dum arborem excellentijji^ 
mantcernltj pofitam In medlo terr^. Decimus 

oéla^ 



(t) Mais plaftoft d'Antechrift U fâu prophète , par Sa- 
tan (on feigneoc. 

(b) Auffi t'eftoit il fort conuenablc : car tu y deuois cftrc 
,pendu , toy & toute ta pofteritc pcruerre & idolâtre. 

(c) Il y a en Ezcchiel , Tour foutes les abominations qui 
font en leiufalem. Quelle audace, d'ainfi fallificr l'Efcritiue' 
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fcplcncs de vérité. Moyfe auffi, qui a îeufiié 
en Ja montagne quarante jours & autant de 
nuits, afin qu'il meritaft de receuoir laLoydu 
Seigneur. Le quinzième. Sa prédication. Ifaie 
l'aîguré, auquel il a efté dit. Cric, & ne 
cefle. lehan Baptifte auflî. Car fainû François 
ayant receu mandement (a) d'Apoftre, a pre- 
fché pénitence. Le feizieme , La diledion du 
figne de Thau, & de la paffiôn de Chrift. Il a 
tonsjours (b) àîmé ce ligne, & le mettoit aux 
lettres qu'il efcriuoit , pour fon cachet. Frère 
Pâcifigue auffi le veit vn jour qu'il auoit ce 
fignc imprimé en la face,&c. Ezechiel l'a dé- 
claré, figuré par l'homme qui auoit le cornet 
d'efcriuain fur (es reins, & qui feit le^gnede 
Thau fur les fronts des hommes qui gémis- 
foyent & foufpiroyent, (c) afcauoir a caufe de 
la paflion du Seigueur. Et ceux qui eftoyent 
aînfi fignez^ eftoyent deliurez & preferuez de 
la punition de mort étemelle. Le dixfeptieme, 
La méditation du Crucifix. Car il n'auoit ap- 
prins de fe glorifier en chofc quelcongue (d) 
Enon en la croix du Seigneur. Il a efté figuré 
par Moyfe & le peuple, qui regardoyent le 
ferpent efleué : & en le regar^t eftoyent 
guaris des morfures des ferpens. Par Geaeon 
auflî, bâtant auec vn fléau le froment en l'aire. 
Etj)ar Moyfe, tenant la verge de Dieu en fii 
main. Par banîel femblablemcnt, qui veid vn 
arbre trefexcellent planté au milieu de la ter- 
re* 

(â) Voirc^ entant que f'cfttnt efFoxcé de l'anantir pat 
ti fauffe do^riae, il triomphoic de lefiu Ckrift, comme 
tiôoricax ' par deflks luy. Car q«'a-U tafché autre choie , 
finon de fc axcttic en fa place j pour fc faire adorci m Iici* 
dcJaj? 
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pâautis^ beau Francifci fratrum adpraêcan^m 
iifi'maùo ^ mijfio. Hune figurauit Jofafhaf^ 
ûui plures de principbxs fuis mijit it docereut 
poPulum Ezechias , qui mifit ad omnem Ifraei^ 
vt venireia in domum Dùmini. Decimus nonus^ 
ejus trMfrfbmtath , quandd afparuit in currm 
4ransfiguraus fratribus. Uunç figurauit Elias ^ 
icfe. yig^fimusy' aliorum a Beato trancjfco /»- 
formatio : mulmies entin fratres doctbat Çj alias. 
Hune prafigurauit Efdfaf^ quiparauh c^rjuum 
Vf inueftigaret Legem Domini: vtfaceret^ doj 
€er€t in Ifrael préeceptum fis? judicium. Figefi^ 
mus primus , tratrum à B. Francifio ai gène- 
raie capitulum congregatio ^ vbi fuerunt vltrA 
futnque miltia fratres. Hune figurautt tofmé^ 
€ongregando omnes filios Ifrael in Sicbem. Kf* 
dfas , congregando poPulstm quafi virum vnum. 




fur longé dijiamihus prafentatio. Sicut fratrtbus 
in ciuttate /irelatenji^ pradicante B. Antonio de 
Vttulo cruçis: Hune figurauit Eltfaus fepr^fem^ 
tem exhibendo ntiniifû fuo Giezi* Ezecbiel fpi^ 
ritu tranflatus in lerufalem^ Çs? tamen erat cor^ 
pore in Babyhne. Vigefimus quartus , ejus mt^ 
raculorum operatio : fecit enim multa mirahtlia. 
Hftnc figurarunt Moyfes^ Elias i^ EUfans. Fi- 

gefimus 



f«) Le diable a anffi (es miiactef. 
(b) Tu as cfté va bon ferf à Satan, de luy >uoir en fk 
peu do temps ciïffitidré tant d'enfafts. 
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re. Le-dixhaidenie , La commiffion au'il don* 
na aux frères d'aller preicher. lofàphac l'a & 
guré,qui enuoya plufîears de ics Princes pour 
enfeigner le peuple. Ezechiai auffi » ont en- 
uoya par tout Ifrael , à ce que le peuple eull 
è venir en la maifbn de leruTaleoi. Le dixneu^ 
fieme. Sa transformation, (a) quand il apparut 
i fes frères transfi^furé en vn chariot. £lie l'a 
figaré, &c. Le vingtième , L*infiruâion qu'il 
a donnée aux autres. Car loauentestois il en«- 
feignoit les frères , & d'autres auffi. Efdras l'a 
prefi^ré, qui dilpofa ion cœur pour enqué- 
rir la \6f du Seigneur, Acc. Le vingt & ynie- 
me. Quand il afiembla les frères en vn chapi- 
tre gênerai , où il s'y en trouua plus (b) de 
cinq mille. lofué l^a figuré, quand il aflembla' 
tons les enfans d'Ifrael en Sichem. Et Efdras, 
qui aiTembla le peuple tout en vn en lerufalem. , 
Le vingtdcuxîemc, (c) L'habit contemptible* 
Ifaie l'a figuré, allant nud & deichaux. Le 
vingt & troifieme, Quand il s'eft (d) reprefen* 
té à cenx qui eftoyent ieparez de luy de ton* 

SIC diflance de lieux. Elifêe l'a figuré , qui 
t à fon feruitcur Giezi , qu'il eAoit prefent 
quand il prit les dons de la main de Naaman^ 
Syrien, combien qu'il n'y fuft pas de corps. 
Ezechîef auffi , tranfpor^é d'efprit en Ieru(àiem» 
combien que fon corps fuft en Babylone. Le 
vinçtquatrieme , Les miracles qu'il a faits. Car 
(c) il a fait de belles merueilles. Moyfe , Elie 
& Elifec l'ont figuré. Le vingtcinquieme , Le 

zele 

f c' Mais d'orçaeii 8c prefômption , d'erxent 8c d'abufioa^ 
^ttt couare toMtes les abominations du monde. , 
(dj Comme forcier 8c onchanteui qii'U eftoit» . 
(e) Ayant ainù feduit le moadc 
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gefimus quim^ms^ Zelms^ isf ad animas MUSilê. 
Humcûguramt Phiuefs fro Df zclanJo ^ pom 
fulo Des. Elias etiam. qui dixit^ Xtlo z»€la^ 
tms fum ff Dûmiuê Deo. DoMid fuojtié qui ' 
miAtbat mort fffiMo ajuerfario. Et M*yfes qui 
^fùkba^ deleri de libro vimentium pro pofuh. Sic 
t:f Pamlus. Vigefimus fextus y tjus fabletuaio , 
fiiUcet in nmat. Et bn mentis excejfu i^ cor* 
poris. Hune pr^e^nranit Moyfes , afeendendp 
montem Sinai. ÉSiaam quem âuxit BaUci ad 
excelfa Pbajfa. « lacet ^ qui efcendit Bttb*eL Fi^ 
gefimus fepttmus , eius affidua sratio. Hune fi» 

Îurarunt Miyfes^ Pauia^ Manmjfes ^Nebemias^ 
^onieL ludas Macbebéeus. Vigefimus oâauus^ 
ejus lacbrymatio. Multum enim lacbrymis abun^^ 
dabat erando^ ^ Deminieam paffionem plangen^ 
d9 1 adeà ^t nil quafi videret. Hune figurauit 
Ezecbiasy qui fleuit amarè. EJau qui per fie* 
ium obtinutt benediSionem. Vigefimus nenus ^ 
eantici Anzeliei auditio : quantS fuit infirmusj 
(ff fibi eitbarœdus apparmt. Hune figurauit /- 
faiaf^ qui.Mdiuit duos Seré^bin^ &c» Et £* 
zecbiely qui audiuit voeem' commotionis magUée» 
Trigefimus , À B. Brancifco paupertatis de/ponfa^ 
M f^ acceptatio. Hune figurauit Tobias y qui 
dixit filio fuo y Pauperem vitam gerimus^ Booz^ 
qui Rutb pauperem defponfauit , & Ajfuerusy Hef* 

tber^ 



U) Ta n'u éftë roitcment q«e trop cfckaaffc \ les me» 
tttz !en perdition. 

(b) Sorcier , comme deflîis. 

fe) O faux prophète! c'eft bien id ta fi«irc , 9f, non le 
fiU de Dieu, auquel t% t'accotttparef. 
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zèle & l'amour (a) qu'il a eu enWrs les amps. 
Pbinees l'a ^guré ,qui a eu zèle excellent en* 
uers le Seigneur & le peuple de Dieu. Elie 
auffi, qui a dît » l'ay efté jaloux pour le Sd*' 
gneur Dieu des armées. EtDauid quhvouloic 
> mourir pour fbn fils qui luy eftoit ennemi , 6c 
luy Ëàifoit la guerre. Auffi S. Paul, &c. Le 
vîiigtfîxienKe, Son (b) efleuadon» alcauoir en 
la montagne: & ce en excès d'efprit & decorps.* 
Moyfe l'a préfiguré, montant en la montagne 
(kSinai. £t (c) Balam, que Balac mena es 
hauts lîeu^ de Phal^pi. lacob auf& qui nionca 
enBethel. Le vingdeptieme. Sa prière afliduel-^ 
k* En cela Moylë., Dauid, Manaifé, Nehe*^ 
mie, Daniel & iudas Machabee l'ont figuré. 
Lie vingthuitieme , Ses pleurs. Car il (d) pieu* 
roit abondamment en priant, & en lamentant 
k pafiion de lefus, tâlement qu'il ne voyoir 
quafi rien. Ezechias l'a figuré qui nleura amè- 
rement. Efau çui par fes larmes ooceint bene* 
d&âion. Le vingtneufieme. Quand il ouit les 
Anges chantans vn cantique , Jors qu'il eftoic 
malade, & qu'vn (e) joueur de harpe luy ap- 
parut. Kaie l'a figuré , qui ouit deux Séraphins^ 
^c. Et Ezechief, qui ouit la voix d*vne eran- 
de efmotion. Le trentième, Quand il fe mnçn 
(f ) à poureté, & qu'il la receut à foy. Tobiaa 
l'a figuré, qui dit à Ton fils. Nous menons po- 
ure vie. Booz, qui efpoufa Ruth, laquelle eltoit 
poure: & le Roy Afluenis, Efter la poure. 
7m. II. B Le 

(à) Comffie lt$ ciocodylet^ pour ranir û proye. 

(e) le aoy que ce joueax là te £iit bien djmcer au- 
joardhuy. 

(f) Ta femme a efté bonne mefnageie, d'auoîr fî bien 
4?^xUki u faoûUe. 
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tUftr, Trigefimus frhnus , Ejus humiliéUÎo. Fmt 
tnim pra aliis bùmittimtes. Httnc figurûttit Da^^ 
mdy quidixit^ Humiliaims fum nimis . Achahi^i 
mi fe hnmiliéiHit Dolnino, TrigefimMs fecundus^i 
Sut defpeéiU. Ah omnibus tntm ^oltbt^ âejpith 
tsf contemni. Huuc figurauit Dauid^ fui dixit^ 
Ego fum vermis^ isf non bonto, Trigefimus Um 
tins ^ Sphrifus Prophétie perceptio. Hune figu* 
rauerunt omnes Propheta. Trigefimus quartus^ 
BçéUi Francifci cordium infp^éHo : mubarum enim^ 
cordiumfecreta éignouit. Hunç figutétuit lacob^ 
videndo cor Laban, 'Elifeeus , tfidendo eor Giezi» 
Petrus^ videndo cor Sitnunis Magi, Trigefimus 
quintus^ In mari pradicatio: quoniam fions im 
nauicula , Caieta p ûpulis pfadicauit. Hune fifu* 
rauit Moyfei in mari ruhro fiando , y mirabtiia 

Î^erando , Ç«f opère pradicans magnalia Dei. Sir 
ofue^ faciendo ftare Sacerdotes cum arca in ntê* 
'dio lordanis. Tri^efimusfexfus^ Diaboli expnl'* 
fio M ci ait aie Aretu ^ ab aliis bominibsis. Hnseé 
figurauit Angélus RapbaeL qui à Tabia Çff ejus 
vxore dsemcnem repulit. Dauid ^ qui de ane lerm^ 
fëkm'expulit lebuj^eum. Simeon^ qui alienigenafi 

expmlis 



(a) Voire, eommê celuy âsquel il fe vante tenir b pla- 
ce au ciel : afcaaoix JLuciifer , (félon ou'ils le prennent 
pour le prince des diables . qui eft defciiea da ciel.} Cat 
y en a il vn qui fe foit ofe tant cifealei au FiU de Dieu» 
voire à Dieu mefine, que ce moine prefomptueuz. 

(b) Sacrilège, lequel a menti de toy/ «u du S. Blprif^ 
qui pat la bouche ae Salo^on (2« Chr. 4* c. 30.} a pie«' 
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Le wentc vnîeme , Son humilité. Car il a efté 
(a).hiiml>le par deiTus tous autres. Daukl l'a 
Sgueéy gui a dit, le fois fort débilité & caflé^ 
Ackab> qui s'humilia deuant le Seiffneiir. Le 
trente deuxième.- Le mefpris de &y«mefine« 
Car il ^Fouloit eAre vilipendé & mefprifé de 
coat Je monde. Dauid^l'a figuré, qui a dit, le 
fois vn¥er,& non pas homme. Le trente troi« 
fiôme. Quand il receut l?eft>rit de Prophétie* 
Tous- les Prophètes Pont figuré de bout en 
bout. I#e trente quatrième , t^u'il vfondott les 
CGen^.' Car iltb) a eognu les fècrets de plu«^ 
â^srsctèxirs. Jacob ï'a %«ré> (c) voyaânt le 
coeur ^Labao. ' filifee, voyant le coeur ^ie 
Giezf. Pierre, Voyant le cœur de Simon Ma-» 
gicien. Le trente cinquième , La prédication 
en la mer. Car eflant en vue naiTelle au porc^ 
deCftiete , il prêcha an peuple^ Moyfe l'a G* 
guré,eftant en la mer rouge &faj&nt.ctesQîU% 
tires nMraculeuftj , & preTchant par œuures 
les merueillesde Dieu. lofoé auffi fiiifant ar-i» 
refter les SacrîfitSitètirt qui portoyenti' Arche 
du, Seigneur au mîlîeu dtilbrdain, *• Lô trente 
fixieme. Quand il (d) chaffa te diable de la. 
\îlleti^Aflîze; ée-de^wlqees^awes hommes^ 
L'Ange Raphaël l'a figuré , qui chafla le dia* 
ble de Tobie & de fa Femme. Dauid auflî , qui 
chafla les lebufiens de la forterefle. Simeon 
pareillement^ qui en chafla les eftrangers. 
B z Trente 

■oQçé q» x'^il.Diea feol», ^ai cofnoîft Je .coMU -des. fils 
Api kotninfts* ^ ' . 

* (c) Ftuflairfe, il T a ek Gcnêft ,' au lieu due 'Hi citéj*, 
ImcA ^peiGcatL. à (a. ^Kie de.Man, fc non, pis au cOBut. 
Les aatfcs pailàgeis aufii font £aui!eraen( a^egues^. 
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expmlit at dTfe. Trigefimms fepimns ^ Aquéf in 
vinmm conueifi^* Hune ttfi moyfts non frtifign^ 
rouit quantum ad colorem^ fréefiguroMtt tamem 
quantum ai fapûrem y aquat Maratb dulces rtdr 

p9nend9 m tisfdyinfafwremjfnum cênuettit t^ 
faniiatem. Irigefimut oSauns . Extmplormm 
êfieufiQ ^ exemplaritat» Hunç éaclarauit tacemm 
flar pafitum in mente. Dauid in quem ocuti t9* 
tins Ifrael re^iîifbiHt. Catulelairum fofiium in 
tabemaiulo Domiui. Simon Oma^ qutfnit qua/i 
fiella matutina. Trigtfimus nonuSy Camis mom 
stratio. Hmm figmramt Eliot , qu$ fuit rigiHJ/i* 
mus in vito. Manaffis , qui egit pçmitentunm 
magnom. Quo^ragffimuSy frotrum rtfeSio Ç^ 
Motio. De trikus tnim panibus tibauit vttra tri^ 

Îinto fratres y^ diutno prouidentia quinqne mil^ 
la in qmdam tapitule generoli. Hune fynranit 
Elifiius , qui de paucu ponikus plnrjts bùnùnes 
eibamt. (luadragefimus frimus , Aqua à petrm 
aduSiù /. m monte: quando bomius ^ eujut afello 
vebekotur y aquam oratione propinauit. Htute 
figuranit Mcyjes. Quodragefimus feeundus ^ Ergo 
ftatres condejeenJioTComedit enim etnnfrotre qui 
de noue per oifiinemiêm defieiefat: (^ eum oUo 



' (i) Ce finge ne ireot rien VSÊtx l ït$u Oaitt , qu*Q 
s'ait fait le fembiable qne l»y , & quelque choie p« 

(b) f at-il jamais Tne pareille beftife , ooajointe à f» i^ 
rueU iiïfiipportable? 
<c) lu hypooific , conuBC tn^ui « Set^n, 
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Trente f^ticme, (a) Quand U conuerdc Peau 
en vin. Moyfe» encore qu'il ne Paie pas &uré 
quant à la couleur, fi eft-ce au'U la figuré 
onant à la iaueur , quand il renoit les eaux de 
Marath douces, jettant du 1x}is dedans. Et £- 
fifee^ quand il rendit les eaux (buefues & fàf« 
nés, jèttant du fel en Icelies. Le trente buide- 
me. Quand il a donné bon exemple, & qu'il 
s'eft propofé pour exemplaire, (b) Le patron 
mis en la montagne Ta déclaré, Danid l'a figu- 
ré, fur lequel tous les yeux d'Ifrael regar* 
doyent Le chaiideli^r mis au tabernacle dtt 
Seigneur. Simon auiS fils d'Onias, qui eftoit 
oxnme Peftoilie du matin. Le trente ncufie- 
me,(c} Là macération de ia chair. £Iie i*a fi- 
guré, qui a mené vue vie très auftere, EtMa- 
nailèsy qui feit vne grande pénitence. Le qua- 
rantième, quand il repeut «raflafia Tes frères* 
(d) Car il ralTafîa de trois pains plus de trente 
frères: & par la prouidence de Dieu, pi us de 
cinq mille freres^en vn chapitre gênerai. ElT- 
ièe l'a feuré,qui rafiafia beaucoup d'hommes 
de peu de pains. Le quarante & vnîeme, (e) 
Quand il feit fortir de l'eau de la pierre :afca« 
noir en la montagne, quand par la prière il im« 
petrade Teau pour l'homme, fur l'afne'duq^l 
il eftoit monté. M oyfe l'a figuré. Quarante 
deuxième. Quand il s'eft accommodé aux frè- 
res. Car il mangea de nuiâ auec vn (f ) fi:tre 
qui défaillait par trop grande abftinence: & 
B } man- 

(d) Fent eftre qu'ils n'anoyent pat faim , on qae les 
l^ns eiloyent bien grans : mais le meniboge fuyiuiit éSt 
trop impudent, 

fe) Ce (ont miiades imaginarifs , (bngts aptes boffflil» 
ipon chenal. O- impudence monachalef 

(fi O les grans miocles 1 
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jfffirm0 vnas in vima. Hum fignrauit ttle iom9 
fui recepit Leuitam de mûnte Ephraim , qui io- 
tneiere eum eoc^it^ fsf^meufam parauii^ ÀagUit^ 
qui recepit Tobtam^ ^ ad mandutandum pr^pà' 
rouit. Quadragefimus tértius , Lucis à Deo ira* 
ditio ^donatio ^ fcilicet in flumine Padè Çjf pa^ 
iudibus. Hune figurauit lux data filiis IJrael in 
Mgyfto: Columna ignis in noile. Quadragéjh 
^us quarfùf y MuHerufH diuiuuio. Hune pgu- 
fouit làfepb^ à talihus fe ahfentans. Quadrogé- 
'ïimus qutntusy Gentimn ad B. Francifcum deuù* 
tio y OmHcs enim ad ipfum affieiehantor Çjf reUi^ 
rebantur. Hune figurauit Samuel ^ de quo diel- 
tur^ quid cognouit vniuerfus Ifrael quèd fidiUs 
Samuel Propheta effet Domini. -^Quadragefimus 
fextus , Pecunia Jtteftatiû. Hunefigurouit Pe- 
trus , dicens^ Aurum ^ argentûm néU e/i milri, 
\fiuadtagefimus feptimus^ Creatt&aritm ad illum , 
'^eéli(r\sf fùbjedio. AnimaUa mitia £5* immi" ' 
tia^ volattlia ^ natatilia ad B. Francifeum e^^ 
eiebantur , J^ ei fubdebantur. Hune figurauit 
Adam^ cui omnia funt fub pateftate iradtta^ Çsf 
in ftatu prifn9 fubjééta. Quadragefimus ùSa/euf^ 
Malorum exeeratio , {«f de bonis jùcuniatio. 
Munc figurauit Efdras , ^ui ahominatus eft filiés 
Ifrael Je alienigenarum vxéribus immifeuiffe^ Çs? 
* • ' eum ! 



fa) T a- il myAere de Dieu qui ne (bit prophané par ces 
gens* de bonlie conicience ? 

(b) Il a refuTé de commettre adultère: mais cependant 
,il s'cft maiic: mais toy, tu as affe^c vne virginité plei- 
ne de pollution Se vilenie. 

(0 O la bonne vache à laiél , pour fà fêâe. Car les 
tuihcs ttouaent-ils xien tiop cfaana ne oop peiknc aa leP 




1 



S^'^ançoù jrréckù' aux oiseaux, aux I^aùsans etauxSêtes 
a^uatre,jneds ! <^l'£C4naent^aifec attaziùnt^ et cymes leserc 
morvilleurpemteùde^s'en.aSer , 
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. des raitos^ au w va autre ^uî . «ftojr 
Uite^.. Vbocniiie aiM bcb^rg^a & recueillie 
léLeaite qui eftoit ae Ja moritagne d'jËphraiin 
{%.£gmé9 ieqiuil Jay mçit.U ttWe,& le coq- 
traifftûe de manger. Rag^l au(S, qui récent 
Tbbie, & luy ap^cfta à tnângçr. Quarante 
iroifieme , (^ana l)icu luy eûuQya dçla clair- 
't£f a(câuoir aa ileuu^ du Pau.& .aux maret^- 
U> La lumière queDieu dQnna aux enfansd*!* 
ictel en Egypte, Ta figuré:. ^ la colomne de 
ibu en la nuiâ. Le qi^ranf c quatrième » Quaiul 
.a.afînr lea femmes ♦ (bjlofeph I'a.%uré, qui 
s'èft ablèncé d^cellc^. Le. quarante cinquième, 
Ladeuôoon des gens enuers luy. Car tous luy 
poi^toyent amkié 6c reuer^nce. Samuel l'a fi- 
goré^dequel il eft.ditme routlfrael a cognu 
faelè fidèle Samuel emk Propriété du Sei-, 
fn^or. Lé qil>uantefixîeme, Qu'il (c)a.deteftj5 
rai^t. Sauiâ Pierre Va &;ure , difanr, le n'ajr 
éc. ns argent. Le quaàrante leptieme ^ L'aiFçâion 
des creatiires euuers luy» & la fubjeâioâ. (d) 
Les aimnaux priucz & iauuages > les oifçaux âc 
pciffbns l'airaoyerit , & s^aflujetiflbyenr à luy. 
Adam l'a figure, fous la puiflance auquel tou- 
tes chofes ont efté mifes, & luy ont efté fu jet- 
tes , lors qu'il eftoit en Ton premier fcftat. Le: 
quarante huitième, L'horreur du mal ,, & la 
loye du bien. Efdras l'a figuré, qui a eu en 
abomination les enfans d'Ifrael , qui auoyene 
B 4 . prins 

te? Ils ont jette Tn veton poni attirer m brochet , Ce- 

£«n(lAnt Dieu fcait s'ils ont dé l'argent mignon au fond' 

âe leiit dapeiochon.': 

(d; Cluaia d&erchâ (on .&m}?iMe. Quant à| ramouf ,. 

c'çftoit.à cai^fê dé la.biutaUbé<makoeile: 2e. la fubje^ion^ 
•' A caufe <|[)te ç^ efté. la phis grande ^{ilios auclte ,. 6c*ia 
• pittffbefte àfts tcâcs* •;;.'....,:,. 
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9ttm fis fœius pffigîjff» Quadragefimus mùtêês^ 
Ob reutreutiam ittterja in Umpvre jejuftMo. Hmêc 
f^mrauit fanSa IkJutb , f «^ iefunabaf omnUMS 
ébebus frattr SéMotba , ^f, MardocbéRus^ ^i. 
QMinqné^efimus ^ Mort frê Cbrijh exùpMio: 
fumtJopfpalma martyrit confequenda ur vkra 

,' mare ad partes infidelimm iuif. Hanc Jigmràuit 
Maebabéeus^ quiUxit^MoriamurProLege^Dù" 
mini Dci nojiri. Pamms etiam , ^c\ Quîmana* 
gefimus primus ^Seriptnrarum intelU3io\^ ailn^ 
esdatio : vt patnit , qnande rejpendit de dnbiis 
Scriptmrée ma^ijiro in tbeolo^ia Sénis (sf dliis. 
Hune figttramt Damd , eut Dominns mtribnit 
intelkaum^ ^ fiiferfenes intellexiu Smhnum^ 
oui omnium bakuH intelligentiam* Paulus , qui 
M^uangelium babme Per retielasienem. Qminqua* 

/" gefimus Jecundw ^ jEjus joeundatio. Nom Bcet 
baberet infirmitates , tamenin gastdio fpirttusfeuh 
per erat. Hume figmramit Tebias^ qui peft^ êeuk* 
rum illuminationem j refiduum tempus vita fua 
in gaudio fuit. Quinquagefimtu tertius ^ Imr» 
miiotum & dolarum léetajuppertatio. Hunefigsh 

raruMt 



(a) Les. fidèles Mattyn ae font pas ailé chercher le mac- 

«rte de propos délibéré , alns fi fayuans leur vocatton , 

- in ont efté appréhendez, ils ont renda fidèle tefmoignft- 

• f» à Jefus Chail fie à fii Vérité : mais il appert que la 

ftule «mbitioa a conduit ceft h]rpocrite , 901 cependant 
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prifis des femmes eftrangeres, & aoof eat ftir 
alliance aaec elles. Le quarante neafieme, leoA 
lies en diuers temps, |x>ur la reuerence. La 
S. Iiidkhraiigiiré,qui îeuftidc tous les jours, 
fors les Sabhâdis:& MardQchee aufli. LeciiH 

Îuantieroe , Le defir qu'il auoit ck mourir pour 
;hrift: quand pour ac<jDerîr la couronne de 
imartyre ^ (a) u alla trois fois outre la mer â 
parties des infidèles. ludàs Machabee Ta figu- 
ré , qui a dit, Afputons pour la Loy de npure 
Dieu. S. Paul aufii , qui a dit , le ne fuis pas 
. feulement preft d'efire lié, mais au/fî de mou-» 
rir pour le Nom de noftre Seigneur lefus. Le 
dnquance & vnieBie , (b) L'intetligeoce des 
Ëfcritures , & l'explication d'icelles: coo^ne 
on cognut quand il refpondit dés doutes de 
l'Efcnttire à vn matAreien Theolode, en la 
vîUe dé Senes, & à d'autres. DauidTra figuré, 
.^Biquel le Seigneur donna intelligence», & a elle 
entendu par deflus les anciens de Ton temps. 
Salomcm aulfî , oui a eu cognoiflànce de toutes 
€bofcs. Et fainâ Paul , qui a receu l'Euangile 
par reueladon. Le cinquante deuxième , (c) Sa' 
myeté. Car combienr qu'il euft dès maladies , 
u anolt-il tousjours l'erprirjpyeux,& youloie 
^e les frères fuflênt en liefiê. To$ie l'a figu- 
ré, qui, après qu'il eutrecouuré la veue,vfà 
lereftede les Jours en joye. Le cinquante troi- 
fieme , Qu'il portdt joyeurement les maladies 
'& douleurs. lob l'a figuré» en portant toqt 
B S ' patièm- 

's*eft bien gàxdé âSt te ttoOùtt au conpr,. comme ri£ue 
le monftie. 

(h) ]1 eft dit aillcon qu'il icJloit idiot flt meQiu/^t y^ 
lettres 8c les linre». 

(cj Ceft me fcxm Catdtaale de n'anolx gaexe de foMt. 
I 
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rarunt hb Iff VtMâs. Qmnqmagtfimui quartftf\ 
EÎHs crmcifixiê ^ ftigmatizath. Hune pgitrMtit 
"ilie quaftHS qui erat fimilU fith Dei. Et Pjh- 
hsj qui dixit, Sùgmata Dontini Ufu in corforc 
inco fort9. Qmnqué^efitniu qumtus ^ FrMtrikus 
in morte dâtaftnediaig mmtibus camcellatis. Hune 
figurârunt Ifaac^ laçok bf M^yfes. . Çuinquagefi* 
njusfextuSy Mortis reueldtio^ ^ tjus in Domi* 
'Uù^ohdormitio. Hune figurarunt Amron ^ Moy 
fes , qui informait de morte deeejferunt. Qurn* 
fusgefimus feptimus^ Animarum purgaterii confti^ 
patio quas extraxit. Hune figurauit Akraham^ 
wtdueeus captiuitatem. Quinqu^ejimus oâauuf^ 
JEJuf fepetitio. Hune figuraUtt tacob^ quem me» 
dtci eonMerunt aromatibus. Quinquagefimus no* 
nus^ Ejus ^hrificattaJ Hune figurauit lofepby 
gÎTtificatus a Pèaraone: Çff Maraoch^eut^ i re^e 
jtjjuero, Sfxagefimus^ Ejus ad glariam dèduSto* 

Anima 



l 



(a) Ce- menfbngtt ^nporte- Tn tel blafpihenie^ ^ue toi» \ 
«eux qui le maintiennent jpoui: verinbte, 'méritent d'eftre 

extcimiàez.'- lefus Ciuiit âonc a il efté la f^c^iue de ce i^ 

monftre? Rois ^.Princes ^lujges, & DoéleiKs oc la terre ,, ..^ 

foufffirea-vous que ceûe iniuic.fQit faite à rAuihcui de •{ 

x6ftre falut ^ ait R oy Âts loîs , & ' Tafteur de nos âmes ^qHd i ^ 

Tn boHc puant ibit efleue par d^i] iis luy^ £c que tel ou- ;> 

UJge luy £bit ôk. auec applaudiiïemeàtf Si vou* le 'faites^ ^ 

» -i , .< ..., {- à 

1 
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(lademm^ot Tobie àuffi » ^ùi eftant dttiena 
:aaeugIe,iKi fe courrouça poiot contre le Sej- 
.gçieur> airifi rendit grâce». Le ctnquaxice qua- 
trième , ta) Son crucifiement & iligmaciza- 
jcion. Il a efté Jffuré par cçluy dont parle Da- 
niel, ^ui faifoit le quatriensie en. la iournailê.» 
«(tant iembiable au Fils de Dieu. £t S. Paul, 
^ui (lit, le porte les marqisbes du Seigneur le- 
ius en mon corps. Le dnquan te cinquième , 
Quand il donna la benediâion auxûieresauaot 
Âfliort, ayant les mains croi&es. lacob l'a fi- 
gocé^qui mourant, bénit en cefte forte Ephraim 
i ManaiTé, &c. Le cinquante fixieme , La re- 
fieiation de la mort , & Ton dormir ^u Seigneur* 
JMQjfe& Aaron lk)nt %uré,qui fontdecedea;, 
ayans efté aduertis de leur treipas. Le cinquanr 
^ feptieme , (b) L'amoncellement des âmes de 
purgatoire , qu'il en retira. Abraham l'a fig;u- 
Té, ramenant Ton nepueu Lot > & ceux qui a* 
uoyent efté prîns auec luy. Le cinquante hui- 
tième, Sa fepulture. lacoD Pa figuré > que les 
médecins de rharao embaumèrent. Lecinquan- 
" te neufieme , Sa* glorification. lôfeph l'a ûsur 
Té, qui a efté gtorifié par Phàrao : & Mardo- 
ch€e,/çar le Roy Afluerus. Le foixantieme, 
Qpand il a efté mené à la gloire* L'ame de S* 
B 6 Fran- 

ftacKez que tous en rendiez conte. Et fî le terme Taai 
faîiest, a Tons ièn-il bien cher vendu. 

(o. il faut dire qu'il efioit d'aimant ,. &c que les orne» 
mt de fer ,. &c que au partir il le veautra parmi elles , 
pour en emporter autant qu'il pourroit : ou bien <|u'ii> 
doit heriflbn, & quen purgatoire il fe roula parmi le« 
tovttyt comme Les h^jHiToos pSnt parmi les pommes. Au 
«fte, £ IsLÛgma^ ai^Â -àpxpppfir ac vo^ &^z j2«ftaii en . 
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Jwlma fi. FrOMiffii ûdrhrimn dethtSs^ figfttaBs 
fuit fer ImJiiby miraduSam vit trémt iSefattri 
Holrftmh: ^ fer Heftber, intrùduSém in cm» 
Uculmm AJJuen. Sexé^efimus primas , Ejus fu^ 
èlimatio. Huu€ fyfmnmit hfeûb : Çjf ïonaUu^ 
ènçm nx Àlexémdtr fesit fédère feam ^ ^c. 
jSexagefitHns feçumdm , FréOmm sd Sotdémmm b^ 
ÉtZémdm» À B. Rrémcifco tmffi^. Hmfu jpgmramh 
mffie dmorum difiipmlêrum à Cbrifto ^ad Jbluen^ 
dxm afimm fcf fidlmm ejm, Sexagefimns ter» 
tiusy Mer$u9rmm reffufcitatio. Hmnc figxrérxm 
Elias ^^ EUfeus. Thimm aOrns èfi, B. Fram» 
etfii meritis a Cbrifto doxerum diftr$6$ai9 ^ een^ 
4ejfi9. HuMcfigurauit AJfuerxs, fui im die qm^ 
Heftber efi et eomjenÊSa^ dcdit doxs C<f refmem 



fine»., * 

1 Or^ S. Frantifei fnii declaratas fier txt^ 
eUrnm Pr»fheisrwn^ ûeson fs^ iMnmem ^ iW 

Smm 



U m&tr des iidieflès : Tgtw qoe ludith a- eilé iAtrodoite att 
«liidbn 'âe ce tyran Holofemet. 

|b) A comrrnlhnii xienlmpoffible. fois 9«lhoat d&sa* 
élà A Srat, a «• leqt «& plus tic» le masàx à pleine 
:kDiiche; JiC»8 A eft bien à ctoiie«Lite «duy qui a' mt^ttté 
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TtmgcisTxnee à la g^ofre (a) a etké Smxtc 
par ïuclith , qm Ait introduite au lieu cm e€- 
toyent les threfors d'Holo^^rnes; & par Hes- 
ter. qui fut introduite en la chambre du Roy 
Afluerus. Le foixante le ynieme. Son exalta- 
tion. lofeph l'a figuré: aufli a lonathas, que 
le Rojr Alexandre feit fèoir auprès de luy. Le 
foixante deuxième. Quand il enuoya des frè- 
res pour baptizer le Soldau. Il a efté&uré par 
Penuoy des deux difdples que leit Chnù, pour 
deflier l'afneife & Ton afnon. Le foixante troî- 
fieine> (b) Quand il a reflufcité des morts. Il 
a efté fouré par Elle & EHiee. Le dernier acr 
te, eft Poâroy & diftributiofi des dons par 
Cfarifr (c) pour les mérites de iàinâ Ftançoii. 
Car en quelque neceffité que iainâ François' 
eft inuoqué, Chrîft fiibuient à ceux qui rin^ 
uoquent. Afiùerus Pafigm'é(d}Iequd au jour 
qu'il print Hefter à femme , feit des preiens, 
h donna repos à chacun. Salomon auffi qui 
domia à la Rpine de Saba tout ce qu'elle Ivj 
demanda* 

Feuillet ïb. 

n faut maintenant venir à la féconde mrtîe^ 

ticauoir comment S. François a eflé (feclaré 

par les paroles des (Mx>phetes^ Et premièrement 

B7 a 

f€) O maBktmtux mot dé Meritej^ ttnt m as cii&ciodé 
àt poues âmes ! O Seigneur Ufus » pais qwt Dieu n'exa»* 
ce nol qa'en ton nom ^ comment exauces-^ ceux qui 
t'adteflènt à ton emiemi mortel ^ H qui te Teat rauir Se 
ta gloire Se ton office ? Vous te veite»,. diables , tous 1« 
'VeneB eehiy qum voiîs anez polnâ^ 

ta) Notez qoc félon cffls ^ffVBt » SdUSt f «isftù cft Jà 
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Smn . CbrifiMm qui 4^ êrdin^e ; prée^xh B. frfW' 
fîfci^ proMt iffe fanàm tratuifius Mxit: 5s? bçc 
Luç^ecëp^i^. N^ihf tiip^re ^fnfiUus grex ^quia 
€omPlaf»i$pa^ri v^n^dttre vMs ngnum, Hqc , 
in fratribus minêribHS ttich completum , ^ de eis 
ébdum à Chrijio fpeciaUter : Qnod vmi ex mmê* 
ribus meh fectftfs ^ mihi fecijiis ^ Mattb, if. Se^ 
.eundo ftti$B.traMcifcHs dçclarétfus per maximum 
Pr^betsm^ videlifet lobémnem Èuan^elijiam , 
Âpoc, çap.6^ is^ 7. vbi inquit,^ Et, vidi qunm 
éiferuiffet figillum.ifextumy îsf gcçe terra mofus 
,piagmis faâks eji ; (sf fol faâits^ eji niger tauquam 
Jpucfts cilicinus : iff luna tota faâa ^ ficut fan^ 
guis : ^ ftelh de aeh eeàdenmt [uper ierram* 
Et fequitur eap, pct€U9 , Pofk bueç vidi quatuor 
M^gelos ftantis.fufer quatuor iiM^ulos terra ^ te^ 
netftes quatuor ventoi terra ^ne flareutfuper ter* 
•rafn , ueefuper m^^j, n^que iwvllam ariorem. 
Et vidi alùrum,4^^ium ^afiemdtftttm ai. ûrùi' 
fiiis habitntem Jignum, Dei tim. Et^ clamait vofç 
wagua quatuor Angfli^ quibus datum efl nocere 
terra & mari dians ^ Nelite nocere Jerra ^ 
mari ^ arboribus qjuoad vfq.^gnpmus feruos Dei 



,.. •] 



V (t.^ C^ tefttiMii.eii vaut cent^ Zt les ^nc Jie Takar^ea^ 

(b; U y a au texte , A l'vft des ^Us |>etit dfr mes htMm 
^t^€^t,\ài\^tA'iiCt^S0MK^^ç9à:bitn. teiiinez -Xa tioy< att< 

(c; le A'oo^e pas ici mis «efte IxO^étie û dêxfrcmiràt 
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il aefté dedaré par le plus excellent desPro- 
çhetes., Dlei:^ & honaîne^ noftre Seigneur Je- 
tais Chrift^qut a prédit de Tordre S.Francois, 
(a) cqamie S. François luy meiîne a dit: 2c ce 
«n S. 1/UC chapv 12. Ne craignez point petit 
troupeau» car il a pieu à voftrct père de vous 
donner le royaume» Il dit que ceci a elIté ac- 
compli aux âreres mineurs» & que Chriil Ta 
dit fpecialeœent d'eux : afcauoir , Ce que vous 
auez fait (b) i va de mes mineurs > vous me 
Tauez fâttt , Matth. zs. (c) Secondement , faind 
François a efté déclaré par vn treigrand Pro- 
phète, afcauoir lehan l'Éuangelifte>en l'Apo* 
câlypfe cha, ûx & fept, ou il dit,* Et je vey , 
quand il eut ouuert le fixieme ièau, & voici 
vn grand tremblement de terre qui fut falcr 
ic le ibleil deulnt noir comme vn fac de poil ^ 
& la lune deudnt toute comme fang: & les 
eftoilles du cielcheurent f«r la terre. Puis s'en- 
ittit au hoiâieme chapitre, Et après ces cho- 
ies , je vey quatre Anges eftans fur les quatre 
coins de la terre , tenans les quatre vents de 
fa terre, afin que vent ne faulBaft fur la ter^ 
re, ne fiir la mer, ne fur aucun arbre. Et je 
rey vn autre Ai^ monter, du foleil leuant , 
lyant le feau de Uieu viuant. Et cria à haute 
roix aux quatre Anges, aufquels efloit donné 
de nuire à la terre & alarmer. Diiaot, Ne nui- 
fez point à la terre, ni a la mer, ni aux ar- 
bres îufques à ce que nous lignions ks ferui- 
- . teurs 

interprétée ,. finon «i*il eft htCoîa que ceu« «trî^ adbtenr 
ce 'oup gris, & en- Font vn dieu,, cognoiflênt la temerité- 
impiidcnte de ces lomiereaiuc qui ponr exalter leur pere^ 
«e craignent de renuericr toute rLfcritnre^ So. CQ ikuCu 
yottc fexoix à. icuis menfong» ^eteiiables»^ 
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tM jfêntibHS ewnm. SigiHàm ijfud fixikm^ Jt 
Stigenter injpicitur^ apertfimfmit tempore Impe^ 
ratoris Frcderiti fecundi régis Sumlorum. Cmjm 
in tempore faSus fmh magnus terra m$tmSj jl^ia, 
tnagns perfectttio in Ecciefia fémSa Dei. Nmm 
fropter dimifionem inter ipfnm Papmu^ (^ Car^ 
dinaUs , de partihms infidelium ad Péortes fideUmm 
tntdM Sarracenu emduxit. EctUfias defiruet^* 
tes^ fef clericos ferfefuenies (sf religiofis. Sot 
faSus eft niger , fdeft^ dominus Papa , qui dim 
tempare fuo niger fuit ^ videlicet futa non efi im^ 
nentus: imè po/ki v# fimpleM facerdos Fenetih 
tft innenttts. Lmna totajiSd eftfimzmSj Idefi 
Ècclejta ma efeSa efifanguis^ id eft^ fimguin^ 
knta interfeStone eUricormm , Oardinalinm , (^ 
aliornm pratatomm per ipJkmFrederiewn ^ fnos 
fantores inperfeSornm. Stella de calo militantis 
Eeclefia eecidernnt: fmia multi pralaii adhéerem' 
tes eidem depofitione ^ exeommumcationis fen^ 
tentia innodati cecidorttnt. Per fuatnor jingehs 
tenentes ventum , inteilip poffunt ipfi damones im 
fttatnor partttns nmndiftanoes , impedienUs fec* 
fotis ne Uens ventrnn Jna grattée fnper terram 
fnfflarety imoame magis Dens vindiSam de talsm 
hts ^ intaliêus exereeret^ («fr* Hoc tempère*^ 
mandojhfithat ^ Deo direOus eft Angeltts aUttt 
i prafatis ^ videlieet , angeliems vir Francijittst 
fui fuit AHgeltiS ratione puritatis^ ^ fua a Dem 
m mundum ai aimuntiandum fotnitenfiam defii^ 

nMionit^ 
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teurs de nûfite Dieu en leurs fronts. Or ce 
fixieme feau , fi on confidere diligemtnent, fut 
ooaerc du t^ups de l'Empereur Frecferiç fe^ 
cotid Roy des Siciliens» Au temps duquel il 
fut fait vn grand tremblement de terre , afça« 
uoirvne grande perfecution en la llàinâeEgli^ 
& de Dieu. Car pour le di(cord qu'il y auoit 
entre luy & le Pape & les Cardinaux, il appe- 
la à Ton (erpice des nations infidèles vue gtàVr 
de multitude de Sarafins le(quels il feit venir 
^1 la Chreftienté,qut deftruifirent les Egli&s, 
& peiêcut^erent les clercs & religieux. Le fo<* 
leii deneint noir, <'eft à dire, Monfieur le 
Pape, qui en fbn temps fut longuement n^, 
pource qu'il ne fè trouuoit point : meimes 4cr 
|>uis il fut trouué à Venif^ en habit de fimple 
i^refire. La lune deueint toute convooe fâng^: 
c^eft à dire (àoglante du meurtre des clercs^ ' 
desCardinaux & autresPrelats mis à mort py 
Frédéric &fes complices. Leseftoilles tombè- 
rent du ciel de TEglife mUitante: car plufieurs 
Prélats tenans le parti de Frédéric, trebufche- 
rent eAans enlacez par la fentence de excom- 
munication , & de|x>rez de leurs dignitez. Par 
les quatre anges qui tenoyent le vent , on peut 
entendre les diables qui (ont es qaatre parties 
du monde , empefchans par les péchez que Dieu 
nlialenaft lèvent de fa grâce mr la terre unais 

{yluftoft afin que Dieu exerçait fa vengeance 
ur ceux-Ia. En ce temps la , c'eft à dire, çuand '* 
les chofes (e fiûfbyem ainfi. Dieu fufcita^ vn 
Ange, autre que ceux dont il a efté par|é, 
afcauoir rhqmme ai^lique, François: Q^ii a 
cfté Ange pour le regard de fa pureté, oc dfs 
ce qu'il eftoit deftine de Dieu au monde poi^r 

annon- 
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naiiotih. Sed 'onék veH€rfi:dicit Tobamnifs quèd 
aè ortM'fùH} : auia a foie ju/Htiéê Cèrs/io- ttanf- 

fit , dd^rtum fotis pifita. &ed f$mlhef tum mî^ 
ferit: dîcit quèd habebai fignnm Dit itimi: id tft 
in proximê a Cbriflo baUutrm fi^imm faerormm 
JUgmatum TjMXta modnm loquendt Scrhtur^ ^qtm 
Ponitfaâum^ ift frâXimê patdum. m fis beéOMS 
fraftiifmJ pèteft dki fuèd babmt fizmrn Ihivi^ 
m: fuia in froximo JhgmatiiurCbrtfti eraP M^ 
figHtenduSi. Sed ad fuem flru^^im ? Ctrtè\ Ar* 
^Htt^ ClMnauh^ (y^. id tfl vt ckmêret^ ^ 
fradieitret. Ad ifium finem miffm efi B* ti^am^ 
€ipus. Vo€€ inquity magna : fradkationis ^ fi^ 
lieet^ ^ vt fidèles ad Ckrifti crucifixi feSimds 
^eftigja inflammaret , indnceret . i^ effeânm 
Dawinic^ pafffnis in eornm c^rdilus ^ infirma 
'imprmeret ^fsf fie eorum arda hUefign^ erucrfixi 
defignarét ^ pingeret. 



I 
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' Stqtittur Cyrîlli 'itijtifAim pres&ytcrî & ana- 
CQricc montis Partnelî prophetia failè feftiaa 

^aduerfus monachôs'i qi^âhi cfooniarri Abbas 

-quidam, nomfric losichîm, lau'dom FraiiciTcA* 
nae feâ« {umm\M- prascd de ipfo Frai^cilVo 

' - inicr- 



I 
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annoncer ref)en'taJice. Mais fi on demande d'ou 
8 vénoic^ (ainâ leban rdpoixl. Du foleil le^ 
uanc: oarce qn*il a efté tranfmîs p«- le Soleil 
de îuftice^ lefusCbrift. On bien, du (bleil 
leuafit: nûurce qa*it eftoie de la ville d'Aflifé; 
oui eft ^ucuee du cofté d'Orient. Mais û on 
oemande comment on l'a enuoyé : il dit , Ayant 
te fighe du Dieu viuant: d'eft à dire, pourcc 
Mf'en brief il deuoie anoir te %ne de.fâinâs 
YtjgÉMtes: félon la ftianiere de parler de r£& 
criture,jqui a accouilitoé de dire qu'vneclio- 
le eft faite , quand elle efl prochaine d'eflre 
ûdtc. Et par ainfi on peut dire que S. Fran- 
çois auoit le fîgne duDieu viuant:par ce qu'il 
Sfeuoit en brief eflre. orné des ftigoiates de 
Clirift. Mais pour quel fruiâ? Certes, die if, 
U a crié, tcc. Cefl à dire, afin qaMlcriaft 4c 
qiTil {tt'efcteft* Voila pourquoy il a efté etir 
I ; uoyé. A haute voix » dit-il , afcsuoir la voix 
I . -de prédication , . afin qu'il enflammaft & îndut- 
i\ «fift les fidèles à fuiure les pas de lefuj» Chrifl 
\i crucifié, & qu'il imprimaft en leurs cœurs 
! fPeffèt de la paflion du Seigneur, & aîafî qu'il 
-marquaft & pei;;nift leurs coeurs de ce figne 
i I du Cmcifir. Puis fuit vïie belle vifîon , ou 
plufloft fable de faina Sylâeftre, accueillie au 
Ijure précèdent fueillet zS^' 

ADVERTISSEMENT. > 

S'enfuit vne prophétie plmfante d'vn' Cyriihs 
.préfixe & hermite du mont Carm^l y contre les 
moines y laquelle pource qu'vn certain Abbé loa^ 
cbim^ qui a eflé vne grande trompette des louan- 
ges de la Je3e des Grifars , lUtiierpreie de S. 

. - Fran- 
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iaterpretftiur . Bartholonmas de Pifit in htne 
foam Conformitatum cloacam inco&Cblte 
iniecit^quod ad idolt fat ornammtum non pt^ 
f um facere arbitraretur. Ego vero qaam illam 
detegendis monachorum viciii appofitam ride- 
f cm , filcntio prœterire non potui , vc ex illkia 
kâione judicium leâor Àciat quàm Cyrtllas 
i(te,quifqi]is fit.verus illorum Propheta fberit. 
,Addam vero ad marginem loachimi iftius ait- 
quot fcholia, quae ad hujui prophétie intelli* 
gemiam muUom jûnant* 

, Folié 11. 

Sexto ipfe B. Franeifius fmt ttiam decUarâUu 
ts^ tjus ordo fer Cyrillum fresbytermm t*f émaeo* 
fitam moHtis Carmeti^eui celebrami miffam^Am'^ 
gelus Domiui dmas téUmlas gr^eè firiftas mmtms 
detulit: eiitm maniais vtfiriberet in eis cometf^ 
ta , C^ in Lasinnm verteref , t^ Océdentnti Ec* 
ilefia mitteret. QnificezH. Vernm qufnn ff»* 
fbetia mfdturn fit in vtrbis olfcura^intèrpretatt^ 
dam (sf dUticiJanJam Abbott direxit loaebim^ 

Jui ipfam expofkit. Bonens ergo prophetiam^ 
mut ^ loaebim expofitionem apponam. Vbi 
Jciendnm fuod B. jFrancifcHs vocatnr fimPer im 
ifta propbetia nomint Pétrie. Sciendum jetnndi 

Înoa in principitf iuJMS prophétie lojuendo de B* 
rancifio^fui mmtne reine ^ dieit de ejtis^ or dî- 
ne excifo ab ipfapetra. Et confequenter videtur 
hini de ordine Fr4^catornm^ aç de erdineCar* 

ttifinm^ 
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Frénpds^ te bel authewr des Caitformitez, Bêjr^ 
tbolomieje Pi/e^ Pm inetmfidereement fourrée en 
fin Jiure,péar ce, qu'il luy afemblé qu'elle jeruùt 
grmdemem ^ exalter fim idole. Mes voymt 
qu'elle ^fioU propre à defcouurir les vices desmopf 
nes^je^e Pay pas voulu laiffer derrière ^afin qui 
ceux qui la Itront eogmiffent combien ce CyriJlus 
à efté le propre Prophète des encapelucbotmez. Or 
j'ijf mis à la marge quelques brteues annotations 
de ce loachim expofiuur quiferuent grandement 
à Pinulligenu de cefie Prophétie. 

Feuillet XI. 

En iixieme lieu S. François & ion ordre ont 
elle déclarez parCyrillus preftre& hennite dâ 
mont Cacmel, auquel comme il celebroit la 
melTe » l'Ange du Seigneur luy apporta deux 
tables d'airam efcrites en Grec , & luy com- 
manda d'efcrire ce qui eftoit contenu en icel- 
les, & qu'il le toumaft en Latin & Teïiuoyaft 
aVËgtited'.Occident. Ceou'il feit.. Mais d'au- 
tant que les mots de la rrôphetie font fort 
ob/curs, iiraddreflaa TAbbé loacUm pour 
l'interpréter & efclarcir, leguel l'a expofeesp 
Mettant donc yci cefte Prophétie, jj*y metttay 
aiiffi rexpofition de loachim. Or il conuient 
fcauGJr que fainâ François eft tousjours ap« 
pelé en cefte Prophétie lous le nom de lapiet^ 
re. Il faut Icauoir auilî que quand il parle au 
CQCmnencefx^ent de fainâ François fous lé nom 
de la pierre , il parle auffi de Ion ordre qui a 
efté cotupé de cefte pierre: & nar confequeitt 
il fêmble au'il parle de l'ordre aes frères pre- 
fcheurs, & de l'ordre des Chartreux. £t par^ 

. lant 
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«i(/fiKmi| àf de iftis tribus onËttiius dicetfda ipfi-- 
rmmèmitiay yndefutn ùrinnda^ ^ de ipforum 
frimi ,cênaiiiomlms bonis ^ ^ demum de malts 
vff$ie ad fartem illam . liempe fi ad petram for^ 
tem: vbi diminendo aiios ordines^ & B. Fran-- 
^cum commendando ^ ae fudmcenda fratres ad 
ieati Framifei imitasiotsem ^ fropbetiam eonclu^ 
di$. 

Prophetit. 

Dicit Deus reuéUmdo Çyrillo , ^ {a) mulîe^ 
ribus excifis de (b) petra dsir^ffima (je) vallis vir^ 

finis ^ {d) t^ puetùs de monte vmbrofo (^e) ^ 
eftiis .de monte Lihani: (/) à tempore fita-tH" 
fientutis vfque infenium earum nouijfimum^ muU 
tiplex va eis incnmhit. In infantile fua primor" 
^dto vfque in temporafubertatis margaritis multi^ 
plicibus farentum Janguine rutilantibus renite* 

bùnt^ 



SchoKi loachiiD Abbatis. 

{a) lieft reltiiojis mùUshui ^ deRçmîs , & turiofis vt /#• 
minas, 

{h) Seilxeet B. Framifcê. 

.(e) Komine virpnis appeUatur Ecele/îa, Fuit 4rg9 f. Ftm$^ 
ttfeus de valu virginis , td eft de vsltt Spoletana , quA valRs 
rùm ^ffiJU eft K^manét tceleJU ^ ir ihi B» Franciftus ortus e/t 
iy ord^minommjkndatm» 

. (d) Et aliis rthgiofis mrilihus^ delicatis ^ fuiniff-i bakUm 
funt futuri, 

i {e'j Infinuat teritum genùs hefliaU 6* rude : & ydtit de wm- 
le Likani , quU kehkut alH fiaurum trit i JJkâtnus enim c4W» 
didatus interffetatur, ... ' 

(f) Hk fnjmuat qu^d juftt fini futitrî vfque in temperét 
ftiitrtgti* y Jedfflea inquiets erunt quoûd difiurrendum ^ &* 
imptrtuni qupsd fetendum, Bt qufêm dicft parentum fÊnguine^ 
ihtelU^t qucd virtuies quihus renitehunt^ trabtnt à' fanQiffmk 
ferenstkus qui mnientur tu illgrum infantia* 
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latit de ces trois ordres il récite leur commen* 
ceni^ac » k 4^où elles [ont Covûes , & de leurs 
prenàieres Jbonnes conditions, & confèquem* 
ment de Jaurès mauuailes julques àceft endroit; 
Car fi à la pierre Forte , âçc, ou ceflant à par- 
ler des autres ordres, & louant fainâ Fran«. 
çois / & indaifant les frères a Tenfuyiire » il 
met fia à fa Prophétie. 

La Prophétie. 

Dieu dit par reualation faite à Cyrille , MaU 
heur aux (a) femmes coupées & tirées de Im 
Çb) pierre (c) du val de la vierge , & aux (d) 
jeunes filles de la montagne ombrageuie, te 
aux (e) beftes du mont lioan : (f ) depuis le 
temps de leur jeunefTe jufques à leur dernière 
vieillefley il y a diuers malheurs (ur eux. Dès 
leur premier enfance jufques au temps de leur 
adoldcence ils feront parez de pierres precieu- 
iès qui reluiront du fang de leurs parens:mais 

peu 

AnmiàHons de'^lûoèhim Abhé. 

(a) C'eft \ àitt aux relifienx tendtet & délicats, U en* 
tieax comme les femmevw • 

(b) AfeauDir de S. Fiançois. . 

(c) Sous le nom de Vierge, il entend l'Egliiè. S.Fiin- 
[S donc a efté dik val de la vierge , c'eft a dii« du ▼*! 



COIS 



(d) Et aux atftres tet%ieux mois Oc deticati , qui porte- 
sont l*hibit noir. 

(e) Il dit que la treifîeme efi^eoe fèia beftialc 5c rud^i 
£c dit qu'ils Xeront du mont Liban . par ce qu'ils porte- 
zont rhabit blanc. Car Liban iiçni&e blaiic ou blanchi. 1 

(f ) Il reut ici dire qu'ils feront juftes jufques ^ Taagie 
d'adolefcence : mais puis après ils deuiendront fcmillans 
& ne feront que tigttcx f^ » 0C U, 6c qu'ils feront impof* 

m» i dcBiaawt 
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ttmt^fei feiet€9$immnfiarum ftmvrUms^ V 

itermm bos frétftùU$nr mmgaces Çghfs inttrltwes^ 
ris y derifares vel trmffaiores) quos {a) glsdiMS 
theps €ênfoitet. Ht defemres^ câieruas frêPrtas 
relimqmentes , Vi^ari ptr comptu ^^*«^,j W ^ 
Hemrmm foramtnitm inM^ores. lu fiUi Efm ^ 
bffUârnm fimplicium vemUoreSy i» Jp0culis aUe* 
mify Û? quos imcautas Unefque repcrertnS . gasÊ- 
dénier excmâhunt fcelefli glmabuntnr: grortoH- 
ter narréàtM cêmplicUms^ qumn pr£dâ$ feceritn 
mmpU^res. QHOpropter befiue cauebmnt fiht m 
iftos imiiere^ qumm opéra eerum diMcertMt. (0 
imam jaaakmumr in Ecelefia , quam dejietctU 
itfeia. SimMiahne ^ {J) mfigm penmrtaent^ 

gr e fient ^ 



(41) li tfi , pârditU viM ^4fititU & fiiturd, » 

(*) ^Tfiun mendicsntes: firaminum, L ^êueMiutm Vililif 

mifjnarum: fuia quU nuHs pauptrikus ffmtUh mfirmit ^vtrt' 

iundis^ Çyyemkus defiitmtis iekuerat snkui , hi §mnm édjt 

iraient y dicetites fe <unEhs tgenies txeeUere. . , 

(«) tftudprâcipui 4d ndnuM Mmarum pertims, Idefij^ 

mentientur fe delt&ari in pamutrtate qmam iejicient étfcU^ iV 

Jhmmtiaê ferrf qMûi pr^funàê Ugimm mciditi per fmod inseib^ 

' gkmr ptod totà w-ikûs di/kient psupertstem tecidum^ 4r dt^ 

4US mb4rebunt. 

.. (d/ Ht ptrfidi pMttpfret infigntM fi dUenUimsfiJuxtaffrMÊ 
^pùftahfum vimentes egenta: fiàanet in tfmMmm nec m ^ 
fuui fi ptiffideri mtmktaitrM 
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peu à peu elles feront obfcurcies des chienres» 
de moufches , & de la pouflîere des chemins. 
Vn malheur, voire double malheur eft ap- 
prefté à ces bauars (la glofe entre les lignes 
dk,mocqueurs & caufèurs) lefquels feront oc* 
ds par le glaiue-à deux trenchans. (a) Ce font 
Apoftats, delaiflàns leur compagnie, qui trot- 
teront par les carrefours des villes, & faifiront 
les(b) trous & retraites des autres. Ce font les 
enfans d'EÎâu qui (c) chafleront aux poures 
petites beftes, es cauernes eftranges,& celles 
qu'ils troûueront au defpourueu , & n*ayans 
moyen de fe t«nîr fur leurs gardes , ils pren- 
dcont plaifir à les elcorçher; ils fè glorifieront 
en leur iniquité & fe vanteront à leurs com- 
pagnons lors qu'ils auront fait bon butin. Par 
quoy les beftes craindront de tomber en leurs 

Satces : ayans appris ce qu'ils fcauent faire. Ils 
t vanteront d'eftre des piliers de l'Eglift , & 
cependant la defmembreront par pièces. (d)Ils 
lm.IL C con- 

(2) Ctft \ dire, perdition tant de la vie prelènte que 
de ia vie a4aenir. 

(b) Peut eftre Mendians. Par les trous , il entend les 
leuenus ou aumônes : car ils tireront à eux tout ce qui ap» 
partient aux poures dcfnuez,. aur vier|;es malades . aux 
hootelix & aux vieilles cens qui n'ont point d'aide ne 
fnppoit , difans qu'ils font à préférer à tous autres po- 
nrcs. 

fc) Ceci àpartient principalement à l'ordre des frères 
mineurs. C'eft à dire, Ils feront Semblant de le deleéicr"' 
de pouteté, laquelle iJs chalTeront à coups de hache, qui 
eft vn infttument de fer qui entre bien auant dedans ie 
bois: & par ceci ^ entendu qu'ils chafleront de tout leur • 
pouuoir fa poureté en leurs cachetés , U quils s'addon- 
neront aux délices. 

^dj Ces traiftres fe diront eftre extrêmement nourcs 
comme viuans à la f^çon des Apoftres, ccft à aire en 
grande indigence, feignans ne poffcder chofe quelconque 
ni en commun ni en priué. 
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grefctnf , vt captant i, dicipiant y denude$n 
depufculos : fed diJfimuUùs paliatifque €opiis #f- 
fulgefce»t , vt tatetUer degant ffUndidius. Hi 
fnnt telis Prtsbytiri ab vltore Angeh perimendi : 
éblata Dorantes in ahditis : forebunt tn ahum vt 
€edri : fanguine ^ haujiuelati ^ i. fanguine Çff 
fiientia literarum , vfquc ad pinnam Ston fuhli* 
tnifftntam. l'amen {a) teredo ligni medHliam 
forrodet^ fsf pertundet intrinfecus ^ vt tandem 
êptima quaaue debifcant : Ç«f frondes ejus arej* 
Cent , («f décident flores in limmm. Super hoc 
lupi rapacis ad inuicem corrôdentur , Çîf alter al" 
tirum fuamiter manducabit , donec faetor fanguinis 
•cciforum afcendatad nares (b)jndicis imprégna» 
ti. fallacas , ingeniofi , (r) me^is Unguis fantes^ 

midMÎs 



(a) Sitpirhia velauarhia^ qua êmmt vtrtutês iefirums. 

{k)Fotifi intellip de Dei^qui m%iê mulUris frdgnMis pntâl 
vinéU3as impiorum in torde , &«. 

(t) Mediis Uniuit , mort infantium erMàe/eentUm plenarU 
tênjiteri quod ptmitm veUnt tirum a/peSikus prd/tntmium, àU 
ijîi , quum vtdtuu epuientas vel JtmpUtes velmerint /ptliarip 
mediis Vmguis hquuntur , qu»Jt âftendentti /e noUe tMwta nti" 
ftrty ne #0< derti^tt fumn* at ahijfma fOttpirtati iftirum^ 
quorum ttntMpium Utsnter acciperent. 
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Mntreferont les poures & marniîteux, afin d'ai* 
traper, c'eft à dire deceuoir & defpouiller lei 
poores Ikures : mais cependant ils ie cacheront 
& diilîmuleront leur abondance de laquelle ils 
j(H}ir<Hit & feront grand chère en derrière» 
Ceux-là feront mis i mort des dards de l'An«. 
cien des jours par l'Ange déftruâeur: car ils 
mangent les offrandes en leurs clapiers. Vray» 
eft qu'ils feront verdoyans pourvu temps com<« 
me les hauts cèdres , eftans efleuez de iahg Se 
de bruuage , c'eft à dire du fang & fcience des 
lettres , jufaues au plus haut pinnacle deSion: 
mais cependant les (a) artifons & teignes da 
bois les rongeront & confumeront , tellement 
que finalement tout ce qu'ils ont le plus cher, 
viendra à néant, leurs rameaux leîcheront, & 
leurs fleurs cherront en la boue. Et là deflus 
ces loups rauiflàns fe rongeront les vus les au- 
tres , & prendront plaiïïr à s'entremanger , 
jufques à ce que la puanteur du fang des oc- 
cis montera jufqu'au (b) luge qui eft groscom- . 
me la femme enceinâe. Ce font trompereaujc, 
cauteleux, parlans (c) à demiiangue,mettans 
C z en 

W Orçaell & auaiice, qui ddlruifcnç t<mtet veitat. 
(b) Cela fe peut entendre de 0icu, ^aî comme rse 
femme çnceinte porte la renjîeance des melchans eu fon 
cœur, laquelle if enfante finalement en grand douleur, ce- 
pet & deiplaifir de ce qu'il faut qu'il les piuiilfc. 
. (c) A demi langue, ou à demi mot , à la façon des pc- 
ti$ enfâns qui ont honte de confeffer pleinement qu^ils 
▼oimceyent bien auoir vne pomme qu'on leur monftre. 
Aufficesgalans, quand ils veulent piller les vefues riches 
«cfimples, ils ne parlent qu'a demi , faifans des chate- 
aites , v& difans , Sans faute foeur , il ne nous en faut 
pomt, 5ç monfhent par mines qu'il ne leur en appartient 
ps tant, de peur de deroçuer à leur pourctc tant extrême 
« cxquife, « cependant ils en rouxiroyent tenir cent fois 
aatant. 



1 
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viduis expontntis facrificia mtrc^ura : (gH^ 
èmerlinearis , fdeft, ibt mijfas fadas decantari: , 
Ja tantâmfecumiam'. isf culpa^ pœna aut pefiis 
non erit. Offer faerifiàum » prabe teftimonium , 
^ plaga vitra non irit.) Hoc fuggerent fitii nt- 
quam , fednâores aftuti , vf augeant fiercora. 
(G/ç/i, id eft , Jflcndide viuànp, (jf falunt ca^ 
€Hmina.) {a) Febres fanahunt eos. {h) Mors 
vita ijiornm. Ad querulas voces {c) tikicinm 
ùdifnt Utabundi , vt agni in pafiuis. Sagacijfmi 
^ decepu- 



M BètVtrlum.. hautt Iûscbti0,ftàn întettigo: nift quîs fer- 
tèiUiret iuU ad JLgros accèdent, 6- eomm vlumu volunWu 
km iSn^ntei, prccMnOunt altqua ak et/dem fih reltnqm, 

(k)é^ fini de mortuis vtl tefiémetais defimaorum ahjuà 

*To*XïSÂf/* '^««' ^tiiuitus qiudsmUmintMtricesqiua 
ttwmt JUiafaUmt aini in pafims vbtrrims^ 
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en vente deuant les vefues des iàcrifices de 
marchandife. (la glofe oui eft entre les lignes, 
dit c*eft à dire , Fay cnanter tant de mefles : 
Donne tant d'nrgent > & tu feras abfous de 
coulpe & de peine» & nul mal ne t'adûiendra. 
Prefente fecrifxce, baille de quoy, & toutes 
aduerfitez prendront fin.) Voyia que mettront 
en auant ces fils de perdition, fins feduâeurs, 
pour tousjours croiitre leur fumier. (La glo- 
le c'cft à dire, Afin qu'ils viuent magnifique- 
ment , & qu'ils facent fâuts & gambades.) 
(a) Lesfieures les guariront: (b) la mort fe- 
ra kur vie. Quand les (c) pleurerefles prinfes 
à loage , feront leurs* complaintes & jette- 
ront leurs hauts cris , ce fera lors qu'ils fau- 
teront de joye comme font les agneaux par 
les prez. Ces fins affrontcurs feront à croi- 
C 3 re 

fa) Te n'entend point ce mot, dit Toachim , linon peut 
eftie que qaelquVn dift cju'ils viendront vers les malades. 
& qu'a^ftans à leur dernière volonté , ils procureront qu'if 
leur /bit aaffi laifie quelaue lippee. 

(b) Poarce que peut edre. qu'ils tireront quelque prou- 
ût des morts ou de leurs tenaments. 

(c.> C'eftoyent femmes qu'on prenoit à gages pour pfen* 
rer quand quelcju'vn eâoit mort. Ce qui s'oofciue encore 
en d'aucuns pais. Or il dit qu'à ces cris lamcntabler ils 
fauteront de joye a caufe du galn< comme les agneaux fau- 
tent es pafiurages gras. Quant à moy , puis qu'il vient ici 
à propos , je diray ce que j'av veu. C eft qu'à Paris les 
quatre înendians eftans appeliez pour enterrer vn corps, 
le tout des Cordeliers ettoit de chanter à haute voix leur 
Kequiem fie Libéra , lefquels s'en acquittoyent gayement : 
car la proye leur demouroit, cependant les trois autres 
uoupeaux des Caymans, deuifoyent à plailirr entre lef> 
^els defiendant d'vnç m&ifop je vey deux Auguftins jeu- 
nes & verds galans qui s'entretenoyent par la maiu , &■ 
difoyenten chantant, Brunete fuis, jamais ne féray-bran^ 
che. Chanfon fort ptopie à leur profelfîgn^ & au lieu, 
& à roccaûon pour laquelle ils eftoyent appeliez. 
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de€€pforesmentient$tr (a) fe pûtiffif^ti m9riMôsfitf-> 
fharé^ vtfpolient virgines {ghfa^id eft ecclefias 
ferulares: ) vt dilatent tentoris (gitfa^ id eft *- 
dif.cia,) terditi , ^uid (*) vhtra matemâ 
Ci^^f^y id eji patenta) fpreut/tis , jua Dem ke* 
nedijcit àfecHlo , fcf vbera nouèlla {c) virgineâ 
^l^giflii : f^rtajfis quia ifta improuidè perdiasfiiSj 
fcf his Uberiora nefcitis qua perdîtorum remédia 
rapuiftis, Attamen là vos expeSaie pamlijperi 
quoniam quidem ignis prqfiliet de aitart , {«T con- 
fumet iterum Nadab (sf Abiudfaeerdêtes. Giev 
quoque lepra inficientur , (d) vt à planta ad erO' 
neum fola vkera turgentia videantur. Hi patro- 

m 



(a) PêtiUtmé Slfuri funt maUtiofi ifti ai fpulum^ Etiptt 
apud n§s ftfuUuram y non apud eecltfids fteularei : quia flttn' 
kusfacrificns abufidamm quihus animJt iefunUorum purgantnr^ 
€>• in ets iloriojior re/urreâio étpparebit^ quia nofiris foc$etatik« 
adjungentur, 

ib) ^d tfi ^ Terrenos fritfhts ex titra vijceribm frodeuntes. 

\e) id efiy delicias Çy vhertates fecularium cUncorumy quas 
ad fi taper t quodam plaeêre fiu quadam fonoritate facramen' 
iorum ac mu/ta bypocrifi nitentur pro pejfe. 

{d) >>ic ifti exponent fiurificia meroaturdy vt à pléutta^id 
êji ab ipfii Jimpiici ecnfeJjUme fidet , quam & damones credunt 
(y eontrem(fcunt , vfque ad craneum , m fummam virtutum , nil 
. aliud quàm lucrum eernetur in ip/îs, Cmnes enim quafuafunty 
quArint^ non qua iefu ihifiii kwwià' commêdo & avétritià 
notâmes* 
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fe (a) qu^ils rdTurdtent les morts par deflu» 
tous les autres, afin de defpouiller les vierges. 
(La glofe , c'eft à dire les eglifcs feculîeres) & 
d'eflareir leurs tentes , (La glofe , c'eft à dire 
fcurs eaifîces) O gens perdus & me(chans, pour* 
, quoy auez-vous mefprifé les cb) mamelles ma- 
ternelles , (La glofe > c'eft à dire paternelles) 
lefquelles Dieu a bénites de tout temps, 'fie: 
auez choifi des mammelles tendres (c) de vier- 
ge } Peut eftre que vous auez perdu celles-là 
parvoftre mauuais gouuernement, &vousn'eit 
icauez point de plus libres que les autres jeu- 
nes que vous auez rauies pour rccompcnfe de 
celles que vous auez perdues. Or attendez en- 
cores quelque peu de temps : car le feu fortî- 
ra de l'autel » & conftimera derechef Nadab 
& Abiud , facrificateurs. (d) Us feront ailiC 
infcftez de la ladrerie de Giezï,^ tellement que 
depuis la plante des pieds jufques au fommet 
de la tcfte on ne verra que rongnes & enfleu- 
C 4 • res. 

fa) Ces malicienx dirent princlpalemeiit aa peuple , 
Ckoiiîirez pluftoft ièpultuie en noftie conuent qa es £gU- 
us fèculieies : car il s'y fait plus de (acrifices par lesquels 
les âmes des trefpaflcz font purgées & la lefurreâion ap- 
paipiftra plas ^lorieafe en iceux , pour ce qu'ils feront ad* 
joints à ceux Je noftre ordre. 

(b) C'eft à dire. Les frui^ pcouuenanrdes cntxaiUes de 
la terre. 

(c) C'eft à dire les délices 8ç abondance des clercs faa* 
liets , lefquels ils tafcheront attirer à eiu pour bien louer 
leurs facremens & cjmagrees plenes d'hypoaiiie. 

(d)Ceux-C]r.expoieront tellement en vente les facrifices, 
qu'on ne trouuera rien en eux depuis la plante, c'eft à di-* 
te,lafîmple confeftion de foy, laquelle les diables croyent 
& tremblant jufques au fommet de la teffe. c'eft à dire lé 
comble de vertu, qu'vn defîr de rain iafatiable. Car cha- 
cun d'eux chercnera ce qui eft iien Ôc non ce oui eft de 
lefus Chrift , tant ils feront addonnez à leur nonneut». 
pioufit 8c auarice. 
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ni préeJiuites , confidentes in (a) vaecis pingtàhu 
ébrmitantibus , in (^} rifn virginis in robore mem» 
timn^ in cornitus eleuatis ^ haculis harundineis 
fœminamift quos fe irrigajft jaéiabnnt. f^emnta" 
men fpiritus vebemens Utens in cornièus repenti 
perfiabit: ^ (c) quadros ahfcindet de monmus^ 

Îruos Pracipitans- maâabit : primo filios petra vah 
i^^ bf (J) mulus de monte vmùrofo^ vt nuH* 
quam refnrgfint : deinJe beftias de monte Libam, 
Si flagitiojTcontnliJfent virgini Ce) aureas mure' 

nuki 



{a\ Id tft , tn grcjjti fummî/que prdîatîs *^manJt tcdtJUi 
vtpote Cardinatihus y l'atriarcbifyuê é* Frimatikus eifdem ftua* 
^dhiVthui vt fié non paueant inftriorum eieritorum caktmtùâm 
faruipendere, 

( h ) hic ojltndit quod memorat» prdlatî appUudént eifdem ^ 
êh. fnum bâkùrem ealumnias hominum furmidantes : ne diceret 
popuius qu)d vaecA itU pingues dormitantes , non pMiuntur hês 
iumites fauperes Jaltem viiiffmis eUemùfynis Uieorum nutriri. 

(e) ^ImoéH dictmtur quidam morcelli'/axei qui g^feinduntur 
de fsxis y & in quihufdam moduUis in vfus hominum confor' 
mantur. Fer hoc intelligii quod Cardinales ad inuicem dkAn^ 
turfuper iftorum deftruSHont: fententia vero voientittm-prdMO- 
Mit, 

(d) Multos diett j non omnes : quia forte fuh nirro hàkit» 
diuerfa maneries regularium miUtakunt y ficut nune fit y quorwa 
és^quos Ecctefia reprobahit, .' 

(e) Intelligii per bac virginea omamenta^ quul bi non defe- 
rentes eeelefiarum refforibus^ oh fuam fuperbiam gratiis p*"^' 
makuntur ipforum^ Çy nomj^ruè tonfundentur» ' 
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rts. Ce font patrons riches & opulens qui s'ap- 
payent fur les (a) vaches grafles qui dorment, 
(b) fur le ris de la vierge, fur la force des 
montagnes,' fur 4es cornes efleuees, fur les 
baftons de rofeaux des femmes qu'ils Ce vante- 
ront auoir arroufé. Toutesfois vn vent impé- 
tueux caché dedans les cornes viendra tout 
Ibudain à fouffler : & coupera des (c) quarreaux 
des montagnes , lefquels il précipitera & met- 
tra à mort : premièrement les enfans du val de 
la vierge, & (d; plufieursde la montagne om- 
bra^eufe, tellement qu'ils ne fe releueront ja- 
mais : puis après les beftes du mont Liban. Si 
ces garnemens euffent donné à la vierge (e) de$ 
C ç. car- 

fa) C'eflr ^ iHre . aux gros & fouaerains prehts de l'C 
glUe Romaine : aicauoir aux Cardinaux , Fatiiarches flc Pii- 
niats qui leui fauoriferont. tellement qu'ils ne craindront 
point de mefprifer les calomnies des clercs de moindre 
eftoffe. , 

(b) U monftre ici que lefdits Prélats leur applaudiront 
craigoans les calomnies des homnoes pour le regard de leat 
Âonneur: afcaiioir que le peuple ne die que ces vaches gras- 
fes qui ne font que dormir , ne fouffrent pas que ces po- 
ures malotrus foyent au moins nourris des petites aumonet 
des laies. ^ 

(cj Par ces qnatreanx il dénote dès pièces de pierres de 
uille qu'on coupe des rochers en quatre defquels on fe 
fert pour pauer ou en autre vlàge: entendant par cela que 
les Cardinaux feront diulfez ^tr'eux. touchant ta deftruc- 
tion des moines; & ceux qui la voudront, l'emporteront. 
Ce qui eft mefme aducnu de noftre temps , comme leux 
efcrit en fait foy jufques aujourd'huy. 

(d) U dit beaucoup , non pas tout pource que peut eftre 
il y aura diuerfes manières de gens réguliers qui feront 
profeflîon de la moinerie fous l'habit noir, comme ils font 
à preiènt , defquels l'Eglife en reprouuera aucuns. 

(c) U entend par ces ornemens de vierge, que ceux-ci 
jie s'Kumiliàns pas & ne rendans pas ledeuoir aux gouucr- 
]ieai»<ies Eglifes pour leui or|;ueil, feront piiaez de iciir 
^aoCj. & Ênalement fezont^ xumezr 
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wulas &* inattres , annulas £îf ter! /ira , y armH* 
las^ ^ fpecula^ dexirocheria Çj coronas prou^ 
eam décebat , ^«lirm ^^/vj 9peribus fint dïtati ew 
nuchi vsrginis , vfijne detulijfent eifdem. Stul^ 
tus praftat bacnlum quo ipfe pereutiatur : Çff qui 
fton auferet , finltior ejt cenfendus. , Ht phtais 
montsum /. ahitudinihus dignitatum : in acieèuf^ 
id eft in mentis fuperhia: iumborum^ id ejl snr 
luxuriis: denjttatibus ^'^.c. id eft terrenis ^r#^ 
itentibus^ miferabiliier confundentur. (a) Sextoi* 
rios fexaginta $x ana fe eolleSnros fpcSakunt t 
de qniius fi decetn in horreis repojnerintj fatii 
débebunt contentari. Caueant mijeri^ ne quic* 

Îuidfeuerint , vrens fpiritus vertat in ftipuUm^ 
lempe fi ad petram fbrtem Cglofa^ ad patren% 
eorum) ^ firmam , vuadram ^ la$am , politam 
Csf albam^ mandant C5f fanéiam , vnde originem 
protraxernm , dénoté Ç5* fideliter , £^ pèrfeSè 
Jfe6ta[fen$z ^ tjus efficacias ^ virtutes^ prout 
ad ifrfantia incœperuntj ^ fuper petram defcrip^ 
tas viderunt , t/iriliter infecuti fuijfent nedum 
fexaginta^ fed etiam ^entum fextarios in apotbe-- 
eis fgregiè collocajfent. Félix qua mnndè (glofa^ 
Jiiiiut cjonjagatus iielfimplex^ collegerit fextarios^ 

tirigintétî 



if) SMd-cMiwêntiSsJn ^4nd funt edUnûrl fmHum féxéi 
gêfinmm '^ conmgtti'trixfjtmumyjkut tentefimum viriina Ùt 
^KMfyet^aui/ummi.prmsaUrtu 
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carquans d'or , & des aureiUettes , des anneaux, 
des furcots , des bracelets , des miroirs , des 
mancherons & des couronnes, comme il luy 
appartenoit^veu que les Eunuques de la vier- 
ge font enrichis par le moyen d'icelle , aufli les 
euft-on honorez. Le fol prede le ballon duquel 
^ il eft batu : & qui ne le luy ofterà , doit eftre 
I cftimé plus fol. Or tels galans feront mifera- 
I blement confondus par les fommets des mon- 
I tagnes , c'eft à dire par ceux qui font efleuez 
en dignité: & par les poinûes, c'eft \ dire 
efprits orgueilleux : & par les reins , c'eft à 
dire Jcs voluptez : & par les efpeffeurs , c*eft 
à dire biens terriens. Ils efpereront , recueillnr 
foixante fextiers , defqucls s'ils en peuuent fer- 
rer dix en leurs greniers ils fe deuront bien 
contenter. Que ces miferables fe donnent.gar- 
de que le vent bruflant ne conuertiflè en chau- 
me tout ce qu'ils auront femé. Car s'ils enflent 
deuotement , fidelemenf& parfaidement regar- 
dé à la pierre forte (la glofe à leur père) & fer- 
me, quarree & large, poIië & blanche, pure 
& iainâe , de laquelle ils font iflùs : & qu'ils 
cuflent^vertueufement fuyui Jes efficace & ver- 
tus d'icelle , comme ils auoyent commencé en 
leur enfance , & les auoyent veues efcrites fur 
la pierre 9 ils enflent mis bien & beau en leurs 
greniers non feulement foixante fttiers , mais 
cent, (a) Heuceux celuy (la glofe , afcauoir 
l'hopMne marié ou fimple, c'eft a dire non gra- 
dué, qu'ils appellent:} qui recueillera de fon 
C 6 champ 

(ï) Tar ce que cetuc qui auront le don de cpiitinence, re- 
cueilleront en la gloire celefte le foiacantieme fmiék : Scies 
miriez le trentième: U les ntxga, Martyrs Se graui u«- 
«heuis>.le cenûexB«* 
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triginta ex area : bic non inuidebh fuperbis cot^ 
nutis à tergo (glofa^ id e/l nlsgiqfis ^ qui cupm^ 
tiormm cornua portant poji tergum.) Hoc Cyril ^ 
lus: quitus pafet quomodo Deus ipfi Cyrille qua* 
lisfuturus effet bea$us Francifim ^ Juus or do dt' 
elarauit. 

Folio 1^. 

Ordo U^francifci folus Pra aliis fequittêr ve/ii» 
gis Chr'tfli: quia reguU bf vit a fratrum rnsno* 
rum eft Domini nojtri lefu Chrifti , fanéium £- 
-mangelium ohferuare. Injuper B. Fra9tcifcus^ pri" 
mi vita^ demum pa/fione ^faélus eft ad imagiuem 
, {^ fimilitudinent lefu Cbrifti cruafixi. 

m 

Itidem, 

B. Francifcus fuit per quendam- Abbatem ià 
fartibus vitra maris hahentem fpiritum propheti* 
€um^ declaratus , qui B. Franeifium pr^dixit 
venturum^^ de ej us fanait ate i^ fratrum muh 
ta pradicens , mandauii fuis monacbis.quod fi 
quando in partibus' illis fratres beati Fraxetfci vd 
e^fttm Beatwn Fram'tfcum vidèrent y eum çruce 



(Si) Chrift a4! eftié- idbUtie, bU(phematear,.hypQcritef 
Sodoœite, adulte re y paillard, fedu^eac.^ 8c a-il ea vne 
feule apparence dt tant dt vîtes exécrables dont vous eftes 
re-nplis, facrileges q^ai vous ofez accomparer àluy? 

{hi O 2>ot8 & gouaerneurs,fî vovls paflez ces biafphemcs 
uns <en piendre cognoiflance 9 cepipier & ceO: encrë fe le*^ 
ueronc àJreflcomie 4e vous en jagcment. Il «ft dit qise 
«e fflonâxe tft mort paiiiblement en fon lit , de lefiis Chxift 
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champ trente fextiers , il ne portera point d'en- 
uie à CCS orgueilleux cornUs par derrière, (la 
glofe, c'eft a dire aux religieux qui portent 
les capeluchons cornus derricre le dos.) Voy- 
ia que dit Cyrillus: dont il appert conunenc 
Dieu luy a décidé quel deuoit eftre Sainâ 
François & fon ordre» 

Feuillet ij. 

L'ordre de S. François feul par dcflus Tes 
autres (a) fuyt les pas de Chrift: car la règle 
& la vie des frères mineurs eft de garder le S, 
Euangile de noftre Seigneur lefus Chrift. En 
outre François premièrement (b) quant à la 
vie, fecondeaient quant à la paflîon, a efté 
fcic à l'image & femblance de lefus Chrift. • 

Là mefines. 

Saîna François a efté déclaré par vn ceN 
tain Abbé d'outre mer qui auoit vn efprit (c) 
. fttophctique , lequel preàt qu'iceluy viendroit: 
& predifant beaucoup de chofes de la fainâe- 
té de fainft François & des frères d'iceluy , il 
commanda a (es moines, gue s'il aduenoit qu'ils 
vciflent quelquefois fainft François ou fes frè- 
tes en ce pays-là , qu'ils, portalfent la croix & 
la baràere au deuant^ & que ils. luy fciffent 
C 7 toute 

«taehé à la croix pour nos péchez , & qui a fouftena l*ire 
«c le jugement de Dieu, auroit eu pour compagnon çc 
malheureux cnftocqué qui a, tant m-ené d'ames à j>erai- 
tioji. _. 

(c) Mail pluftoft phxenetique. Toutesfoi» je confefTe ** 
w>h tort. Car pourquoy dk-çC que je tOHliie en comequeftt 
«tae fable iiabfiudft'^ . 
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(sf mnni reuirtntia pnectdere deberetu. Et Jîc 
fuit faSum^ B. Framifco cum duêdeclm ficiis 
mort trmipto^ ad Soldémmn fergentt. 

FqU^ 14. 

Qualh effet B. Francifcur futurur^ declaratus 
fuit ÀDeOy Domino Paf^ Innocentio tertio: aui 
in fomnis Lateranenfem videhat bajilicam rutna 
fbrejdmfroximam: quamiffe beat us Francifcus 
paupercnins , modicus £s? defpeélus , proprio dorfi 
fubmijfo , ne caderet , fufientabat. Et tune cçgno» 
mt quod B. Francifcus effet ille miffus à Deo^qui 
apert ^ doSrina Cirijii fuftentar^et Ecclefianh 



Uidem. 

Dum fimelfraier Leê ftaret cum B. fra$ecifco^ 
vidit cbartam de cœh dejcendentem fuper eum^ 
fçriptamy Hic eft ffratia Dei: qua cbarta rcdiit^ 
in calum , i fratre Le^ne fraleSa. 

Ibidem.. 

S. Francifcus fuit declaratus cuidmn nobiU 
quem in fratrem ipfe optabat haberé : pro ^uo 
4rans ipfe B. Francifcus , diSus nobilts vtdit 

Chrif 

fa) Tefus CHiift donc s.'eftoit déporté de Ton office qni 
eft perpétuel; Car qu*eft celuy qui plante. & qa'eft celuy 
^ui aiioufe ? Mais quoy lefos Chnft n'eft que fbn nac* 
a«et. 

f b) Qtt*eft-cc biiffîuidex l'office de lefus Chiift«. fi €C Ji« 
i'dl ici? 



r 




Le TàpeJnnocentJII. voit ert soTi^e SfTrxmçûù sûxitenant It/ 
Temple- de^ S^Jean deZaùxm., toutprêù kiomlfer . 
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toute la reuerancé qu'il pourroyent. Ce qui 
aduinc , quand ùànSt François paiTa la mer 
auec douze de (es frerds pour aller vers iip 
Soldan. 

Feuillet 14- 

Dieu déclara a monfkur le Pape, Innocent 
troificme , quel perfonnage S. François deuoîc 
eftre. Car il voyoit va jour par fongc le tem- 
ple de S. lehan de Latran tout prèft a^ tomber, 
fcqucl S. François, ce pourei, ce petiot, & 
raeiprifé, fouffenoic de fon propre dos, de 
peur qu'il ne tomfeaft bas. Et lors il cognut 
tue S/François eftoit celuy qui auoît elle en- 
VLoyé de Dieu (a) pour fouftenir* PEglife par 
ceuare ic doâiine de Chrift. 

Làmefines. 

Frère Léon eftoit vne fois auec Saîna-Fran- 
çois^'fcil veid vn papier qui defcendoît du 
ciel fur luy , ou il y auoit elcrit , (b) Ceftuy- 
ei eft la grâce de Dieu: lequel papier fe reti- 
ra au ciel , après que fr. Léon rcut leu. 

Là meCnes. 

S. François fut déclaré à vn gentil-homme 

Îm defiroit qu^il fxift fait frère : pour lequel S. 
rançois priant,; ledit gentil-homme (c) veid 




CaTc._ . 

uerfei enterre? N'eft-fl pas — t.-- Tr-. ^^^^ • „^, ,^. 
Kcoyiic jufqaes au dôrnier joui i a.<m i4 ncnOr* to«« 1«» 
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IS'*/' tf '^ ^fgfliems vir Frtmcifcui , puritot 
Vf»»attMte eonfimtlh Angelis, diriaus k Dt- 
«/*». Std fwmodt ? CmmfigMo Dei vim. 

Ibidem, 

S. FranciftHS à^frtderico imper atore inutt^m 
«d eeeuam ^tolhtat» ejuf mandata muftere in cm 
mera emm B. Franeifet, miraetulo maim vifi à 
tgne fiaer quem nudum fe B. Francifim tofif 
rat £5» w*/<*^. ^*ff>"» B. trantifium à- 
mtme efferbutt fftritmUi. 

Ibidem. 

Brederici ettam imperatoris ttmPore B. CUtê 
fejtmertem B. franeifii viuebat. ^ (ina ten- 
tes eMdfm exertuit illud miraculum, vt mff 
ris i.i,rtjif portatitne ^»mMes fuijamfMum intrf 
MtroMt mt/taftertum, effuga^et. 

Bndem. ■ 
/Lee enn^ de Permfio Aj/ifinm, Cbri/im 

JJMUJlamem, (jf emm (wttt einetem , ^ fttm 



folit 



ter lis &S!i!' f"" 5".* «« »'«ft PM i vne fçmme de wif 

W X w P^^^^ Et qui fo^t le, plu, heietiqMS. 
•H ceux qm«ainticnnejit que Chiift cruafi^ eft icflUfO' 
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pie y il monila vn Ange, c'eft à dire, Fran- 
içois homme Angelk}ue, (a) femblable aux An- 
ge^ en pureté & fainâcté. 

i Làinefines» 

S. François fut înuîté par l*Empereur Frédé- 
ric à louper, lequel feîr èâchef vne femme en 
la chambre ou ledit faint deuoit coucher: mais 
elle veit qu'il fe meit tout nud lur des char- 
bons ardens fans eftre aucunement endomma- 
gé: dont elle fut efchauiFce d*vne deuotion 
Ipirituelle enuers S. François. 

Là mefmes. 

i Du temps auflï de Frédéric Empereur , S. 

I Claire après la mort de S. François, viuoit 
encore , & fçit ce miracle enuers les gens du- 
dit Empereur , (bj Que portant le corpus Do- 
mini,. elle les chafla hors de fon monaftere, 
auquel ib eftoyent défia entrez. 

Là mefmes. 

I F. Léon allant d.e Peroufe à Aflîfe, (c) il 
I veit Chrift crucifié allant deuant S. François, 
lequel s'arreftoît quand il s'arrefloît, & mar- 
cfeit. quand il marchoît, & paorloit à luy.. 

Fcuil- 

te & monté an cicK êe qu'il ne ricRdra de là corporellc- 
ment, /ulqu'à ce qu^il appaioiife en jugement ;le(qiiel« on 

I brufle & on pounult à toute ostrance : ou bien «eux qui 
$*en jouent comme de leur fol , le feifani tantoft petit 
fnfant entre les biat.de (k meie, ou le ledoutn» en la 
croix, pour le faire marcher à l'appétit d'vn moine ,fom« 
me fur des efchaiTes: qni cependant font fauoxifez 6c aa«- 

k xez du monde? 
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^ f^lio 20. 

ChriftuSy vt B. Framifcum ai préetUcandum 
€mcem direxiffe ofttnderety in habit h quem for- 
tare iffum voluif , declaramt. Qui 'habitus in 
forma crtuis efts^ trftcis intuitu a B.Francifca 
fie defigna^HS. 

lUdem. 

. Qui cnpit jfœnitentiam exercere , vitam Cbrifli 
f entre ,' ac lefu crucifixi magnolia videre , B. 
Francifium infficiat^ attendaty frêfefHofur. 

folio 24. 

JfVutf in ortu Cbrifii Angeîi tripfttUum gejfert 
n^num , fie piè çredendum ejt faânm in B. 
Framifii nafiuitate. Quod etiam afiruitur fer 
hcum ab oppofitis : Anreli ^ damones^ etfi »«- 
turafint conformes , dijfirmes tamen funt gratis , 
^frito ûf vêiuntate^ ^ quod vni plaeet^ ahen 
dtfplicet: ^ de quo vnus^ fcilicet damon^ de fin 
g ploratz alius , fcilicet Angélus , cautat landau 
''Kffjubflat. Sed in B. Fr^nctfci natiuitate d^tmo- 

nés 



(») Le froc n'cft point iiiaent^ de Diett, mais de Sat» 
jjittc des moines. ' 

i^? ,^/^'iîf"/S liypocrifîc , & fubtile. 
fcut aUcr à S. François: lequel eft le plus digne de croiicî 
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Feuillet lo. 

Chrift, afin qu'il monftraft qu'il auoit or- 
donné & François pour prefcher la croix , il 
le déclara en l'nâbit(a)au'ii vouloir au'îl por- 
taft. Lequel habit (b) eft en forme ae croix: 
& à efté ainfi deuife par S. François en con- 
templation de la croix. 

Là meCnes. 

(c) Qui defire s'exercer en pénitence , fca- 
uoir ou tenir la vie de Chrift , « voir les mer- 
Beilies de lefus crucifié, au'il regarde S.Fran- 
çois, qu'il s*y arrefte & le fuyue. 

Feuillet 24. 

Comme à la naiflance de Chrift les Anges 
menèrent grande liefle , aufiî faut-il croire 
^âement que le femblable a efté fait à la 
naduité de S« François. Ce qui (è prouue auffî 
par vn armnentdes chofesoppofites. (d) Com- 
bien que les Anges & les diables (oyent con- 
formes en nature , ils font toutesfois difFerens 
CQ grâce, mérite ta volonté: & ce qui plaift à 
l'TO, defplaift à l'autre: & ce de quoy l'vn, 
a/cauoir le diable, fe plaind & gemit: de cela 
mefine, l'aube, afcauoîr l'Ange, chante & 
s'efioviit. Mais ainli eft qu'à la naiftance de S. 
François les diables d'enfer ont efté làifîs de 

gran- 

Vanffidres.ae «eflèfes-Tous jamais de pernèitû les yoyes de 

Dieu? 

•" (d) Ces Dideâiciens remuent le citl & le* enfers à Icuf 

plaifir.. Mais ils font xage de fondei leur^ fyllogi&nes fut 
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mil ifrf^rtudes maximo affcSi Junt terrore Çjf M 
hrt: trgp fa$et quèd Ângeli Uutifunt. 

Folh if. 

B. francifcm in viâu fuit parcijimus : vfpùk 
fui vixfumehaf ea (^uce ad fujiefttationem nattarà 
necejfaria fuHt: iff tu vna quairagefima die dfui 
tus panibus mcdietatem fumpjît vntus. ' 

Folio 26. 

Dico quèdfanéli Magi perjiellam quam in ae* 
re frimo vider unt^ heatam Vtrginem Matiam in* 
teÛexerunt : quam £5* poftea oeulis corporalibuî 
cumfilio afpexerunt. lùfa eft enim ftelta ex /#• 
cob natorz cff ^x Dauid fplendida & matutina* 
{Pofiea huic ftelU fexdectm radios attribuit^quoi 
miris alUgoriis ornât , fed breuitati ftudeo. ) /K» 1 
dem dicitur Balaam de Maria Virgine propbe^i 



*rU^ ^ q^^^ atxtF ^urteiiur jpcéii tn lacoo ^i\um^ 
cap. 24. Poftea fubdit ^ Si enim Balaam vt cogÀ 
nofceret Mariam Firginem fuit ilfuminatus , qm 
erat prauus isf malus: multi fortins Prophète 



Ibidem. 

. S. Magi viderunt Firginem Mariam frimi 

tfe\ 

fa) le ne fcay pa* û ceux de (on ordre tiennent cela de 
hij .y mais ils mangent fouiient des crouTces de paftê pas 
faute de pain. 

(b^ Vous verrez ici rne théologie (âtituge & digne du 
▼aiflcan d'où elle fort , laquelle apprefteioit aflèz à titc. 
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grande frayeur de douleur: il s'enrutt donc 
que les Anges $*cn font refiouis. 

Feuillet zç. 

Saînd François a mené vne vie fort iauftere. 
Car à grand peine prenoît-il pour fubftanter 
nature: & durant le Quarefine, (a) de .deux 
paiiis il n'en mangea cjue là moitié. 

Feuillet 16. 

le & que les fainfts Sages, par l'eftoîlle 
qu'ils veirent premièrement en l'air, ont en- 
tendu la Vierge Marie, laquelle ils veirent 
fuis après de leurs yeux charnels auçc fon 
ils. Car c'eft l'eftoille née de lacob: & celle 
8m eft nee.de Dauid , claire & marinière, 
'uîs après il attribue à cefte eftoille feizî 
rayons qu*il enrichit de merueilleufes allègo^ 
ries : mais je les omets a caufe de briefuet^.) 
Là mefraes il dit que Balaam a prophetizé de 
I la vierge Marie, xjuand il a dit. Il fe leuera 
vne eitoille en lacob , Nomb. chapitre 24. P-uit* 
il adjoufte. Si ainfî eft que Balaam i efté illu- 
miné à ce qu'il euft cognoiffance de la Vierçe 
Marie, luy qui eftoit mefchant &.mauuais, 
par plus forte raifon les Prophètes Tont efté. 

Là mefines. 

(b) Les fainas &ges veirent la Vierge Ma- 
77w. //. D . rie 

à tous bons cfprits n'eftoyent les blafphemes horribles 
ëont elle eft farcie. Mais il eft befoin que on la vové 
pour .detefter <es monfties qu'on jdoxe aujourd'hnv c»L^ 
tu 019X0. an montte. ' ^^ 
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. tfft patrum imitatricem: fecundè ^ Parfum fis? 

mliorum confoUtriumi tertièy fattaorum illuitû» 

nstricem : quarti ^ diuinorum inffeâatricem z 

ûuimtè , vitiêrum ekfirfatricem : fexto , amnimm 

leni^iHonum cùnuertrlcem : feptimo , errorum 

t^ barefum dtjftpatriceim : (fSauo , reSorum •pc 

rum cxemflatricem': nono^ petiterum ivnPeratri' 

tem : decsmè ^ boftitun fi/ppléuttairicem (ff f$A^ 

je^rhtm : quia Maria virginis fub pedihus dia^ 

bolus Jtat proftraSus : vndecimi , arcan'orum fpe* 

iulatricem: quare ^ Des tonfpiéirix i duodeci" 

mi , fitiurorum imfpeSaùricem : tcrtiodicfmà ^ 

CbriJisamrHm dileâricem i quartodecimè ^ don»'- 

rum largitricem : illa emm omnibus dat affluent 

Ur : quintpdecimà ^ tnuudi imperamccm : jtuia vt 

lacob faâus efk à patrt Ijaac domiuus pratruM 

fuùrum^ fie ipfa a ïefu Chrifto faSa efl imptra* 

trix ^uuàormm : fixtodecimè , feruàtricem mau^ 

déOêrum. S, Magis etfi non ponitur^ ^xfreffe in 

facra Scripfura quid pradiâa viderinf de Maria 

virgine : attamen in lumtne ilhfuperno quo cogna^ 

uerum Deum camem ajfumpfijfe de ipja fr^ata 

^ majora eegnofeere valuerunt. 



Multifeculo reliSo poft fraufijci vefiigia^ ve^ 
tut per callem tutij/lmum Sff fanÇi bominisjemi'* 
htm infedensesj ad apitem^mms fanSiSêtis per^ 

mené* 
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rie pitmîereaient eftre iinicatrice des pères:, 
(econdetnent confblatrice de fes parens & des 
autres : tiercement , illuminant les fàinâs : quar^ 
tement j fpeculant les chofes dtuines : quinte 
ment , extirpant les vices : en fixieme lieu » le 
direfor de toutes benediâions : en feptieme 
Uett, diffipant les erreurs & herefies: en luii» 
tieme , l'exemplaire de bonnes œuures :en nea« 
fieme impétrant toutes ^equeftes: en dixième 
Inpplamant & aflujetciilant fes ennemis. Car 
le (fiable gift abbatu (bus les pieds de la viern 
Marie: en onzième» fpeculant les chofes le^ 
crêtes: & confequemment^regwdant Dieu: en 
douzième, vovant les choies mtures: en trei- 
tieme aimant les Chreftiens: en quatorzième» 
donatrice de dons. Car elle donne à tous abon» 
damment{ en quinzième , emperiere du mon» 
de. Car comme lacob a efté niitpar fon père 
Ifaac feigneur fur fes frères: aufli a elle efttf 
âite par lefus Chrift emperiere de tous: en 
feizleme , gardant les Commandemens. Or ja 
ioit que l'Efcriture fainôe ne face point ex- 
preflc mention que ces fainâs Sages ayent veu 
ces chofes de la vierge Marie, toutesfois en 
cefte lumière fupernelle en laquelle ils cog- 
aurent que Dieu auoit prins chair humaine 
d'elle,, ils ont bien peu cognoiftre en elle les 
cAoib prédites, & de plus grandes qû'icel- 
les. 

Feuillet 2Î. 

Plufieurs delaidàns le monde, & marchans 

après les pas de iàinâ François , comme par 

y^a chemin treflèur, & ^entier d'vn fainâ hom- 

D z me. 
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.nentritnt. Item , B. Francifcm de EunwgeUi 
^feruantla , nec iota dsmijit. Adei exthtt vir 
ferptâus , vt in regularum conditionibus eifimilis 
nom babeatur. Item , B. tràncifcus perfeâis ex» 
bibitus ejl ai virttttuin eonfummationem. Vis ad 
apicem venire perfeétionis'i Vitam cum moribns at» 
fétide B. Franeifei: quam fratres BernardaSy ^ 
jEgidiuSy ^ alii attendent es ^ ad omnis fanâiita* 
fis propojitum pe^uenerunt. Item , B. Francifcns 
fanais exbibitus eji in ffecialem feruum Çs? reue* 
rfntiam» Habuit enim'B. Francifcns fpecialem 
dileâionem ad B. Virginem^ Mickaelem Areban^ 
gelnm^ lobannem Baptiftam^ Petrum Ç^ Pan^ 
Jum: i^ fie de attis ^quorum deuotieni vt firuum 
fidelem fe tradidit jejunando , Çj? alia faciendo. 
Item^ B. Francifcns procnranit indulgent iam i 
Cbrijh isf matre ejns , ac à Domino Papa Ho^ 
norio pro omnium peccatorum remijffione obtinen» 
daj m introitu fanéla Maria de Portiunculm^ 
iicunda die Augufli ^quolibet anno omnibus Cbrsj' 

tianis 



fz\ O axiogance montcliale ! Volxe psiu trébucher eA 
enfer. 

(b) Ca donc efté en fbn coffre qu'il Ta gardé tout en- 
tier. Car quant à fa vie , il a vefctt tout au rebeun. Car 
l'Euangile commande d'adorer Dieu en efprit & vérité: Iç 
ouanr à luy c'a efté vn patron d'hypocrifîe. luperftitien, 
iaufle religion., forcellerie^ & de telles belles vertus. 

(c) $1 n'eil-ii pas <i gentil menuifier que tu dis : & je 
an*en rapporte aux bons ouuriers an meftier: quelesFro- 
pbetes éc Apoftres , bc lefus Chrift nieûne prenent leur 
compas & efquietre : & je fuis afleurë qu'ils trouneront 
que toutes les règles qu'il a faites font faulTes» tortues U 
labôteufes , en danger de faire iailli^ & d'abuicr tons pMZ 
^ui s'en voudcoat aider» ^ 
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me, font paruenus(a)au comble de toute per» 
feâion. Item , Sainél François n'a pas omis vn 
iota qu'il n'ait (b) gardé tout l'E'uangile. Il a 
eilé homme fl parfait» (c) qu'il n'a lemblable 
en matière. de faire des règles. Item,S.Fran-. 

Sis a.efté prefentéaux parfaits pour la con- 
nmation de vertus. Veux-tu paruenir au 
foramet de perfeftion? Prènjgarde à la vie & 
aux mœurs (d} de S. François: à laquelle F. 
Bernard, F. Gilles & autres fe contormanSf 
font paruenus au (e) propos de toute fainâe^ 
té. Item , S. François a efté donné aux fainâs 
(0 ièruiteur fpecial, ,& pour la reuerence* 
Car S. François a eu vne amour fpeciale à la 
Vierge Marie, S. Michel l'Archange, (g) S. 
lehan Baptifte, S. Pierre & S. Paul , & ainû 
àes autres , enuers Jcfquels il s'eft porté deuo- 
tieufement , comme feruiteur fidèle , en jeuA 
nant & faif^nt d'autres chofes. Item ^ S* Fran- 
çois impetra des indulgences de Chrift & de 
la mère , & (h) de monlieur le Pape Honorius, 
pour obtenir remiffion de tous péchez, à l'en* 
trèe de l'Eglife de S. Marie de Portiuncula, 
le fécond jôiu: d'Aouft, par chacun an, pour 
D } tous 

^d) Et Teftis Chrift que deoiendca-il? Ckarongiic,n'eft- 
tt pa \\rf qui eft l'exemplaire 8c patron de toute iàine- 
tcfc? Cifterne effondrée oc qui ne peux tenir eau, veux- 
tu nous anaufer à ta bourbe , pour nous faire lai/Ter la 
fontaine deau nue? 

(e Ce bon doâeureftoit au bout de Ton Lati« , 8c a 
tnis le premier mot qui luy eit venu en la bouche. 

(f ) Menteur, tu as mémoire de connil. Il ne te fbu* 
nient plus qu'an feuillet onzième tu fais ton idole en 
toutes fortes plus excellexit que S. |ehan: 8c comment le 
roaiftre cft-il ici feruiteur de fon feruiteur? 

/|[) C'cfl vn beau feruice : comme t\ le jeu(ne pronficoit 
aux autres , 8c non pas à nous. 

(h) Ben ciUllon du Fape^ s'il en fut bnc; 
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tianis pœnUentibms ^ eênfijis. hem , fi. FrmÊ>' 
fifcus m fine babuH dicere ,. qtUd de nullo baiehat 

fut fe Jponte fmbafderat Jpirrtui ^ malè irêâsjfet. 

felio 29. 

B. Frémtifeus exblbitns fuit Des amicis Im or^ 
tlemem , id eftin normam orathmis (sf erumM. 
Nom ambulams ^ fedens , kboraus isf vacaus | 
intus^ fwis^ vi mentis femper état orationi im* 
tentms : vt fuidqmd era$ in eo cferis ^ tempo* 
fis , orstiem dedicaffe videretur. Item , B.Frftn^ 
tifcus exbibitut fuit éuimsUbus in duUedinem €sf 
' eemfaffionem. Ipfi enim fl. Francifco tanquam 
vero Trinitatit cuhori\, ficut 9mnis ereatura pa* 
rebat ad nutum , fie animalia libenter inbarebamt^ 
juibus^^veram eftendit pietatem^ isf mdgnsm 
fro tempère exbituit compajfionem. Patet d^ 
htpe ferociffime apud Eugubium , fieta aignê effec* 
te y y de aliis an'tmalibus ^ Çfff. Item^ exbibi^ 
tus fuit cordi in perfcrutationem. Cardium euim, 
vidit areana : fi^ut patuit de fratre Maffao , Ri* 
eèrie^ fratre Leonardo de AJfifi(^^ ^ de aliis. 

Itfm . 



9 
(a) Ce prcfomptueux dément ici le S. Efprit ^ni dit 

Î\zt S. Paul, Gai. 5. c. 17. Laichair conuoite contic re- 
prit , ôc rcfprit contre la chair: car ces chofes font a^ 
ûcrfairesl'vne à Tautte. Comment donc? Ion corps $'ctt 
M aflajetti de fon bon gré? ^ , - , 

\^) £t lefus CUiift qtii nom en a dosne la xegle ce la 
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-tons pentens & confeSr Item » S» Fraiiçois , fa 
ia fin, a eu à dire qu'il ne fe lentoic coulpabie 
-d'aucune chofe , finon qu'il auoit mal traitée 
fon frère le corps , (a) qui 4e fon bon gré s'cf* 
toit aflilîetti a l'efprii. 

Feuillet 29. 

S. François a elle monffré aux amis de Dieu 
pour oraUon , c'eft à dire (b) pour rœle d'o- 
raifon & d'inuocation. . Car en marcnant ou. 
eftanc afiîs, trauaillant ou fe repofant, hors la 
niairon& dedans, ileftoit tousjours ententif 
eafon efprit à prier: tellement qu'il fembloit 
que tout ce qu'il auoit d'ai&ire & de temps, il 
l'auoic dédié à oraifon. Item, S. Frangois a 
efté iMrelênté aux animaux pour douceur & 
compaflîon. (c) Car les animaux fe rangeoyent 
i S. François ainfi qu'à celuy qui honoroit 
vrayement la Trinité ^conuûe auffi toute crêa- 
mre efioit obeifliMe à fon commandement, 
aâfquels il leur a monftré vne grande pieté, 
.& vne grande compaflîon , quand le temps l'a 
requis : Comme il appert par le loiip enragé 
en la ville d'Eugube , qui fut rendu mr luy 
pûfîble comme vn agneau , comme auili d'au<- 
tres animaux , &c. Item, il a efté prefenté aux 
cœurs pour les elplucher & fonder. (d)-Car ii 
a veu les fecrets des cœurs , comme il eft ap^ 
paru par F. Maflé, F. Richar, & F. Léonard 
D4 d'Affi- 

forme, Matdu €. que deûendta-il, û. lé barbottement ds 
ce moioe eft lecea pour règle de vraye oraifon ? 

(c) Chacun cherche fon lemblable. Mats quelle pitié eff- 
ce , d'efparsfner les beftes brutes. 8e n'auoir pas pitié des 
âmes rachetées par le iàng de Chrift ? 

(d; Ce Uafpheme a efté lepiios ci-deflUs*. 
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lùm,, ixhibitus fuit tempori m agnhionem. Vf* 
St enim qu^ ventura erant frô temfore futuro : 
JicfU orMnis cUlatathnem , perfetuttonem ^ de* 
uiationem praMxst* Item^ Francifcus .exbibit$is 
fuit rébus conditis in dominium.^ prafidentiam. 
Omniaenim conditajihi obeMentia fuere : Aer fi* 
hi luciJus: Ignis caler em mitigaus: Terra in de* 
fho medici fe glutinando : Aquafe invinum mu* 
tans , ^ fie de aliis. Item ^ B,F, exhibitus fuit 
Papa isf Càrdinalibus in pracipuam regulam. 
Nam Papa £«f Cardinales pracipua ad ipfum ré- 
jierentia Çsf deuotione ferebantur . eum honoran* 
tes in omnibus ^ £3? libentijfimè jctfcitantes, Iteni, 
Exhibitus fuit fanéiis in ftuporein ^ admiration 
- nem , dum ftigmatibus eft à Chrifio fignatUs fu^e 
facratijfim<e pajfionis. item , calejlibus exhibitus 
fuit in honorem , gloriam Çg* jubilationem y dum 
efi inter eos collocatus , gloria Çff honore pra aliis 
fuhlimatus, Iteht^ fi. Franctfci inuocatione £jf 
merit'is lefus fufcitauit vitra triginta mortuos : Çj? 
fftfcitat continué , isf fpiritualiter ^ corporaliter^ 
Ji débite B , Francifcm imphretttr. Item , B . Fran^ 

cifcus 



« (ft) .Il ne faloit pas grand enthonfîafme pour preuoii Tse 
rchofe fi euidente. 

(b) Ce puant Ôc infect Adanfi fe veut reHedir des plomes 
dont eftoitotné le premier auânt qu'il pechaft. 

(c) le ne m'esbahi pliis s*lls ont fait des edifts fî per- 
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d'Affife, & par d'autres. Item , il a efttf pre- 
ientéau teœps, pour en auoir cognoiflànce. 
Car il (a) a preueu les chofes qui deuoycnt 
aduenir , comme reftenduc, perfecution & 
apoftafie de fon ordre. Item, Il a efté prefca- 
té aux cbofes créées , pour anoir domination 
& prefidence fur icelles. Car toutes (b) créa- 
tures luy ont efté obeiflàntes. L'air s'eft efclair- 
ci à fon commandement :1e feu s'eft rendu fans 
chaleur: la terre, où il y auoit vne grande 
fente , s'eft reprife par le moyen de fes che- 
Qeux, qui furent jettez dedans. L'eau s'eft 
muée' en vin : & ainfi dés autres. Item, S. Fran- 
çois a efté prefénté au Pape & aux Cardinaux, 
pour leur eftre règle principale. Car les Papes 
& les Cardinaux auoyent enuers luy vne prin- 
cipale reuerence & deuotion, & l'honoroyent 
en toutes chofes, (c) & prenoyent volontiers 
confeii de luy. Item, il a efté prefénté aux 
fënSts pour eftonnement & admiration , eflant 
marque par Chriftdes ftigmates de ià fainde 
palTion. Item , il a efté prefénté gux celeftes 
poiir hooneur, gtoîre & elîouiflance, quand 
a a efté colloque entr'eux^ & eileué' en gloî- 
fc & honneur par deffiis tous les autres. I- 
tem,par Pinuocation & mérites de faind Fran- 
çois, lefus a reffufcité plus de trente morts: 
& en reflufcite continuellement, tant corpo^ 
Tellement (d) que ftwrituellement , û fainû 
François eft inuoque comme il appartient. I- 
D ç ' tem, 

jTfcieiix, 6c eflablî tant dldolitries, pais qa'ili ont Tityoi^ 
Je confeii de ce priiice des idolâtres. 

(d) Quel blafpKérae! que la refurreftlou fffïtitntllt * qvd 
eft vu pur don de 4a f^race & mi(êrîoDfde de Dieu en iems' 
Chrift. foit attribuée aa:( xnocitea dVa booc puant, & 
jKadi&z\i d'abomination [: 
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tifcMS exhibitusfmitCbrifitcolh omnibus^ in txmt* 
tationem , fubUmaMntm ^ h^mrem t nom V»à 
tantusfit Sîf faits B. Francjfcus tffeilus à Deo , 
Mdghriam eft cmnétârtnn pdelium exifientium^ 
fam in EccUfia trinmf bonté ^ 1^^ milipamer 
fumm interfanâos fit fingnlariffintus tneritis Çj? 
éignitate Jiigmatizafienis. 

Folie 30. 

P^oftanam btatuf Francîfcûs mnnio renmntiame* 
ratj ^ fratr^s habere incœpera$^ omnis confola* 
' $i0 obérât: ^ fuantutn ad integumentum ^ quia 
vilijjinti indutus. Quantum ad locum^ quia in 
ftobuh quodam frofe AJfifium^ quod eos eafert 
non poterat. " Quantum ad leaum : quia terra. 
Quantum ad cibum : prêt famer ^ quia non da^ 
bantur eis eleemo/yme , vtpote inc$gnith adbnez 
râpas comedere eos ofortebat per loca ad qua ibant. 
Quidam dicebant eos infanos: i^ Imtô i*f lapidi^ 
bus impefebantur j Cff quandoquefer captuia tra^ 
bebantufy ^ retri reportabantur. Quidam Ji^ 
eebamt eosfures ii UuroneSy nie eos volebétm/kb 



(ft) O HaniîUf^iiMMisiGhalftl H «ft dît^vce^mefine fëuit:> 
)et que il f» dèpofà pax husniUté de l'office de gatdiea 
pouc viiue tonte là vie fous Tobeiffimce d'vn d'ectie fes 
compagnon» :. <4i. ici ça la £iit la féconde peiibnne apECs^ 
Dieuv 

i^) O. icâbcai» «iiitef , 9^ luy oat acquit eoferi 
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tem, Sainâ François a efté prefenré I tous 
Chreftiens (a} pour €ialcatk>n , naucefle ic hon« 
neur. Car ce qu'il a efté fait tel & fi graad, 
- cela appartient à la gloire de cous fidèles, qui 
font tant en l*£elife trionmhante que militan- 
te: veu que c'eft le plus tangulier de tous les 
iâinâs (b) en mérites & dignité de ftigmatiza- 
tiotu 

Feuillet 30. 

(c) Apres que iàinâ François eut renoncé 
au monae , & qu'il commença à auoir des fire- 
res, ils furent priuez de toute confolation: & 
quant à la vefture: car ils eftojrent pourement 
accouftrez: & quant à la demeure: car ils s*e(^ 
tofcnt retirez en vne eftable :»upres d'Aflife 
en laquelle ils ne pouuoyent tous chenir tant 
elle eftoit petite. Quant aa liâ,c'eftoit'la ter^ 
re: & quant à la viande Us mouroyent de &m, 
& ne leur donnoit on nulles aumônes , par ce 
qu'ils efloyent encore incognus : & eftoyent 
qmtnûiits de cueillir des raues par ou ils pa»* 
ioyent, & en manger, ^d) Aucuns les appe^ 
luycnt inienièz y & leur jettoit on des pierres 
&de la fange :& les tiroit-on quelquesfois par 
les capetuchons , & les faifoic-on tomber en 
arrière. Aucuns difoyent que c*elloyènt lar- 
rons & brigans, & ne les vouloyent receuoir 

D 6 ne 

(c> Toms Terrez ici Tne hifloiie vrayenitiit mooachaley 
•a il 7 a de la plirenefîe à bon elcient. 

(d) Qtti en poiiiroic |afer autieiftent, dé Teoit ainfi des 
liommes dtigaiCez Se encoquelachonnez comme midèlo* 
x^Sy.ayans quitté leur vocation lèiitime poux s'addonnec 
à oifineté À vouloit riuie du bien d'aiitzuy fau stsa 
Bâxci. 
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teff9 ont porticibuf recspere ad bofpttandam r ^ 
tamen omnia Dei amore iihenter ÇjT patienter fe* 
' rebamt. Quapr^pter B, Franc'tfcus bunc patienti^e 
modum 'votims ojendere , ^ de hoc dectarare fo^ 
eium fuum frdtrem Leo$tem^ dum iret cum eo 
tempore mazni algoris de Perujio AJfifium : dixit 
R heom^ Quamtûs fratres minores in omni terra 
ient exemplum ma^nafan^itatis y honejiaiis ^ 
éeâtficatifinis j ihi tamen non eji perfeâa Utitia. 
Et fuamuis frater mnor illmminet eacos^contrac^ 
tos extendat , ^ damones pellat : furdis auditum^ 
eiauMs grejjum , ^51^ mutis refiititat verbum t v 
fuod pins eft , quatridftanttm rejfmfcitet mortunm^ 
fhi non ^fi perfeâa laititia. Et fi frater minor 
fdret oHvtes lin^uas , ^ omnes fcientias (*f Script 
turaty itavtjciret propbetare ^ reuelare nom 
folnmfutura^ fed.etiam confcientias aliorum^ ibi 
non eft perfeâa Utitia, Etfi frater minor iofua- 
tur ling'ua Angelica^ ^ fciat ftellarum ettrfus ^ 
(^ virtutes berbartim\ (^ fint et reuelati omnes 
tbefauri terrarum .* fcf fi cognofieret virtutes £jf 
proprietates auifun j pifcium^ animalinm ^ bomi*^ 
nfim, radicnm^ lapidum^ arborum ^ afuarum^ 
' iii non eft perfeÛa léetitia, Etfi ff iret tamfoUn^ 

ttise»- 



. (a) IfTètez^Hne^te flftge » vcMitu' conf refaite ce que ^.JmA 



I 
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ne lo^er,nan pas en l'eftablc ou à l'emree de 
la m^lbn: &toutcsfois ils portoyent tout cela 

Eriemment & de bon cœur pour Taoïour de 
ieu. Parquoy S. François voulant monftrer 
cefte manière de patience,. & la déclarer à 
frère Léon fon compagnon quand il alloit quant 
& luy de Peroufe a Affife au temps de grande 
froidure^ il luy dit. Combien que les frères 
mineurs donnent par toute la terre exempte 
de grande fainâeté, honnefteté & édification , 
fi eft-ce qu'en cela il n'y a pas vne -parfaite 
lieffe. Et combien qu'vn frère mineur illumine 
les aueugles, fedrelTe les courbez > qu'il chas- 
le les diables, qu'il rende l'ouye aux fourds, 
la veue aux aueugles, & l'allure droite aux 
boiteux : & qui plus eft , qu'il reffufcite vn 
homme mort de quatre iours, fi eft-ce qu'en 
cela il n'y a pas parfaite liefle. (a) Et fi va 
trere mineur fcauoit parler toutes laMUçs^ & 
qu'il entendift toutes fciences & les Elcritures, 
tellement qu'il fceuft prophetizer, &. reuekr 
non feulement les fecrets , (b) mais aufli les 
confciences, encore n'y a-il point là de par-. 
Élite liefle. Et combien qu'vn frère mineur, 
parlaft le langage des Anges , & qu'il oognuft 
fc cours des eftoilles, & les vertus des her-, 
bes, & que tous les threfors de la terre luy. 
fiiiTent mauifeftezî & iju'il fceuft la nature &^ 
propriété des oileaux ,poiflbns & animaux ter- 
rcft^es, hommes, racines, pierres, arbres & 
eaux, fi eft-ce qu'il n'y auroîc pas encore là 
parfaite lieffe- Et s'il fcauoit prefcherfi folen- 
^ . D 7 . -nelle- 

S,£bICc ftfoit ^ftre l>î«fu - MaU cel* ne iulfi» ^nx>l 
yïyj^ociite. Oi je if ous piîc coaûdercft y» p«tt en ^upj| 
^nfiilftfoncQAteiKcmjeau,. ... ^ 
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mt€r Pféedicêre ^ fuèd conMtrferet amnts htfijekf 
édfidemj ièi non eft ferfeàs Utkia. Et quum 
fraterLeo fetéret ah ipfâ in quo effet feffeéia U^ 
tiiUt refpondit , dîcens ^ Qnémdp veniemus ad S. 
Marism de Angeltsfic Mneati ^plumajue ^ fri^ 
gore congelatij (*f luf etiam deturpatt^ ae fume 
sffliài ^ ^ éulpêfim» loà pulfabimus ^ isf p9rti^ 
maritis vîniet irstni , dieens , Qui eftis vos ? Et 
nos dicemns^ Sumus duo de firatribms veftris. E$ 
ille è confrérie diceret , Imo eftis dm ribaldi ^qui 
kis cireunjuoifue, pér ntundum pauferum eleemo^ 
fynas rapiendo : ïff ^^ éferiret noàis, fid féue* 
ret nos ftesre sd niuem (sf MqUésm in friçere ^ 
famé vfque ad noâem. Tune fi nos toit tmpmljus 
tf injurias fine turiathne tf murmuratione ule» 
rabimsu fatienter ^{^ eogitàuerimus hmniliter ^ 
ibaritatfui fuèd ille portinarius veraciter nos 
eognofeit^ iy juèd Deus lin^uam fuam exerctt 
centra, nos^ ofraur Leo^ fertbe quod ibi ejh per^ 
feSa Utiita. Et fi nos perfeuerauerimus in put* 
Jkndo : ^ ilU portinarius tanauam eouti^a i^op^ 
tunos exeat eontra nos , ^ dsriffinti nos affieiau 
slapis^ dieens^ Aecedite bine ptdtrones viliffimi ^ 
^ He ad bofpitaJe. Qui eftis vos ? penHus bic 
non mauducaUth. Et fi nos bae patienter portée 
Umsu^ i*f injuriati , eum amore fepercerimnfi 
toto corde ^ferike frater Léo ^ quia thi eft magner 
betitia^ Etfi nos vndif, affiiaos , famé vtgente y, 
• • • frv* 



'(<) Cet ie bottrdcaa ^i\ dnéflk premferemfiit , âjMft 



ril eut en^né le froe*, oa il fe eft depuis comsKÙi 
f aiUanUfet «ox|?ox«Ue« & ijpiritueties Ttte àafioM« 
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ndleaieot» que il conuertifl tons le» in&]e(es 
à la foy, fi eft-ce qii'il n*y auroit pas là par- 
&ite liefle. Et quand frère Leoa lujr euft de- 
mandé en quoy donc elle confiftoit^il re{ponp> 
dit , diiant, Quand nous viendrons à (a)iainâe 
Marie des An^es, tous baignez & gelez de 
playe & de froid , croeez (^amme des trmeurs 
de moines) ic ai^mez , & me nous frapperons 
à la porte: & le portier courroucé viendra à 
nous , difant , Qui eftes-vous ? Et nous refpon- 
drons. Nous tommes deux de vos^ frères: £c 
luy au contraire dira 9 Vous eftes deux (b)rib« 
baux qui ne faites que trotter par le monde , 
raïuflàns les aumônes qui apparaennent auxpo- 
ures : & qu'il ne nous ouiu*e point, ains qu'il 
nous'âce tenir là toute la nuit parmi la nage. 
Veau & la froidure A 1^ ^^im. Lors fi noua 
portons toutes ces violences & outrages fans 
eftre troublez & fans murmurer» Se fi nous 
penfons humblement & charitablement «ue ce 

Îorûer-la nous cognoift à la vérité , oc que 
>iêu a addreffé (a langue contre nous, ô 4e- 
re LeoQ, efcri qu'il y a là par6ite liefTe. Et fi 
nous oeneuerons à heurter, & que le portier 
Sorte a Rencontre de nous comme à rencon- 
tre des importuns, & qu'il nous fbufHete à 
bon elcient, difànt. Sortez d'ici vilains poul- 
crons, & allez à l'olpital. Qui eftes-vous? ha 
vous ne repaiftrez pas ici. Et fi nous portons 
cela patiemmeiit, dt ayans efté injuriez nous 
luy pardonnons de bon cœur, ô frère Léon, 
cfcri qi^il y a là grande UefTe. Et fi ainfi affli- 
gez 

'Obi) Qtii fcanoît mien f» wedttz qne ce pottiftt? fatla 
il jamais plus pertmemm^nc &- vecitabtenMatomae wu% . 
tepkcca 4e cette taaaiUe de < — ' — ' 
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frigore affligent e^ noSe iHfuper appropiitfuakfe-^ 
fufféUftmus ^clarnabimus ^ fietu i»ftabimus Vf ape* 
riatur mbis,: Çjf ille deinât Jlimutatus dixerit ^ 
Ift't funt hmmnes procacijfimi ^ proterui\ (sf ^g» 
flacah eos: £ff exiens cum vnofmfte tg^dafi ^ es-- 
fiens nos per capntium , Çff ad Urram Juper lu-^ 
ium Çff nines projieiet , £3' taliter nos verherakit 
cum fufte pradiéio , quèd vndiijue nos plagis i,m* 
fUbit. St tôt vnala^ fi. tôt inj strias & verhera^ 
cumgaudio toleremu^^ cogitantes quod pœnas le-- 
fus Cbrifti henediSi n^s tfflerare o' fortare dcie^ 
mus: fcribc frater Lto quid ibi eji pcffeûa /««• 
$itia. 



Folié 9t. 

Quum beatus Francifcus laudaretur a populir^ 
fratri mandabat focio vt verBa ipfum vilipcantiar 
fiiis auribus inculcaret. Et licet inuitus idfociur 
explerety rufticstm^ mercenarium^ imperitum tf 
inutiUm dicendo : exhilaratus tam mente quant 
facie , reTpondebat ,' Benedicat tibi Deus , filif 
cbarijfime quia tu verijjimi loqueris , ^ taliafi'^ 
lium Petn Bernardonis de cet audire» Imè act 
Jibi dicexdas injurias i^ op£robria inferendéc ^ 

populos 

fa) O gentil Stoici^en , tz patience imariiiatxue t*eft bîe* 
alfee à potter: mais s'il t'eaft falu fouitenir la moindre 
afâiâion qu'endurent les membres de Chrift pour fâ qae- 
lele, tu te fuflès l>ien reculé loin. Mais efidurei pour' 
Ohrift, ce eft quand en cônfeifant Ton nom. on eft per(è^ 
eu té des hpmmes : & non pas quand on s'eflcue par deifug 
hify & qu-oo tlreflè Toe fau£e religion Q»mme tu as iâk, 
eoDtretienant i- (à Barole^. ^ qu'on feduit le monde par 
^wlTe doAdne £c fiipQcftidaii. . Aurquoj va-t*CA xoyU ta ! 



g 
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<tz de toutes parts , & prefTez de faim & de 
roid, & que la nuiû approche, nous heur- 
tons , nous crions & par pleurs nous faifons 
inftance qu'on nous ouure : & luy irrité dit ,; 
Ces hommes-ci font fafcheux & importuns , il 
taut que je les face taire : 2^ qu'il ibrte auec 
VA gros bafton noueux , & nous prenant par 
le capeluçhon il nous jette par terre fur la fan^ 

fe & la neiffe, & nous bâte tellement auec ce 
afton qu'ilnpus templifTe de playes. (a) Si 
nous endurons àuec joye tant de maux , tant 
d'injures & de couds, pcnfans que nous de^/ 
uons porter & endurer les peines dé lefus 
Chri/l bénit: efcrî frere^ Léon , que là eft la, 
parfaite liefle. 

Feuillet ji. 

Quand S. François eftoit loué des gens , il 
commandoit à fon compagnon frère , qu'il luy 
foufflaften l'aui-eîlle des mots de mcfpris& (b> 
d'outrages. Ercombîeh que Ton compagnon le 
feîft fort enui l'appelant rùftigue , mercenaire , 
ignorant & inutile, il refj^oridoit eftant joyeux 
tant de cœur que de face, Dieu te bénie, tr^- 
fcher fils, car tu parles en vérité, & faut que 
le fils de Pierre Bernardon oye telles chôfes. 
Qui plus eil, il induifit les gens à luy dire des 

injures 

patience fardée en enfer. 

(b) £n route rEfcriture fàinâe y a-il vn tel exemple, 
que les fàinâs peifbnnages ayent induit les hommes à les 
outrager? Dauid a bien porte patiemment les injaîes <}ue 
luf. faifbit Semei ,mais li ne rindiufoit pas à les lu]r faire. 
Or ce moine ambitieux par cefte orçueilleufe bitmilitë 8c 
affeâee %*^^ voulu rendre immortel , & n'a cherché que 
de fiire parler de foy par quelque ïSiO^tn <iue ce fuit ,^t 
il creuoit d'ambition ocoigueiC * 
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f9fuh$ inincébéiî^ ocfiJtûs defeffurfalam referen* 
éh. Vnde in lefcvda antiaua in capttnh ^ Dt fer^ 
feâione bmnilttafis: ipje beatns trdncrfius £xit 
âlijuando f$ci0 ^ Non mibi viJetur q$ièd Jim fra^- 
ter minôPy nifi effem in ftatu in juo tibi Jicém^ 
Eccefratres c$nH magna feuerentta ^ denotiêne 
imitant me adcafitulum^ i*f motus ex denotieme 
iffirwH , vaéh àd capifumm enm eis* Ipfi amtenr 
congregati rogant me vt annuntiem verbnm Dei 
tf fnedicem inter ees. Etfurge n tradico Hlis 
fient docnerit me Spirifus fanéins, rinita priedf" 
eatione^ ponatnr quèd pmnes clament adnerfum 
me £centes , Nobtmns te regnarefuper nos : non 
eniptes ehqnens fient decet^ Çs? w nimisfimflex 
tf idiota^, ^ verecundamur nimis taiem babere 
pralatnm^ itafimpUcem ^ defpeéium fuper nos, . 
Vnde de catero non pnefumas te nojirum vocare 
prala$eêm. Et fie ejiehintme cmn vituperio ^ 
opfroirio. Kon ergo videturmibi quodjtm frater 
nànor^fi eodem modo nongaudeo quando me v£* 
Upendiim ^ cum verecHn£a me ejiciunt , mien'- 
tes vtfim pralatns eornm: fient quando veneran^ 
tnr Uf bonorasn mop eornm prof eân ^ viilit^ia^ 



nh^ 



(à) Ttt as £t de rn , 8t penft d*4tttré : cur cefte tlene 
paxole u demeiu, quand tu as dit éj-deifu»» Que peafcA- 
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injures & Ixty bxre des opprobres , mettant en 
euidence ces imperfeâions fecretes & cachées. 
Dont il eft^fcnpt en la Iq^nde ancienne, au 
chapitre de la perfeôion d'humilité : mnSt 
François dit quelquefois à (on compagnon > H 
ne me femble pias que je foye frère mineur, 
finon que jeibye, en l'eftat que je te diray^ 
Voici» les frères auec grande reuerence & de- 
notion m'inuitent d'aller en chapitre : & mett 
de leur deuotion J'y vay. Or eftans afTemblez 
ils me prient que je leur annonce la parole de 
Dieu , & que je leur prefche. Ce que je fay 
félon, qifô le GdnGt E(prit m'enfeigne. La pré- 
dication acheuee prenez le cas que tous crient 
à l'encontre de moy dilans , Nous ne voulons 
point que tu règnes fur nous: car tu n'es pas 
éloquent comme il faut, & tu es trop iimple 
& idiot:, & fommes trop honteux d'auoir vn 
tel prélat & fi fimple pcmr nous gouuerner» 
Psf^oy. ne prefuQie point ddbrmais de f ap- 
peler noftre prélat. Et ainfi ils me rejettent 
anec vitupère & opprobre* (a) Il ce me Caxh 
ble donc ^int que je feye wtte mineur, fi^ 
non çue je fofe auffî joyeux quand ils mè 
^efprn^ 6c rejettent honteuiêment , ne vou* 
lans pas qud je foye leur prélat yCQmme quand 
ils me reuerent & honorent pour le regard dà 
proufît & vtilité qu'ils en reçoyuent. 



Là 



vous dt moy ? emcort fetty je adaié pas tout le mon* 
de. 
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,. . Ibidem, 

B. Francifco ûi Deum conuerfi, faterna fer^ 
fecHtio non cejfauit:nam vbicumfue enm referic- 
iéft^fibt maledicebat^ Qu§d B. trancifcus attem^ 
UfHSj quendam hominem^pauperculum (sf dejpeç* 
ium in patrem affumpfit j cm £*f de eleemofynis 
idbat , Qui ^ dixit , Quum videris fatrem meum 
waliMcenUm m'thi: Q egB dixero ùbt ^ Benedfç 
tnjhs pater , Signabh me , ^ benedices vice illiuit 
Sic ergo illo p4npere fibi benedtcente , B. Fran-^ 
eifcus dixit ad pa$rem , Nen credis qnèd Detu 
pojfit mibi dore patrem bettedicenfem mibi coMfrs 
tuas malediÛiQHes^, 

Ibidem, 

- V%i B. Framifim m$n âgnêrcêbgtttr ^ quia erai 
f^u»5 àf defpeSus^ fants frkfta nen dabanttÊF^ 
flbf tam bona nec fulcbra , ficut fociis : vtpatmt^ 
quando init prtf pane cnm fratre Majfa^ ficiofm^ 

Îuta frater Maffaus erat pulcher iomê^ fef B. 
'rancifcus nen^ meliora isf pnkbrafiufia^le^ma' 
fyn<eqtêà9»ipfebabHit. 



.Folie 

(a) Il eft à croire qite (on perc eftoit quelque b«ti per- 
fonnage qui auoit grand dcfplaifîr de voit Ton fils qui auoif 

Îjflns rn «wbit de fol, & couroit les champs comme tu in- 
• »« j^^i*^*' ainfi les vns & les autres par fauffcdoc- 
ttine,&drefloit ainfi vne feéle qu'il preuoyoit deuoir eftre 

*5l"rP*?'"*^*^"^ *^" ^^ cft^ce que cet idolâtre a appcis 
Gc fc forcer rn père a fa pofte ? 
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Làmefines. 

S. François cftant cqnuerti à Diea, (a) ion 
pere n*a point cèffé de le perfccuter : car pair 
tout où il le rencontroit, il le maudiffoit. Ce 
que S. François voyant il choifit pour fon pè- 
re quelauc homme forf poure & mcfprifé , au- 
3uel il^aonnoit auilî de les bribes. Auquel il 
it. Quand tu verras que mon pere me mau- 
dita: & îe te dtrav , Béni moy mon pere:Iors 
tu feras le ligne cfe la croix fur pioy, & me 
béniras au lieu de luy. Le poure donc le be- 
nîflânt en cefte forte , S. François dit à foin pe- 
re , Ne croyez-vous pas que Dieu me peut 
donner vn pere qui me bénira contre tes ma- 
lediâions } 

Là meimes. 

Aux lieux ou S. François n*eftoît point cog- 
nu , pource qu'il eftoit petit & abjeft , on ne 
luy donnoit pas des pièces de pain tant bon- 
nes ne tant belles comme à fes compagnons: 
comme il adueînt quand il alla aire la quefle 
du pain auec frère Maffé fon compagnon: 
poûrce qu'iceluy fr. Maffé eftoit (b) beau per- 
ibnnage & S. François non , on luy donnoit 
tousjours les plus belles & meilleures bribes. 

Feuil- 

(b) Cefte beanté 11 m'eft fort fonrpeçonneure : car it eft 
lilt ci-c'."iiant au premier liure que ce S, Fiançois Tcmbras- 
iâ rne fois Zc le foufleua de terre , dont ledit frère Maffé 
fenck Vnc fi {grande chaleur ou'il eftoit comme en Tn feu. 
Puis on fcait que cefte (càe là n*e$ fis nette de l'ûifec- 
f ion de Gomonkc. 
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flmia B. Frémcifins rdms umparalihuf imops 
fith^ ^ paitnur tûrmn penmriam fuPpûrUusp^ 
Dtus fiU. éid nu$um im ewiSis farmt. ' 

B. Fréim^cusfe éfjech ^ aUicauit perfeSé. 

j^7r ' ^^f^^fi^ ^ bêhifm focmlari exiftct^^ 

éd vifitamdMm hmina Apoftolorum Romam re- 

ditt. Et iutrams B. Pétri EccUfiam^ tonfide* 

r4m almum oUmones^ quid m^diç^t ejferu ^ ^ 

fmdc* 



fa) On eft cette hnmihté tant louée qu'il «'cfleue finil 
maintenant jufqoes à a'affujetir Dieu? Et ou eft la iuftice 
de Dieu , s'il feit tout au gré d'vn moine? ^^^ 

(b) Notez que ce beau récit tend a monfirer que S. Fra». 
COIS auoic parfoitement renoncé à foy-mefme. Or eft-cc ici 
la defcription de la vrayc carmanderie & de l'eôat des 
goeux, & la dédicace de madame fainfte beface, inuentee 
P"^^ï^f"/*=*^^^^«> 9"i ^e couure de Texemple de le- 
^ Chrift & de la vierge fearie, & des Apoftres en mea. 
ont tanflement , comme faumire qu'il eft. Car on ne 
trouuera nulle part es Efcrîtureç fainûés que lefiis Ckrift 
fte la vierge Marie, ne les Apoftres ayent jamais demandé 
leur vie pour Dieu de porte en porte. le confeûe bien 
qu'ils eftoyent poures , « qu'ils ont cfté fubfhmtez de en« 
trettnns des aumofiies des fidèles: mais ce n'a pas efté 
qu'ils allaflènt caymander par les maifons. Ains a*aatant 
que Dieu a ordonné que ceux qui fètsent à l'autel . vi. 
nent de l'autel : & que ceux qui adoûnUbent les chofeê 
xpiiituelles. recueillent les chofès temporelles , c'eft l^diie 
^ue les BffiUès «dminifizent à leurs pafteurs & doâeaa - 
leurs neceiÔitez , je ne fay doute que le&s Chiâft U te 
Apoftres n'ayent leceu des fidèles ae quoy s'enttetenii ci 



DES CORDELIERSt k 

FeiuUet jt. 

Pource que & François eftoit poiue des 
bieos de ce monde» & a iupporté pademment 
It neceflîtsé d'iceux , (a) Dieu iùy a obd en 
toutes choies ièlon Ton gré. 

Feuillet 36. 

(h) S.. François eftant en h^'t de Ceculier^ 
s'en allg à Rome, pour vifiter les teipples de 
§. Pierre & de S> Paul : & entrant en celuy 
de Sainâ Pierre ;» & confideranc que lesof&an*r 
des que donnoyent les autres eftoTent petites 
de mal conuenables à vn fi grana prince des 
Apoftres , ayant l'efprit bouillant il meit la 
laain à £aL bourfe» qui eftoit pleine de deniers, 

& 

cefte fie corporelle : je di céax qui n'ont pas eu le mc/fen 
de le faire ou leur. Car no«s vorons <^ue S. fanl a tn» 
atdUé de Tes maias ppur (bulagec le$ £glifei aUrqueUes U 
annonçoit la parole de Dieu, & qu'il a prins des vnes 0e 
. non des autres : & qu'il s'eft contenté de peu , depeur 

Sn'il ne fuft en (can^e. & que Ton miniftere ne fuit ▼!• 
pende. Cependant ce parenetique & ▼en^c oKènz» que 
fon père chana parce que fous conleor de religion » il ne 
tbvioît rien faire, & aefrobboit tout ce qu'il pouuoit at- 
traper , teimoin le drap & le cheual qu'il vendit poux 
ieitabUr le temple de Sainâ Bamiân, afin d'acquérir oruit 
& réputation, ocpamenir aux fins qu'il eftparuenu, c'e(t 
ji/caoo/r, de drefler cefte feâe abominable^ U s'en faire 
chef ^ pour donner couleur à (à caymanderie , & meftier 
de gueux, olê mettre lefus Chrift^ la Vierge 6c les Apof- 
tnt ea jftUy à faux titre » & (bus l'ombre de cela a en* 
gendre vne formiliere de gueux , de bourdons, de ve»- 
(res , de- pourceans , qui jeourmandent la fubitance def 
nais poures, & yinent dcioidoneement^ ne faiiàns rien 
finon deceuoir les fimples Se mener les pontes ornes en 
perditioo pat leur âniTe domine . 5c religion fuperfti- 
tieisic^ mi& & jftlcoe ^'abm, de bUfphcintf H d'hyp^ 
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indécentes tante frincipi Apoftokrnm^ in ferume 
Jpsritus manum poneus ad burfam plenam deiM** 
r///, traxit^ eofque fer feneftram altaris projW 
siens , tantum finum fecit , fnod de tam megm- 
fica oilatiene^ omnes aftantes funt plurimùm ai- 
mirati. Exiens portas Eeelefoa animatus ad fm 
contemptum , Çjf Chrlfti pauferis amorem , jni 
tleemojynam petiit , quum vsdiffet multituiinem 
fauperum , non defpexit eorum consortium , J^i 
dilexit. Nom acceptis fecretè cujujdam -paupéris 
panntculis^fsf f»'s depofitis ^in gradibus ftans Ec 
clefia cum alîis pauperibus , Gallice {etjl bette non 
fciret linguam) eleemofynam pofiulauit. Et fuu» 
ficfecfjfet^i^perfpatfumftettffet depofitis £$• 
tis panicnlis^ ^ propri'ts reaffumptis^ deuenit 
AJfi/ium. Que perueniens' juum jam- munh 
coram Epsfcopo sbrenuntiajjet: id qmd cœperat 
Roma^poftea habitu relsgionis affiempto feruauitt 
femper videlicet pre fui abjeéi^ione ^ Chrifti imi- 
tatione pro eleemofyna eundo. In principsê » qurn 
fratres habere cœpijfet^ par cens illorum verecun- 
di<e: ^ bonorans eos folus fuotsdie ibat pro eke-. 
mofyna. Quumque ex hoc multum fatfgareiar^ 
' fuia debilis erat complexione ^ abJUnentia^ titt 
^ . poffit 



• fa) Il Tcanoit bien ou cela deuoit retomber : & n« taf- 
choit qu'à faire parler de luy , tant U eftoit pleiii d am- 
bition. , 
(b) piiel béfoin eftoit- il de jetter fbn argent, pottt «!" 
1er puis après caymander ? Mais c'eft vn fecret : cat u 
Votiloit faire fon coup d'efFar & voir s'il (croit propre aa 
meftier de çaeux , qu*41 a^depnis exercé afuec tel heur, 
que cent nulle enfans ^ qu'il a ex^endiez à Satan ei» ^ 
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& les tira hors (a) puis les jettant par la fen 
neftre qui regardoic fur l'autel,, fcit fi ^and 
bruit, que les afïiftans furent grandement es- 
bahis d'vne fi magnifique oblation. Et fortant 
tes portes du temple enflambé du mefpris de 
foy-mefme, & à l'amour de Chrift le poufe^ 
qui a demandé l'aumonc, quand il eut veu là 
vn grand nombre de poures,il ne defprîfa pas 
leur compagnie, maisj'aima. Car prenant en 
fecret (bj les lambeaux de quelcjue poure, & 
oftafit fes habits , il fe veint feoir aux degrez 
du temple auec les autres poures , & demanda 
Paumone en François, encores qu'il nefceuft 
guercs bien la langue. Ce ou*ayant fait par 
quelque elpace de temps, il ofta ces lambeaux^ 
& reprint fes habits , puis s'en retourna à As- 
fife. Auquel lieu eftant paruenu , ayant défia 
renoncé au monde deuant l'Euefque, il garda 
, ce qu'il auoît commencé k Rome , & print Tha- 
bit (c) de religion : c'eft afcauoir qu'il alla de 
là en auant caymander trefvolontiers , tant 
pour s'humilier que pour eftfuyure lefus Chrift. 
Au commencement; quand il veint a auoir des . 
frères , a^ant efgard à leur honte , & les hono- 
rant /d) il alloit feul tous les Jours ftîre ta 
quefte. Or adueint qu'il s'en lafla fort: car il 
cftoît de complexion débile, & a caufe de^it 
ab/îinence : ainfi fcachant que ks frères eftoyent 
Tom. IL ' E • appe- 

Tefcu & en Yîuent journellement aux defbens du Doure 
peuple. AuflS nous voyons qu'a ces fedufteurs la iimpU- 
dté de TËuangile a tousjours puy, & que pour attirer le 
monde après eux, ils ont afFefté vne fainfterë extraordinai* 
rc , ou pîuftoft vne hypocrifie couuérte de belle apparence. 

(c) C eft i dire d'abus & déception. 

(d) it n'y; aiqueJa prenùéie peinte cfa«re,- Je par tottC 
il y a commencement. » .^^ 



fS ï.'AI.COR AN 

P0ffit tamium lab^rem fufttmre , Çj? Jcitns frairn 
éUfiû abjeâionem vocafos , effi tpji uond$m pleni 
iptelli^ertnt ^ dixit B. Frémcifit^ nd eos^ Cba^ 
fiffimt fratres ^ ^ filioUmti^ mlit» verecmdari 
irt fro tUsmcjiypa: fusa Dommus pru nobUfa^" 
feremfefecU tn hoc wundo^ H^c enim h^e^i' 
tfis ejh mjira qtMm acfUfJi^U ^ reJsjuh mUs 
Dominus lefus Chrifius , i^ omnibus qut fm tx- 
emplo volmtt vsuere in fanSu paupcrtatc: cujus 
exfimplo eUgimm viam vgriffim4e paupertatis. In 
V€Piuae dico vobis , quad multi ex nobilioribmi^ 
fapientiorib'us bujus Jecuti venietu ad ijiam coth 
gregapiottçm^ isf p^^ magno honore Çjf grû$ia bû^ 
iebunt ire pro elee.ntojyna. lie ergo confiàntif 
Csf ^nimo gandenti pro ekemojyna. ium beneàài^ . 
ne Dei. jE»t magts liberi & gaudenter debetis 
ire pro eleemofyna^ fuàm ille qui de vna numatê 
€{fferret centum dênarios , qui offeretis iUis mi' 
rem Dei à quib^ petetis eleemofyna^^ dicevtfs^ 
-^more Deifacite nobis eleemofynam : cujus com^ 

ratiêne n^il efl calum isf terra. Qutbus ver* 
accenfi fratres , cum nu^gna alacritafe inerimt 
'fer hca adjacentia pro eleemofyna. Et ekemofy* 
nos quas inuenerant , eum magno gaudio ofieuac* 
bant fi. Francifco. Et dicebat vnus alteri^ Eff 
plus de eleemojyna acquifiui quàm tu. VndeB. 
frémdfcus ga^tfus efi mmis , çtmens fos ita btU' 

rUf 



(a^TôiiCy «le ceux defquels il eft dit, qu'ils font dea^ 
mis vains en leurs penfees , 8c cuidans eftre âges font 
•Feuenus fols. Car oueile plus grmde folie fcauroit-oi 
menièr qut s'adjpiudic à ces bxigua U inCaidJBk ncft* 
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appelez à (a) l'aneantiflemeiit d'eiix*mefiiies . 

eixx>res qu'UB ne l'enotr^^b/^t p^s nienca.«w^ 

paar lors , il leoir dit » (b) Trelctienrfteres tt 

petis enfant, ne ibyez point honteux d*aUer 

demander i'aumone : car \e Seigneur s'dl fait 

poure pour nous en ce monde. Car c'eft l'he* 

ricage que nous a acquis & laiiTé noftreSeigneur 

leius Chrifty & à tous ceux qui veulent viure 

à (on exemple en fàinâe poureté: à rimitation 

duquel nous auons choiu la voye de la plus 

vraye poureté. le vous (fi en vérité, que plu« 

fieors des bIus nobles & (âges de ce fiecle s'ad« 

jeindront a cefte aflemblee , & prendront à 

grand honneur & grâce d'aller demander Tau* 

mone. AUez donc hardiment & d?yn cœuc 

îoyeux à la quelle auec benediâion de Dieu*. 

Et vous ydeuezaller plus franchement & plus 

gayement que celuy qui pour vne maille ap^- 

porteroit cent deniers, veu que vous prefènte^ 

rez l'amour de Dieu à eeux auiquels vous de« 

manderez i'aumone , difàns , (c) L'aumône poiuc 

l'amour de Dieu aux frères mineui^: en eom^ . 

paraifon de laquelle le ciel & la terre ne font. 

rien« Par lefquelles paroles les frères incites 

allèrent fort alaigrement quefter es lieux cir- 

conuoifins, & monllroyènt auec grande joye 

à S. François, eftans reuenus, &s aumônes 

«pTils auoyent trouvées : & s'entredilbycnt, 

l'ay bien de plus belles bribes que toy. Dont 

S. rrançois eftoit grandement joyeux, voyant 

E z qu*ils 

' (1^ Ce Of ot cil grand oiatent i bien peHtiadet quaa^ 
il-df^qiieftiatv de la brîbe. 

(c) O les bons efcholiers ^oi ont fi bien retenu cefte le* 
foa j laquelle ili piatti^uent encoitf an^oud'lmy tant htac 
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rts y mnndos. Es ex tune quittbet lîbfnter f*- 
^vM ifcentiam eundi t"" eletYkofyna. ^ B. fram* 
cifcMs ^ lie et veUet fratres ire pro eleemtjfyna tém' 
tumpro die vno ^ non pro^/dio^ ifùlehat ipfi^n^ 
eleemofynam à fratribus hahtîri , ne fieret comra 
Euangelium^ dicéns ^ Nolite folliciti ejfe de crrf-- 
fine. Et quodfratres deberent ire pro eleemojyné 
in régula antiquajic pofuit B. Francifius ^dicens^ 
Omnes fratres ftudeant fequi humilitatem ^ pan^ 
fertatem Domini nojirt tefu Cbrifti , Et recnr^ 
dentur quod nibil aUud epatftet nos habere de tote 
mundo^ nifij ficu/t dicit Apêfiolus y babentes ali^ 
menta^ bf quibus (egantury his contenti Jimus* 
Et debent gaudere quando conuerfantur inier vi* 
Jes fsf defpeâas perjonas ^ inter pauperes ^ debi» 
Jf/, infirmas (sf Jeprofés ^ juxta viam mendi-^ 
contes y i:f quum necejfe fuerit ^ vadant pro elee* 
mofynisy Çîr non verecundentur ^ quia Chrijius 
fuit pro eleemofyna iff Maria, Et niants recor^ 
dentur quèd Dominus nofter lefus Cbrtftus filins 
Des viui omntpotentis pofuit faciem vt petram du^^ 
riffimam , nec verecundatus fuit : .^ fuit pauper 
i/f btfpes , ^ vixit de eleemojynis ipfe ^ B. Fir^ 



l^ 



M M n'y a qM l'entrée qui loît difficile. Et de faift, les 
«irfans de ce beaa peie ne font-ils pas maintenant plus ef- 
iiontez que putains juTques à dire mille injures k ceux qui 
leur refafent Taumone? 

(b) C*eft bien entendre rEfaituie. Comme fîCkiift vou- 
lait due que celay qui «ckete du pain poux deux on îxw 
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€jom^ eftoyent fi difpos & aife». (a) Et de là 
-«Il auanc il n'y auoit celuy qui ne demandaft 
Keence d'aller quefter. Or îafoîc que S. Fran- 

rds vouluft ^ue Tes frères allallënt. mendier^ 
ne youloit-il pas que l'autkiofne leur daraft 
plu» d'vn jour; depeur de contreuenir à TE* 
nangile » qui dit , (d) ne foyez point en fouet * 
du tendemaîn. Et que les frères deuflent àU 
1er mendier , il appert par ce que S. François 
a mis en fa règle ancienne dij(aut,Que tous le» 
frères tafchent d'enfuyure l'humiticé & la po- 
ureté de noftre Seigneur lefus Chrift. Et qu'ils 
ayent (buuenance qu'il ne nous faut rien auok 
en tout ce monde ,finon ce jgue dit I*Apoftre ^ 
afcauoir, qu*ayansla n<mrriture,.&: de quoy 
nous puiflions eftre couuerts > nous foyons con- 
tins ce cela. Il faùtauffi qu'ils foyent bien aj- 
^ quand ils conuerfent auec des ,^ens viles & 
mefpriiêz, entre les poures & débiles, les ma* 
Jades & les ladres , & ceux qui demandent l'au- 
mofne par les chemins :& quand il fera befoin, 
eux mefmes aillent meudier fans en auoir ver* 
eongne, (c) d'autant eue lefus Chrift & la 
Vierge Marie ont efté ddmandér l'aumone. fît 
qu'ils ayent foûùenance- que noftre Seigneur 
lefus Chrift Fils du Dieu viuant & tout pui^- 
&nt, (d) auoit endurci & fece comme vn^ 
pierre , pour ne rougir point de honte : & qu!|l 
a efté poure & eftranger , & qu'il a vefcù de» 
aumônes, luy^ & la benoîfte Vierge, & le» 
E j difci- 

j»Qts , fait mal: fie non plufioft oftei ce^e raine fbUcitude 
des hommes qui part de defiîaoce. 

• (6) Ce({« fable ou boaide liiy donne grand. coalear< à Gl 

ciymanderie. t 

(d; Vn efionté penfe que les autres Uiy teffemblent^ 
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£^f C^ diftipuli eJMS. Et auando fàcermin eis 
. tûmines vtrec$tndiam^ ^ nolUnt eis dort eltt* 
mpjynam , referémé inde grofias Deo ^qnia de tr«* 
rtttmMis recipinnt mugnnm bomonm mtte iribmr 
nai Domini nêftri hfu Cirifts: ^^fciam fmid 
venat^dia mn féttiemiàMs\ fed itrfèrefitihfs hm' 
futatMT : ^ tktwirfyna eft bieredîtas ^ jmfiHm 
fma dtbttmr fauferibus ^ <fuam mhis acqnifitiU 
D^mfHus mjter lefus Chrtfius. Et frutres fmi 
tam acqmrendo labora»t ^ ntagmtm mtrcedem 
kabebuHt ^ t^ facient Inarari ^ acfuirere tri'- 
bnentes. Omnh mim qu^ homines relmqmnt in 
msmdoj Ptribunt: fié d$ cbarittUie ^ etetm^Jy* 
nis qînas fecerifft y babehmnt frammm» E$ in rt^ 
gnla noma dicitur^ Qmodfratres vadattt frt ehe* 
nMJyna tonfidenUr^ me oportet eas verummUtri : 
qnta Dominus pro nohisfi fècit pjiuferem m bot ! 
mundo. Cujus praeeptis fréares^ antefM0im ^ 
fint mubiplicati , per ômmia intendtntes: ^^ jam , 
tnubip lierai quum irent ftr mtmdnm pr4edicam4ky' 
isf inuitauntur éà dtqn»^ qnantnmcumque stobUi i 
(^ Suite ^ vr €ùmederent apadtpfnm ësr brfpit^ ' 
rentur , fintper bera xom^ionis , antequâm irent 
éd ewn^ ihantpfo eleemofyna prius^ propter ^#- . 
nnm éxemplum ^ digmtéaem dominée fat^ertm^ 
fis. B. entm Francifcus ditebat iis qmi wuitédMmt 
0Hm , Ego nota Mmsttere digmtatem meam régu- 
lent ^ ^ b^editettm ud prefejjienem 9Heam (^ 

- frit» 



(a) £e Boii pas à ées ventret oifeuzy. à des fedaâeius U 
Ihypocxites , comine font ceur de ta fedèe. 
W Ou, pour toutou» faiie taloix le œeftier, U s'eiw 
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AicfplcSr £€ Quand I^ hoijjum leur firroytnt 
iFerg&ngae , 6t lewr refBfcroyeiit raocnonCy 
^'iis en remerciaient Dieu. Car pour ces hosè' 
tts^ià ils receuront vn grand honneur deuaiie 
le iiege judicial de Çhrift. Qa^ils fcachent aoffi 
ouela honte n'eft pas hnpuree à ceux qui Vttih 
durent^ ains à ceux qui la font: & que l*ai»- 
tnone eu. vn héritage, ic vu droiâ deu(a)aiix* 
poures, que lefus Chrill noftre Seigneur leur 
a acquife. Et que les frères qui trauaillent à 
l'a€X|uerir/ auront grand loyer, & le firronc 
»]fli gaigner ft acquérir à ceux qui leur dcMH 
neiA. Car toutes les chofes ^e les hommes 
laîfleront au monde, périront, mais ils auront 
felaire des aumônes milb auiont faites. Et eu 
6 rej^Ie nouuelle il dit, Qu'il faut que les frè- 
res alitent mendier auec affeiirance , ic ùtm 
auoir iKmte, parce que le Seigneur s'elt fâic 
poureea ce monde a caufedenous. Aufquels 
enfeignemens les frères eftans fort attentifs» 
duant qu'ils foflent multipliez, & après qu'ils 
le furent, quand ils alloyent prefcber par le 
inonde, & ^*ils eftoyent inuitez de quelqu'vR 
(tant noble & riche fuft il) d'aller manger & 
loger chez luy tousjours à l'heure des repas » 
auant que d'aller chez luy , ils alloyent à l'ai>- 
mone', (b) pour cfonner bon exemple r & pour 
faire honneur à dame poureté. Sainâ: François 
auffi difoit à ceux qui fihvuicoyentje neveux 
pas delaiffer ma dignité royale , & l'héritage fie 
profeffion tant de moy que de mes frètes , (c) 
E 4 afoH 

tietenii en poffefRon & faliîne de ce drolft qu'ils ont yfur- 
pé par fas A nefas. 

f<) Atifli n'cft-îl vie 91e de coi^iuas quaod U> amafltat 
leurs bribes. 



! 
Li 



4o4 L*A L C O R A N' 

frAtfum meorunty videlicet^ ire pro tleempfynm 
9ftiatim. Et aliquando ibat cum eo qui eum itm^ 
mitamerat : ^ eleemofynas quas fi. Franc if cms 
éufuirekatj accipsebat ^ Ç«f fro reliqusis confer'^ 
mainte InmtatMs femel à domino Hofiienfi j iuit 
f ri us' pro eleemefyna ojliatim: isf quum effet re-^ 
uterfus , jam dominuf Hojiienfis intrauerat ad 
menfam cum multis militibus iff nobillbus. Ac^ 
cedens U* francifcus , illas ekemofynas. fuptr 
menfam pofuit coram domtno Csrdin^li y qufis 
inuenerat , i*f intrauit ad menfam juxta ipjunu 
Et vtrecundatus f»it inde aliquantulum dominus 
Cardinalis y ei qmd iuerat pro eleemofyn'ts , is^ 
fofuerat pas fuper menfam : fed nihtl ei dixit 
tune propter recmmtentes. Quumque B. Fran^ 
€ifcHS comediffet aliquantulum , accepit de fuis 
eieemofynis l^ (fuilibet militi ^ capeÙanis éfomi" 
ni Cardinalis mijit parum ex farte Domini Dei,, 
Qui omnes cum magna demttone (^ rtuerentia 
acciptebant extrabentes caputia b^ infu/as c ^ 
aiii comedebanty ^ alii reponebant propter ejus % 
deuotionem. £x hoc gauifus eft dominus Car» ) 
é^nalisy videns ilîorum deuotionem: ^ maximi 
• quia illa non erant de frumento. Sumpto pran^ 
0UO dominus Cardinalis vocauit Beatum tram* 
€lfcum : ^ dixit ei ^ Quare mihi fecifti vere- ^ 
cundiam ? Veniend» ad menfam meam iuifii pro 
eleeiiHofyna. Refpondit Beatus Francifcus , Imo 
domine %f¥bis magnum honorem exhibui , dum 

mar^ 



fa) Compagnie conaenable à ce pilier d'egUfe. Comme 
. c*eft auifi au^omd'huy' vÀt vcctn Caidinale do fe mftflfc 
iciagoeut. 
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ifcauoir d'aHer mendier d'huis en huîs. Quel- 
quesfois aaili il alloit chez celuy qui l'auoit 
inuité, lequel prenoit ce queSainû François 
auoit quefté » & le gardoic comme des jreliques. - 
n fiit vne fois inuicé par monSeur le Cardinal 
ti'Hofiiermaisil alla premièrement mendier de 
porte en porte. Tellement que quand il veînt 
pour difner, moniieur le Cardinal eftoit délia 
a ^ble auec plufieurs(a) gendarmes & gentils- 
hommes. Ainfi s'approchant il mett Tes bribes, « 
S^il auoit caymandees , deuant monfieur le 
rdinal , & (d> s'afTeit auprès de luy. Mais 
monfievR" le Cardinal en fut vn peu honteux , 
parce qu'il eftoit ailé mendier, & qu'il auoit 
mis la quelle fur fa. tablé: toutesfois il ne luy 
en -dit rien , a caufe de la compagnie. Or après 
[oe S. François eut v» peu mangé, il print 
le fes bribes, & en enuoya vn petit à chacun 
«ndarme, et aux chapelains ae monfieur le 
Reoerendiffimc de là part de Dieu. Lefquels 
le reccufent tous en grande reuerence i& de- 
notion, oftans leurs chapeaux & chaperons, 
ou turbans :-& les vns le mangèrent, & les au- 
tres le ferrèrent par deuotion. Ce que voyant 
monfieur le Cardinal ,. il en fut fort joyeux : & 
fcîncipalemenc <e) parce que ces l^ribes là 
n^eftoyent pas de fourmwit. Apres le difner 
iïionfieur appela fainft François, & luy dit, 
Pourquoy m'as tu fait ccfte l£pnte,que venant 
à ma table, tu es allé deuant caymander; Et 
S. François refpondit , Mais pluftoft , mon- 
fieur je vous ay&it vn grand honneur, quand 
Es j'ay 

> /b^ Notes que le fxoc efttDusjours. accompagné d'iai- 
mndencc. . ' , * 

' i«) l^'anaitU pas bel^ occa&on i'^&ie û joyeiu? 



i 
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majêtem Dominnm bonoraui. Me «portes effe 
fermam ^ exemplmm,^asrum meorum : maxime 

eiafiia quèd mmti im bac firatrum reUgîone funt 
erumà fi-atres Minores' momifte ^ opère ^ qui 
fr opter amorem Dâmini Dèij isf &pirttus foffâfi 
vitSiouemj qma doceUt eas, de omnibus humilia^ 
inntnr ad bmmUitatem omnem l*f fubje&ionem^ 
Jernstium fratrum fiiornnu Sunt etiam ^ ernmt 
de iUis y qui atst verecundia detenti^ ont pr opter 
nudum tfum dedignamtnr df dedignabttntnr je 
hurmHare^ inelinare ad eundempro eUemoJymSy 
bf facere alia opéra ferutlia. Proùter qnod opor* 
(et me opère doeere eos qmifunt Csr eruttt in reli^ 
giùue : vt in boc feculo cT* tn futuro fint inexcm* 
faèiles coram Dto. Exiftens ergi apud^ vos ^ 
nliosy nafa verecnndari ire pro ekemofynis: imi 
vala boe babere (^ tenere fecMndnm Denm prê 
magna nobilitate ^ dignitate regali , atqne bo* 
nore ipfius , oui qnmn effet Dominns omnimm , Çff 
quum effet aines i^ gkriofns in maje^ate fna ^* 
nit pauper ^ defpeâus in hnmaniâate noûréht 
Vnde vola auid fraires fciant qui funty i/ qmè 
ertsnt , qnodpro msjori confolMione anim» bf tor^ 
paris babeo , auanJa fideo ad menfam panperem 
fratrnm^ vi^oqne amte me pat^erçnhi^ tkmaj^^ 
MOS' qnte aeqmrwÊtnr b(fiiatim' Amsaei Dommk 



fa) Ce "S. Efpfît ft c- eft Satan qui a'eft femî dte ton h^rpo»* 
crifie Se mjenTonji^ pour deceuoii vn %im<i zombie 4e po* 
mes foîs xpx t'ont luyui a leur perdition. 
4b; û^^t^^aâl»ell honoré» ^aandt^luy.atiaiiit»^ 
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l'ay honoré vn plus grand Seigneur que vout. 
Il mut que ie foye la forme & l'exemplaire de 
m6& fireres : pcmciDalement veu que je fcif 
que plujSeurs en.cefte Fetigion de frères , iè- 
roBt frères mineurs de nom & de faîâ, qui 
fonr l'amour de DiennoâreSeigneto: » àc i'onc- 
tkp (a) du S. Efprk,. qui lés enfeignert^s'htt* 
BDttlieroQt en toutes choies en toute humilité 
&fubîeâiony &£eniiœ enuers leurs fireres. 
Il y en y a axdSi, & y aura aucun d'entr'eus^ 
qui retenus de honte > ou par raauuaîfe accous** 
tumance , deda^Ojent & dédaigneront de s'hu^^ 
Bûlier & encliner pour demander l'aumône , as 
Êire des. œuures feruiles aux autres. Pârquoy 
il £iut que î^enfidgne de ùtit ceux qui font u 
feront en la ret^ioi», afin qu'en ce fiede & en 
taiacre ils foyent inexcuiables deuanc Dieu«. 
£/lant donc chez vous» ou ailleurs^je ne veur 
|KÛat anoir honte d'aller quefter : mefhies je 
veux auoir & tenir cela , félon Dieu , pour vne 
l^ra^e noblefTc & dignité royale , (b) eu Thon* 
neur de celuy, qui, ja foit qu'il fuftSeîçieur 
de toussa voulu eftre fait pour nous (èruiteur 
de tous: & ja foit qu'il fiiit riche & glorieux, 
en ia majefte,eft venu poure & mefpnfé pour 

Eendre noftre humanité. Dont je veux que 
s frères qui font & feront , fçachent que je . 
. leçoy pkt» grande confolation de corps &d*é- 
fprit, quand je fuis aflis à ta table des poures 
fteres , & je vov deuant moy le» poures au- 
mônes que on demande ^ux portes pour l'a- 
E 6 , mour 

««f^es tpi'ïl anoit tachetées jmx fbn ùn^ pfedeiLT» poor 
les lituet A Sataa ton ^ ere^ À-ioufecsiec le xo]ra«in« âtt 
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Dei , jttam fuum Jtdeo ad menfam vejirmn ^ 
Mliorum dominorum ^ diuerjis fepculh praparatam. 
Panis enim eUemofyna ejl janii fanâus ^ qucm 
fanSificaf lam ^ amàr Dei. Quouiam quum 
frater vadit pro eleemofyna , prius débet dtcere 
Laudatùs Çj? benedkSus fit Ùominus Deus : ««! 
fiea débet dicere ^^ Faàte nohis eleemofynam'am^. 
re Dùmini Dei. De quibus verbis Dominus 
Cardsnalis fuit valde éeaificcftm : ^ dixit illi 
Jhili tni , quod bonum efi in ocmlis tuis facins l 
Mioniam Uominus iecum eft ^ ^ tm eum ipfa. 
Volnntds jnit B. Francifii , fient ipfe iHultotiés 
dixit j quid frater non deheret diu ftare ^ quid 
non iret pro tkemofyna , propter meritum ma^ 
gnnm , & ne verecundaretur poRea ire. îfam 
femel cmdàm firairi venienti ab- ileemofyna de 
Affifio^ i^ aha voce Denm laudamiy obmiam ei 
venit , ^ tafcam.de c'ollo accepk , prius tins 
tollo ofcuîato. Sic ergo B. Francifcus ^ fimi-^ 
Ht Cirijla ejfc valùit in eUimofyn^ acquifitio^ 






.f«) Foinwle dé i]aeftei> donnée pas le prinee des csv^ 
Joans à fes giieiix > pour amorfcr Jcs hommes & faite 
▼finir Teau au moulin. 

ib) VoUa la haranfgue d'vn Cardinal, qui eft courte 8fe* 
bien trpulfee :. mai* elle n'cft pas des meilleures. Car il 
difpenfe ce feduâeurdè faire tout ce qui luy montera en 
k xemelle, feignant que Dieu eft auec luy: & ce fils s'ék 
^ien monftré obéiâànt à monfîeur le Cardinal Ton père fie 
s'eft ibix bien aeqnitcë de cefte part«là, q^ai^ il a couné 
<»ae Jfea». & It regfle ^icelle^ «qui ^roulUe au^«afd'httT 
par le monde eomme «rapauz aux marets, fie infeièe teiît 
«abus fie hypociilia fie fauJOTe doâxine » fie attire à foj p« 
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mour de Dieu , que je ne fuis quand je fiiis 
affis à voftre table, ou des autres feigneur», 
couuerte de toutes fdlrtes de viande & mets. Car 
le pain de l'aumône, c*eft le pain faînô, que 
la louange & l'amour de Dieu fanûifient. . Et 
quand vn frercva quefter , il doit dire deuant, 

(a) Le Seigneur Dieu foit loué & bénit : & 
puis dire après , Donnez l'aumqne pour l'a- 
moHf de Dieu. DefqucUes paroles mônfieur 
le Cardinal fut grandement édifié, & luy dit, 

(b) Mon fils , fay tout ce qui fera bon en tes 
yeux. Car le Seigneur eft auèc toy, & tû es 
auec luy. La volonté de fainél François cftoif, 
comme il aluy-mefme dît fouuenfesfois , qu'vn 
frère ne fe deuroit gueres tenir coy, fans al- 
ler quefter,- tant (c) pour le grand mérite, 
que de peur de deuenir honteux à la longue, 
par difcontinuer d'y aller. .Car vn jour qu'vil 
frère reuenoit de quefter de la ville d'Affife; 
& qu'il louoit Dieu à haute voix , en s'en re- 
tournant, fainâ François alla au deuant de 
îuyr & l^y o^^ '^ beîace de deflus le col, 
ayant premièrement (d) baîfé le col d'îceluy. 
Voila donc comme fainâ François a roulir 
tftrefemblable à Chrift (e) en la quefte des 

JE 7 w- 

cantde la fubftance des fimpkî. ^ . ^ 

(c) Scauioit-on mieux niciitcr enfer , qu en le zetie»» 
chant de U communion des hommes , s*addonnet à oifi- 




& 

(e) Ttt aïonftres bien ^jue ti» es vn épatent «cfanx 
^moitt. Caroïi asitu leiï cnrEfcntote que Chrift ait 
gerté la Wâce, & oHcfié? Eft-il «ontiaire l^foy-mefme. 
S^-cepasibn Jfcfpiic qui a prononcé, qu«l homme eft 
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M€^ f^ fiibH frhm mpJù skjeSiomm éftcrnS^ 

Folié 37. 

B. FnmifiusMi qnt^mn dum eàultarei^ /#- 
frojmm qumdam baè$$it pèmium ,- £j vimjihi ipfi 
faeiems^ de equê dejiendins^ okuUp et denaristm^ 
êfctdéUisfibî nnumm : ^ accepto ofctdo facis at 
iffo , reafiendit ejuum. Et exindê cc^tt magis 
0c tnagisfnpfum conOmnere^ dmec ^fiti viao* 
riam ferjeéè Dei graêia feruemret. Fofi fm- 
€PS dtci éijfumens m^nam pecnniêm , ad brfpiiâle 

2}rofirum accejfu : ^ eùngregams omnes Jmmly 
ditfinguUs eUtmrfymam^ tfiuiansfiln mâmtm» 
lumj^^. FrMÊcifius lauabat Ufrofortm ffdtiy 
ï^éiaf vkera^ edMtsiaS plagarum putredifttm^ 
^ fmiem abfitrfebat. Inauditi qmque fer$uri» 
excejfù \ vUerojsrmm plé^arum rncffot in •[euh y. 
$s fHum p^nens in pnlmere ^ vt faturatus oprobriiSy 
garnis fnptrciliHm Ugi fpiritus pofeftatiui fubjice* 
rety fuiqùe dêmimûm oofte fubaéio domejlico pâ^ 
cificipQJfideret. Item^ Quum B, Francifcms i 
àru^ipxa extfitntc i» ef^lëfiajanâi Damiani^ dnm 

•râr4à^ 



ftien-lieurenz ^i msaatt le labe«r de fts maîi»,. Pfè. I2t^ 
^ 1. ^ que la benediâioii du Seigneuc t& fur les nain», 
ae celuyqut trauailler? Parqucy,, veatze paiefCeuz,. epiiui». 
ton brigandage d'vn autre manteau^ Zc ya chetthei le gk* 
xent de ton oifioeté en «afen . 

(a) Sa Taiodetë parâite aimoit &âen encéte ies fiiSak^ 
«eu rancanriffirmeat &\gtaiid de fo^vaidW dont U SL 
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tnoffies, & en cela nous a tDon&xé le renonce- 
men( de foy-mefine. 

FeuiUet J7. 

Vn jour que S. François (a) alloît à chenal, 
il rencontra valadre> & le faifant violence, 
defcendic de chenal, & luy donna vn denier, 

(b) baiianc la main d'iceluy : & ayant receu de 
Iny le baifêr dé paix , remonta â cheual. Et 
depuis cefte heure-là il commença de plus en 
plus à femerprifer, jufques à ce qu'il fut par- 
aenu a auoir vne parfaite viâoire de iby-mef- 
me par la grâce de Dieu. Peu de jours après 

(c) prenant auec foy beaucoup d*a^ent ^ s'en 
vçinc à rhofpital des ladres, oc les aflemblant 
tous, donna l'aumône à chacun d'eux, leur 
bâiCzat la main. Item, fainâ François lauoic 
les pieds des ladres , il lioit leurs viceres , il 
en raifoit fortir la boue , & l'efluyoit : & par 

(d) excès d'vn zèle incroyable , il fe jettoit fur 
les playes & viceres, & les baifoit mettant fa 
bouche en la poudre, afin que (aoulé d'igno* 
minies, il afTujettift (e) poteftatiuement l'or- 
gueil de la chair à la loy de Teiprit, & qu'il 
euft damnation paifible fur foy , ayant vain- 
cu (on ennemi oomeftioue. Item, S. Fran- 
çois eftant vn jour en l'Eglife & Damien, oà 

il 

(b) Csmec^ v^e ^ f<>^c 9 ^upecflne & domnugcf 
Wc. 

(ç) Or attojNil 4e£a xenoncé aa inonde 2ç inx biens ^ 
<içti r^9oit-ii dpnç, ^'^qik qu'il euft defiobbé à Ton père? 

(if) Ta Aommes ceft aâe d infénré d'xA nom foit cou. 
«Àil^le.' ' 

(^ U J aplmi ^ari^ujçU en ce mu», qu'il Ji'en a ja«al$. 
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iraret , maniatum accefiffet (vt tune B. Fram^ 
csfius wfellfxsty quèd tpfam ecckjiam rePdrare^ , 
qua n'tmiam minabatnr ruinant : df idem 0. ^r«»- 
cifcHS protinus multis venMtis^ pro ejus reparéÊ* 
tione facerdoti ecclejia^ pecuniam ohtuVtjfety quant 
facerdos ob tîmorem parêftfum accipere dum noî'* 
Ut ^ eam B. Francijiuf i» quandam ecclefiie ft^ 
neftram velut puluerem objeBamvU'tpendit ^qtumt 
féUer pojica ventens , afportauit : fa' abdicatîr 
êmnibns qutt funt mundi , opert £âa eccUJia /o- 
iumfe dédit. Vnde cinitatem ingrédient ^ ommr 
verecundia ptftpojita tMtquam- ebrius fpirstn per 
vie os fa' p^ateas eœpit Dominnm collaudare. Qw 
•landatione compléta , ad acquirendos lapides eœpit 
intendere , Scens , Qui miU dederit vnum laps^ 
dent , habebit vnam mercedetn ^ qui duos , duas , 
4iui tres^ très: ^ fie dicebat de aliis, Quidanr 
eum audientes , ipfum infanum putabant, Abr 
Oitttem commoti mouebantur ad, Ueiryntas , viden^ 

tOJt 



fa) Si ce eraciflxiaoft la ^miflance dé parler , Jie Fanoît^ 
il pas auifi ëe lepaier cefte t%\ïÇt en vn inftanc ? 

\ \h^ Fuis que ta auois renoncé ï toor , qa'4iuois-ttx' à 

▼eadre lînan le bien d*a^r^uy ? Or oy ta fcntence par Iw 
bouche dé Salomôn, Qui pille fon père êc là mcre , & dit 

I que ce n'efl point foifah , icduy eft compagnon du bti-^ 

1 gând*, Pro. 28. d. 24; 

I lc\ Il appert que ce poure père a eu beaucoup d'ennujf^ 

4la Ylèsbattcfiemeht-de fon fils, lequel s'éftantitodoii^ ïul 
jbigotterie ^ luy £4^oit de grans tois ; il appexjC aufi q«e' k .^ 
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il prioit^ (a) le crucifix qui eflok là luy fei^ 
commandement (comme il l'enfeodit alor9> 
Qu'il euft a reparer cefte eglife , qyi eftoit eiK 
danger de tomber bas. Lors ftinâ François (b) 
' s'en alla rendre beaucoup de cho(ès . oc pre- ' 
fenta l'argent au Curé de ladite e£li(e: mais il 
ne le voulut receuoir, craignant les parens de 
S. François. Ce que voyant S. François, il le 
print^ & le jetta en vne feneftre de Pcglife» 
comme fi c'euft efté de la pouflîerc , & n*«i^ 
feit conte: mais (c) Ton père venant là quel-* 
que temps après , & l'ayant trouuév l'empor- 
ta. Cependant S. François renonçant à toutes - 
les affaires du monde, 9'add(»nna de tout à la 
réparation de cefte egliie. Ainfl , entrant de-^ 
dans la ville ^ il jetta hors toute honte., le 
comme yure d'efprit, s'en alla par toutes k» 
tues & places, louant te Seigneur. Laquelle 
it^ange accomplie, il iê meit après à cberchei? 
dès pierres» di&jt, (d) Qui me doi^nlera vne . 

g'grre, il aiira^ajoyer: qui m'ei^donnet^ . '^, 
U9[ , il en aura deux : & qui m'en aonner? 
trois, en aura^^troîs^r & difoit ainfi des autres. 
Aucuns l'oyahs ainfi parlant, penfoyent qu'il 
fafthors du fehs. Les autres ellonnez,eftoyent 
incitez à pleureur ^ voyans que d'vne vie fi des- 

bauchee 

peifecutlon cjae il dit <\ut fbn père luy a faîte , n't efté 
ooe vn chaftienenc paternel, pour retirer Ton £ls de la per- 
aition ou il le Tovoit plongé. Car Satan l'auoit ckoifi 
poar i'oppofer direâement à lefus Chrift,& abolir la <)oc< 
trine Euanpelique par le fard de fupeiftition: comme \l'efr 
feâ s'en e$ enfuyui au grand préjudice de û Chreftiwé, * 
6c la playe en iàigne encore. n 

(d; Coniîderez Tes procédures de Vous Terres de quel, 
cfprit il edoit mené. 



tu VAtCÛiLk^ 

fis €tm de ténu kfiiêia ^ fifûJi mminat^ êd 
mttam èhrhmtm J^rkus ^Jimni ^uMrh tmm 

IUdem. 

B. frmàfifis mtmio ^ntgaH^ fnttm fe n»- 
j*lf*^ jl^ém Efififj^y fMTÊ^ aiits^ ^ mbH 
fitt r^itmaff^^ fiafmtn mmm irmËdiffit^ êblé^ 
*^Wff fmûiam mantfllns faufer ^ vilis cujuf- 
jBmruJtici Efifiapo fermtmis ^ de qu9 îffe tjtni" 
^^^ÂHfii^^fMtU$ y cMm cemento in medftm crueis 
l^ fûuferk crmfffixi. Quem ttmuam , Jî$$e i^ 
ihmiH I fer dnas émtes in mod$tm beminis beremi» 
te fertimf. Tandem audi$9 E$kmgelie^ fnnm 
^prrigiétm^ bacnlnm^ ferém^ ^ €<eter0 dté^ ad 
medum Jpoftolermm ^ êéjittjfet , t$mc fe^iê jÙï 
tmmesm vslde centemfùbilem ^ fucmlt^m^ Neip 
im vilieeeetmnitéi^ e^ftieniptikilitate nullm emm 
quimtumçumHe faufer, n^eneUcni i^f defpeam^ 
e9Cfe£it. Harne 4^farekae i» panpcrtatt , f^lÊr 



(a) Dieu fût parier quelquefois les fols fans qtt*ils r 

Esnt. Mais qiid mot cûft on peu frounet pîas Propie 
earprimet la maladie de ce phrcnettqae orraeâleus* . 
itron d'idolâtrie?. ^ ' 

Çti) Le renoncemçntdtt monde ne gift pas à fe defooiia- 
ler des biens q»'on poffede, ains en ce que on fe dcfpouil- 
Ic de toute ambition, auarice, cupidité, & amour de Toy- 
ipefme & de fcs aifes. Païquoy toutes ces fing^eiies ne font 
qu'autant dé famées, qui fe emtmouiiTent en vn moment. 
Car ou eft-ce que le Seigneur a commande de aisti iè àtÇ- 




S^l^rançûù r&umct au%/ifûncU, etàses Tarots, ertpresatcA de^- 
r£yeçue^ etitt' yoidantixert deyair àsorvTaiR^» il kd' Tend ses 
Mi^às,ets'erty€i-ùn£t7tud'. 
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baochee il eftoit parvenu û fbuâûtanent à v* 
ne jS eamle (a) ynroagnerie ^imeUe 4c «« 
moiir Dîttfiie. 

Là fficfoies» . 

S. Ficançois , après auoir (b) renoncé au 
inonde, & ois^tt fib fat defpouiUé deuant 1*£- 
«efque, & deuant Ton petc & autres, lâns fe 
itfenief chefe attciuie >& qu'il eitt tout remis 
entre l6S mains de fi>n pefe ,fl luy fat pre&ii* 
té ^a me&hant & vil tnsntesa dWa poure 
MMne des champs , qui féruoit l'Euefque ,ég^ 
^l il fe iacoima vne jaquetxe, auoc >n autre 
babit eu fwmede croix feièinblance da ponrt 




[ejetté, à l^éxemple des Apoftres, bourfe, 
bafton, beface , & telles chofes, il fè feît vn 
habit fiMt contemptiUe, & fans aucune façon 
nemonftre. Cat il n*y a eu aucun, quelque. po* 
nre, mencfiaitc, & mefpfîfé qu*il ait efté, <c) 
qm fait çaffé en matière de pcwter habit vîî et 
contemptible. Tellement qu*en fk poureté, & 
vefture contempdble/ il apparoîubît (d) vn 



hom- 

E^uillei des habits corporels , & quitter tons Tes biens, 
™ contrainte? Mais que fcriez-vous à ces phrcDetiques, 
jlti Teolent efbe plus âges qae Dieu mefine» ôc ù. paro- 
le» à laquelle s*ils n'adjouftoyent du leur, tout n'ixoit pas 

(f) Ni Fnnce ou Kov, qui l'aie funnaaté en orgueil êc 
«nbmon, comme riflic Ta modftxé. 

(a) AuiE faloit il bien inaentet quelque chofe de oou* 
tteaa pom fè faire adorer tu monde , comme ont fait 
^as les faux prophètes fie hérétiques, 8c la piedeoefi^c 
«« ce feda^iir, afcaiiois " " 
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t4t€ béAhMS df viUtëie alurins fecmli :i^ fie Xfm^ 
hiOd iffumjréKtrfs fer^er^ y ùnde manianit im 
Ttgula , quii fraires onines vèftimfntis. vilibmà 
indmantur. *Ad qnli'i Certè êdfui cwtemftn^ y 
^ obferuémtismféUiSéèfaufeiiatis. 



Ibidem^ ^ folh 38. 

( Qmia B . Frsmcsfim Diuima valuntêti fc in êm^ 
nibus fnbAdit^. fi. Frémcifci vùlmttati Deux fer 
mnms aeftueuà. Nibilai eê aliquand» pêtth^ 
ftiod non 9btinuerit. ' hem , (hmm beafiJUâreiâtr 
mb bamimbm^ dicebat, A7/W csP fiHéu adbuc ba^ 
birepojfim^ nolhe mtlamdare vt fimâum. Ne^ 
mo kudamdms eujus inetrtm efl exhfu. 



ibidem^ 

B. Francpus fibi dicebai , luaront fi fàmfÀ 
cêntuUjfet Âhiffiti^us ^ grathr te foret ^frâncifce. 
Fratribm fiepe dîcebat , De •mni e» qu»d peccS'- 
tor poteft^ nemê débet fibi inlquê applanfu blam- 
(tfri. feccater Mtem jejànare pùteft ^ onare^plaM" 

£^re, 



(a) Ergo il a accompli la Loy en tout & par tout. E*- 
fo luftefic parfait: & ainfî il n'auoitaue faire de la mort 
oc paifion de lefos Chrift. .Quel blafpiieme ! 

(b) Le mariage donc, à ton dite» eft vne pollution: 0c 
S. Pierre, & les auties-aufll <)ui ont efté mariez, ne font 
^t pro£mesy U ihdinieft du nom de SùnSt. 

(c) L'Efcrituxe te ooment , difànc y Nous ne fommes 



DES CORDELIERS. n^ 

homme de Piutre mohde: & voulut que fes. 
frères ^en.feiflènt ainfi. Parquoy il commanda^ 
en ià regk que tous les frères feveftiilent ainii^ 
contempt^blement.. £t>pot}rquoycela?£R%ne 
du mefpris dé foy-tnelîne, & pour • porter re-' 
uerence à fainâe poureté. i 

Là mefines^ & Feuillet 38. 

, Par ce que S. François (a) s'eft .aflujétî en 
tout & par tout à ia volonté de Dieu , Dieu 
aaffi a acquiefcé en tout 6c par tout à la vo-' 
lonté diceluy. Auffi ne luy a il jamais rien de- 
mandé , qu'il ne l*ait obtenu. Item , Quand on 
Tappeloit Saînft , il difoit , (b) le pourroye en- 
core âuoir des fils & des filles , ne me louez 
doncques point comme û j'eftoye fainéh II ne 
faut louer perfonne duquel l'iiTue eil incer- 
taine. 

Là mefines. 

S. François fedifoit àfoy.-mefme,Sî le Très- 
haut auoit fait tant de grâces à vn brigand , il 
les recognoiftroît mieux que toy , 6 François. 
Il difoit auffi fouuent «à fes frères , De tout ce 
que le pécheur peut Êire, nul ne s'en doit 
efleuer par vaine gloire en le flattant. Or eft- 
il aûnfi que le pécheur (c) peut jeûner, prier, 

gémir, 

^•ifll fitffi£uisde penièi qnelqne chofe de nous, comme 
de nous mefmes , mais noftte fuffifaiice e/t de Dieu, z, 
€2or. 3. Item, PaieHlemcnt auffi l'Eipiit aide à nos foi- 
bleflès. Car nous ne fcaoons point ce ^ue nons deu«n« 
piiei comme il appartient*, mats r£fpcit mefine fait rc- 
qiflflte pont nous par gBmUkntn» iaeaaitsih)cs. On «n 
Ci-ttt, phrcMÙque?. 
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gêft. €éam0m propwiam wmtrme, Hècfilmu ^^ 
fêUft^ Dwnino Jiilifict fw effe fidclis. In hc 
ifffmâ glQriam4um y fi ftM9H Dm^mo gjmamrci'^ 
iÙmns^ fi pdeliur ftrm^fttts iffiy qwcqnid d»na^ 



Ibidem. 

Qma B. Trancifcns de fe atu mluH.fcire^ kt 
foiypcâu fuo ^ omnmip- ipff^^ magnificduit Deus: 
quia beatumfe repktabat ^ qui fojfet eum tM^e^ 
re : vf féanit^ quando per iurgum fanSii Sep$êl* 
€bri tranfiuit\ Kffc. Item , Si quando pecunia B* 
Fraifcifco non adejfety ad locum fecrettm ferge^ 
bat: exnebat eamfiam^ ^ ^auperi daba$^ v^l 
mittebat. 



folio 39. 

B. Franeiffus videbatur intttentibus bomo alte^ 
rittsfecnli: quippe qui mente ac facie in ctelttm 
fémper intentus , oipnes furfum atirahere nitercr 
tur. Nec immérité fie videbatur: quia eum ea 
pergente Cbriftus erucifixus ibat : eum fiante 

Cbrifius^^ 



(«) i^t tu la luj u ttttic , xt^ faifimf adoret cofluae 
DlÀu pouir ton hypoaifîe. 

(^) Ceft efironti attribie \ Dieu tons Tes. fictileges le 
b|^gê9iidagçfi qu'il luy a faits de fbn li«iiiiCBEr 

(cj Qyi a xe^uis cda de ta main ? ^-èt la tegle de 
f4ip at^m^&lb 6;i«n qjit fiicu.JM^l'fnftiyiiepar (à IV. > 
lolc? 



DES CORDELIERS. 1x9 

ttç^rj ^pmtsxfy propre chair. Voici ftiip 
Jçm^n$ ^ w'il n^ peut îfeirc de foy , afcauoir 

e^pe&jel0 a iQn'Seigiieur. Voici ddfic eaquoy 
I il ie faut glorifier y^) Si nous baillons à Dieu 
I la gloire qui luy eft deue , û en luy feruanc fi* 

itetemeot, nQu$ luy attribuons tpu$ les dons 
^ q^u'il npus ^t, ^ luy eo âûrqp^ bçasmage. 

1 poijrce.que S. François ne voufdt pas ftfi- 

tir de iby hautement, fb) Dieu Pa magnifié en 

j fe prefence , & deuant tous. Car celuy fe re- 

I putoit bien-heureux qui le ppuuoit toucher : 

I comme il fut veu quand il paAà par le bourg 

* du S. Sepulchre, &c. ïtem. Si quelquesfois 

â fè trauuoit fans argent , éc qu'vn poure luy 

den^ndaft l'aumofne , il le retirpit en quelque 

Keu à Pefcart, & (c) defpouilioit fa chemife, 

puis la donnoit ou l'enuoyoi]t au poure. 

. Feuillet 39. 

Saiaâ François feoibloit à ceux qui le regar«- 
doyent) vn homme de l'autre monde. (d}Car 
eftaat tousjours attentif au de! tant d'efprit que 
de &ce , il tafchoit d'attirer chacun en haut. 
. Et ce n*efl: pas fans raifon qu'il feœbloit tel. 
€ar quand il marchoit r Chrift crucifié mar* 
choit quant & luy : & quant il fe repofbit > 

Chrift, 

M) 11 appert par ces beat» âifcotus qne ce moine n'a- 

Mit ms le çerueau raiGs , & oa'U'allpic par les iset It 

■ teâe leuee comme wn infcBftf. Et quant k cefte'Êible de 

la prefence d^ Chrift & des fam4b, c'eft qa'U auoit qael- 

Îties i4Qles auec Ihj k ^u'il ^oit àqqjif ftic Gk^à 9c 
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Cbriftus y itata Maria Janâi lobannes Baptifi»^ 
Euanjréltfia , Petrus £sr Paulus , {«f alii fanât m 
rabantur. Hune famSi Amgtlifgfe vtfitahant^^A 

fêliê 41. 1 

Véhément camss tentéuio B. Francîfcnm afprt4 
èendh. Quam vt prafenfit ipfe fanS^e caftttaik 
mmafor Jepofita ve/te, cborda eœpit fe verberarê 
firtijfim} f ^ in niuem iemer^ens corpufculum 
jam nuia^um per pœnas earnts încenSnm çx« 
tinxit libidinis : qu9 ^ tentér$9r Jtatim abfcejfn\ 
(Sf taliter aued nnnquam prafenfit in fofterum^ 
Item , f. kuffimo , quem B. Francifius vt filim 
i*ffe diligebat^ diaiolus in forma Ôhrijii afpare^ 
te multotiens priefmmpfii , vt eum ah incxfùs 
dejieâeret. Item beatus francifius vexatus ftH 
à leoney id eji k diabolo^ carnis flagellationiinf^ 
A domino Cardinali fanaa Crucisfibi deuotijfin^, 
inuitatus\ vt in vrbe fecum alrjuandiu morart^i 
tur^ i*f acquieuijfet ,: quum pofi erationemn- 
qniéfcere vetlet , fuperuenerunt daernones in iffn» 
atreciter ajfnrgentes : quem diu quum verberês* 
fent ac duré , ad vltimum quafi feminecem reli* 
querunt. Qui talibus fublatis jlagelluy vole f a- 

item 



nfi tioiiuciâ point eiî toute la fatnâe Efcntute que 
«kles ayent batii ne meurtri leur corps poiu le dontei. 
(bj Ccft TA biarphem« imolttiftblt. £t cet malhtott" 
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Chrift , la Vierge Marie ^ S. lehan Bapdile * 
& S/Ichan rEuangelifte, S. Pierre & S.Paul» 
& les autres Sainas fe tenôyent auec luy. 

Feuillet 41. 

• Vne véhémente tentation de la chair appré- 
henda S. François : laquelle fi toft que ccft a- 
moureux de fainde chafteté, eut fentie, il fe 
defpouilla, & commença fa) a fe batre à bon 
efcicnt d'vne chorde, & plongeant fon corps 
nud en la neige , il efteignit Fardeur de vo- 
lupté par affligions de la chair: dont aduint 
que la tentation s'abfenta foudain, voire telle- 
ment aue jamais depuis ne luy reueint. Item, 
Le diaole ofa bien prefumerd'apparoiftre fou- 
uentesfois (b) en la forme de lefus Chrift, à 
frère Ruffin , que S. François aimoit comme 
fon fils, voire comme foy-mefme. Et ce pour 
le deftourner de fon entreprife. Item , S. Fran- 
çois a elle tormenté d'vn lion,c'eft à dire du 
diable qui flagelloit fa chair. Car monfieur le 
Cardinal de (aincte Croix, qui cftoît fort de- 
uotieux enucrs luy, l'ayant inftamment requis 
de demeurer quelques jours auec luy en la vil- 
le, îl s'y accorda: & vne fois comme il vou- 
loît repofer après auoir prié, il furueint des 
diables oui s'efleuere^it contre luy furîeufe- 
raenr, leiquels l'ayans rudement & par vn long 
temps batu , finalement ils le laiflbrent à demi 
mort. Lequel (c) ayant recueilli les fouets , 
Tom. IL F print 

n*ont non plus cftimé lefus Chrift gue le nfoindre de» 
hommes , duquel Satan abufe à ^on pfaifîr. 

(c; C'cftoit volontiers pour les mettre en reliquaire. 
Mais ces diablcs-la , c'cftoycnt les ^cns de monfieur le 
Cardinal, qui ne pouuoycnt endurer l'importunitc de ce 
caphaid. ' f 
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cicfts Cardinali ahfcejjit. Item , F. Angélus fi' 
dus B. Francifci quum a Jiaèola inquietare^ 
tur , ^ ipfum valde timeret , nec vellet ob hoc 
ftarefolusy B. Franàfco hoe reuelans ^ eidem 
fanâus mandauit , vt montem altum afcende' 
ret^ Çff damones vocarety dicendo^ Suferùi da» 
niônes , ornnes ad me ventte , là factte in me qwc ' 
quid potefi'is : fed nullo venlente ^ impausdus deln* 
ceps remanfit. Item , Nontte B, I\ caphulum 

?'enerale apud fanélam Mariant de Angeîis ceU' 
route y /» quo ad fex millia fratrum fucrunty 
decem là ^^^ millia damonum coKgregati funt ifs 
bofpitali parsetis , quod efi inter fa«£tam Marim 
de Angeîis là AJfiJium ? Et contra B. Francifcftm 
làfratres confiUum inierunt quomodo ipfos ame* 
derentur teniationibus. Et qtium multi pim 
dixijfent y tandem vnus de fubtilioribus dicmonî- 
hus dixit , Confulo quod juum trancifcus là fi' 
fmt abJiraBi à mundi amore , là Deum ita fer» 
ftenter diligentes , là corpus affltgentes ^ là 0^^ 
nihil pojjit fiert contra eos^ quod t^mittamus eos ' 
midi ; là expeilate done^ intra eos intrent ;«- 

utnti 



fa) Quel Hercules, de combAire coiiwe les diible» paf 
fantaficTic penfe qu'il fcait bien maintenant s'il cft le p|u* 
fort. Car alors ils eftoyent^bons arait , d*autant qu'ils fai- 
Ibjent bien les bcfongnes l'vn pour l'autre: mais maijitc- 
nant la chanfe eft tournée. 

(b) Qui lésa (î bien contez, & qui cftoir prefcnt àictjj 
alTembiee, pour rapporter le difcours de leort propos \ ^ 



DES CORDELIERS. iij 

Print congé de monfieur le Cardinal , & fe re- 
tira. Item, Frère Ano^e, compagnon de faincl 
François , comme il euoit tormcnté du diable» 
& le craîgnoit grandement, & pourtant ne 
voaloit point demeurer feul en yn lieu, il le 
reuela à S. François , lequel luy commanda de 
nwnter en vne haute moptagne , & d'appeler 
les diables en celle manière , (a) O vous mes- 
fieurs les diables orgueilleux , venez tous à 
moy, & faites à rencontre de moy tout ce 
quçYOus pourrez: mais eftant ainfi qu*il n'y 
en veint pas vn , depuis ce temps-là il n'eut 
Utnais peur. Item , N'eft-il pas amfi que ikinâ 
François tenant chapitre gênerai au lieu de 
fiinâe Marie des Anges, auquel il fe trouua 
enairon fix mille frères , (b) oixhuit mille dia* 
Mes s'aflmblerent à l'hofpital de laParoyquî 
cft entre fainfte Marie des Anges , & Affife ? 
Lefquels teinrent le cpnfeil contre fainâ Fran- 
çois & fes frères , comment ils pourroyent a>* 
Mlir luy & eux par tentations. Et après que 

Sfieurs eurent oit leur auis, finalement l'vn 
plus ruiez & cauteleux diables s'auança , 
^ ^^5, (<^) le coiifeille , puisque François & 
les Cens font deftournez de l'amour du monde, 
^ qu'ils aiment Dieu fi ardemment ,& affligent 
^\teroent leur corps , qu'il n'eft poflible de 
^^ïHTien faire, que nous les laiffions là pour 
<îefle heure : mais attendez julques à ce qu*il y 
F z ait 

povre peuple abafé , toos xepaiftiez yoiu tousjooxs de fon- 

1^) le ne doute point qae ce ^land de diable auoit ia* 
^Uigence auec meiSeuis Its moines , & que il titoit re- 
^u qnelqae don , ou eftoit.iepeu de quelque expcâtti* 
^» poux rompre rentrepnAfè. 
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wenes Çff feues stifirml cum feruore tnodUd : {jp 

tune impugnahimus eos , £5^ fanlatiuè ducemus 

eos ad mundi antorem isf fui , £5^ dtuitiarum : ^ 

fie babebimus de eh vtâoriam, Eijîc otnnes huie 

eQnfilio adkafernnt. Et vtinam no» effet hoe coh^ 

fiiium in nobis isf fradecefforibus nofîris imple^ 

tum. Item ; Diabolus B. trancifcum lumine ocw- 

iorum isf quiète , eum infequendo friuAre efh eg^ 

natus: ^ hoe fpecialiter quum dltauando effet in 

fanéiQ Damiano cum B. Clara. Adeo enim fuit 

tune in ocuUs , Diuina permittente fapientia ^gra^ 

ni infirmitate percufjus , qu^e etft ex fietu euen£'- 

rityfubitè tamen & cum moleflia fumma faâum 

efl , diaboli operatione : qui à loeo non valens difee* 

dere ^ B. Franc if eus fecit de fioriis quandam eel^ 

lam , vbi quum diSla grauiffima infirmitate per 

dies quadraginta infummo dilore permanfit. Neç 

defiitit diabolus ex hoe ai ejus perfecutione : fed 

infpeeie murium isf rat^rum fe fingens ^eum non 

fermifit in diéia infirmitate quietem aliquam ob* 

tinere» Quod quum pater Francifcus aduertit : • 

fcf diabffli efje vexatiQnem agnofeens\ Deo gratiasj^ 



fa) Remots de cofifcience , tant tu as de vertu. 

(b) Ccftc compagnie m'eft fort fufpede en. penfê autrcb 
■ ment qui penfer voudia. Mais je m^esbahi -comment cefie 

bonne dame qui accompagnoit fi bien les moines , & qui 
redreiTe aujourd'huy , & illumine les aueugles,ne defployoit 
fâ fertuonuers Ton féal ami , feigneui 6c maiftre, pour le 
guérir du mal des yeux ? 

(c) Ou de trop boire. Car le bon honuneau j eftoit 
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aît entr'eux des jeunes galans & des vieillards 
qui n'ayent gucres de zèle: & alors nous leur 
ferons la guerre> & peu à peu nous les attrai- 
rbns à l'amour du monde , d'eux-mefines & 
des richeiTes : & ainfi nous aurons viftoire fur 
eux. Lequel confeil fut trouué bon de tous, 
(a) Que pleuft à Dieu qu'il n'euft point efté 
accompli en nous & en nos predecelfeurs. I- 
tem, Le diable pourfuyuant S/ François, ta^ 
fcha à luy ofter la veue & le repos , & ipe- 
cialement vne fois qu'il eftoit au lieu de S. ua- 
miàn (b) auec mad^nnie fainSe Claire. Car il 
fut lors (la fagefle de Dieu le permettant) faifi 
d^vn mal des yeux, fort grief, lequel jafoît qu'il 
luy fuft aduenu (c) de trop pleurer , toutes*- 
fois il fut foudainement caufe , & auec grand 
enmiy par l'opération du diable, lequel ne 
pouuant partir de ce lieu-là , faind François 
fit vne Ibgette de nattes en laquelle il demeu- 
ra l'efpace de quarante jours^grieueraent ma- 
lade. Et pour cela le diable ne laiflk pas de 
le perfecuter : (dj ains fe tranfmuant en fou- 
ris & en rats , ne permit jamais qu'il repo- 
faft aucunement durant cefte maladie. Ce que 
cognoiflant père François , & apperceuant 
que c'elloit le diable qui le tormentoit , il 
rendit grâces à Dieu de tout fon pouuoir le 
F 3 priant 

fujet , comme il appert qu'auant le froc c'eftoit vn galc- 
bon-temps ; & depuis qU il fut cnfrocqué , il a fait beau- 
couad'adcs d'v«i homme peu fobre. 

(i) Les diables de ce temps-la n'éftoycnt gueres mal- 
falÊms , ou il y auoit de l'accointance entr'eux. le croy 
1»hiftoft que ce font fables forgées à plaiiii ^ dont on a 
fait peur au pouie peuple abuie, V:omm9 on fait aux en* 
fans quand on leur paile du loup. 
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quantmn vahit ^ rcddidtt^ fogans vt fuferâdde' 
^^^ ) Mfii^ placitnm ij^et voluntats. 

toUo 4\i. 

Dubium eft iftud^ An Domhtts mfier lefus 
CbriJlMS dteeuter fectt Atofioîos ettgendo ^^ difcU 
fulos babere ffeciales volendo :quia vider etur me^ 
lins fore battre ntuhosyquûm paucos: Êf amnes ^ 
quim aliquos f pédales. Refpondetur^ quod Do* 
minus decentijfimi fecit , Primé volendo babere 
difcifnlos. Ratio prima ^ Quia quum ejjet vir* 
tuojîjjimus I aliquos ipjîus in, 'or alîorum imitât o* 
res babere debe^as. Pytbagêras , Plato , Soera» 
tes^ ArifioteleSy {t^ fie de aliist^Iobannes Bap^ 
tifta habtieruttt difcipulos : 4[uare ipfe à fortiori.. 
Item y Duodecim difcipulos Oeminus babere vo» 
,bii$. vt figura veteris Tejlamenti implereniur^^ 
i^f nouum T'ejlamentum toncordaret cnm FetcriJ 



. Iraquc noftcr hîcMnonachns dîfcurrît per to- 
tum vctus Teftamentttm^ & qudtîcs Duodecî- 
mî numeri fit mentîo dicit figuram efTe duode- 
cim Apoflolorûin. Sed car has futiles nugas 
r^peterem l • 

Folié 

fa) Les iidelei en rEfcriture, gemiflàns fbas le faix de 
leurs affliâioi», requièrent deitre allégez: mais ces miiies 
fcntent leur hypocrite à pleine bouche. 
1 (b; Voiie leê caphais, curieux & oiûisf & non pa$ les 



J 
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priant de (a) redoubler le mal fi c'eiloit (on 
bon plaifir. 

Feuillet 4î- 

(b) On eft en doute, Afcauoîr, fi nollte 
Seigneur lefus Chrift a fait deuement,dechoi- 
fir des Apollres , & de vouloir auoir des difci- 
ples particuliers. Car il femble qu'il euft efté 
jmeillear d'en auoir beaucoup que peu :& que 
tous euffent efté fes difciples que d'en auoir. 
feulement quelques vus. A cela on refpond 
que le Seigneur a fait fort pertinerament, pre- 
mièrement en ce qu'il a voulu auoir des ojfci- 
pFes. Là première raifon eft , que veu àu'îl 
eftoît très- vertueux , il deuoit auoir aufli à 
Teremple des autres vertueux , des difciples. 
le) Pithagoras , Platon , Socrates , Ariftote , & 
Jes autres: lehan Baptîfté auflî: ceux là, di- 
l^ , . ont eu des difciples : à plus forte raifon 
Chrîft en deuoit auoir. Item, Le Seigneur ar 
voulu auoir douze difciples , afin que les figu- 
res du vieil Teftaraent fuffent accomplies, & 
que le nouueau Teftament s'accordaft auec le 
vieil. 

^wfi nafire moine difcourt pat tout le vieil 
Tégument y & toutes les fois qifil eft fait mentim 
du nombre de douze ^ il dit qtse cela a figuré les 
douze Ai>oJlres. Mais pourquoy remueroyeje ces 
ordures ^ 

F 4 Feuil- 

cnfans de Dica, qui aflajcttiflcnt Iciir jugement à la (à« 
pience cclcfte. 

(c) Voyez comme ces monûiés par letirt belles Tpeaila-^ 
tions confondent le ciel & la terre. Ceftc cotDpataifon, à 
yeftie auis, fent elle pas fou impiété? 
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Folio 44. 

. Chrlftus Apoftolor fuos ordinauit in facerdo^ 
tes , ^ difpcnfandum eis îribuh c9rporis> ^ fan" 
gHtnis Jus fdcramentum. Item , Aîeriùs fubli" 
ntauh ipfos fonendo Ecclejia fundamentttm, /• 
tem , Chrtjius Petro nomen fuum communie a* 
iiit & concejfit: nam petra ChriJiUs eft\ kj^ttta 
Parus ^ sd eft a Cbrijlo diilus ejl.. 



Poftca vîrtutes fingulorum Apoftolorurn fo- 
pbiftiçe enumeranSy in fabulas quafdam ani\es 
incidit legeodarum ^ ybi mera mendacia de U- 
lis narrai. 



FoUo 



(a) n. eft bien riM que Tadmininration des facremens 
appartient aux JBiîniftres de la parole de Dieu :mais là lefu» 
Cnrift ne parle pas à fcs Apoftres^ particulièrement ^ ains à 
tous fidèles en gênerai , aufquels il dît , Ficnez , maD|iez 
&c. £t non pas aux Freftres du Pape foufflez fur du pam, 
êc en faites vn Dieu , lequel vous ferez adorer , ^uis le 
mangerez feuls fans en faire part aux poures idolâtres qui 

-TOUS auront regardé faire vos charmes & tours de paiTc 
en paiTe. Et pourtant allez chercher rinftitutipn do vos 

. preftres Papiftiques en enfer vers le Pape Grégoire £c- Tes 
fuccelTeurs. 

(b) Les Apoftres te démentiront au grand }our , men- 
teur, & te monltreroni bien qu'ils n'auoyent mérite qu'en- 
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Feuillet 44. 

Chrift a fait & ordonné fes Apoftres (a> 
Preftres, & leur a baillé à difpenfer le Sacte- 
ment de fon corps & de Ton iang. Item, il 
les exalta en (b) mérites / en les mettant pour 
fondement de fon Eglife. Item , Chrift a 
communiqué & ottroyé fon nom à Pierre: 
(c) car la pierre c*eft Chrift : & le nom de 
Pierre vient de ce mot Pierre , qui fignifîç 
Chrift. 

Apres cela il raconte les vertus d*vn chacun 
Apoflre fophiftiauement y & tombe en Je ne fcay 
quelles fables ae vieilles, prinfes des belles legen-' - 
dcs^ oà il ment outre bord^ 



F:ç; F€uil- 

fei, & qa'ili ont eft^ faauez par la feule grâce de leîus •= 
Chrift. luis S. Paul te deïnent des maintenant, .qui dit • 
911e nul ne peut mettre en l'Iglife autre fonaement que ' 
celuy qui eft mis, Icciuel eft lefus Chrift, i. Cor. 3. Du 
quel ifa.e a prophetlzé, chap. 28. Voyci , j'aflerray vne 
pierre en Sion,vne pierre ferme , angulaire , precieufe pour 
fondement. Ln ourre S. Faul dit. que Dieu a conititué ' 
Chrift fur toutes choies pour eftre chef à l'Eglifè. Et vu i 
peu après , Que Chrift eft la maiftreftb pierre Angolais. . 
Eph. chap.' I & 2. 

(c) o la profonde théologie d& Fx, Btttholofflie.^' A^ 
1 'e(chole , aimez. • 
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F^Iio 46. 

Scieudiun eft quii D^minus mjlèr lefns Cbris^ 
imficut B.FrànciJctim\^Jinnlem volmt hahere in 
flttribus^ fie (^ tn hoc videlicttz vt ficm iffg 
Aaiuit iuodteim difajpuhsj fie Francifcus duojtm 
$im baheritfocios. Éi fient vnus de Atoftoiisfuit: 
fraùus^ ^ lafueofefujftndît: fie ^ B^ Fran^ 
iifeus vnum de duodeeim foeiis bah/th ^ui laaue^ 
fi fi^Jfendiu Et fient ApoftoU Domim fanâtttstt 
(sf J^nisfnerum mirâmes :fie ^ foeii B. Fran^ 
eifei vita glùriôfi fuerunt i^fignis:(sf in vita ^ 
in mûrie. Et fieutfanSi Apojioli vitam ^ doc^ 
irinam Cbrifti toto nifn feruauerunt : fie &f J5. 
Franeifei feeii vni eum ipfo lanSum Euangelium 
êbferuauerunt. Et ficut vitra duQdecimApofta' 

, /•/, Dominus leftu habuit alhs dijeipulos : fie ^. 
B, Franeifens vitra duodeeim Joûos pradiéios {jf 
dijeipulos^ plures altos habuit fingulares vita^ 

. fa^âtitate iff perfeéiione. Et fient fer ipfiint 
Chrifium l^ Apoftolos totm mundus renouatus 
êfl : fie per beatura Francifcum iff fratres ad 
Cbrifti vttam frofequenJam (st posnitentiam exer* 
efndam efi innouatm. 



(a) Ne Toycî pat Tuè- impudence monachàle, c*eft à dl« 
ne diabolique , d'ofei accomparer le Saaueux du monde , 
tt Kojde gloire, à vn inlenfc, acariaftxe , . hjrpocrite U 
ltdtt<%eax ^teftable ? &.ne vouloix peimettxe gue l^ôs 



DES CORDEir.ERS. 131 

Feuillet 46. 

II faut fcauoir que comme (a) naftre Seigneur 
lefus Chrift a voulu que S. François fuft fem* 
blable à lu}^ en plufièurschofesiaufli a-il vou-^ 
lu qu'il le fuft en cela , afcâuoir que comme 
il a eu douze Apoftres, que S.; François euft 
aufS douze compagnons. £t comme l'vn de 
ks Apoftres a efté mauuais & s*eft pendu : S. 
François audi a eu vn de Tes compagnons qui 
s'en pendu. Etcomme les Apoftres du Seigneur 
ontefté admirable^ en fainûeté & miracles: 
auffi les compagnons de S. François ont eftlÉ 
fflorieuxen vie & fignes, tant en leur vie qu'en 
kur mort. Et comme les S. Apoftres ont gar- 
^é la vie de Chrift & fa dodrine de tout leur 
pouuoir : auffi les compagnons de S. François 
ont ob(erué auec luy le S. Euangîle. Et com- 
me par defliis fes douze Apoftres noftre Sei- 
gneur lefus a eu d'autres difcîples : auflî S. 
rrançoîs outre les douze compagnons pr^îts, . 
il en a eu plufieurs autres fingulîers en vie , 
feinaeté & perfeftion. Et comAie par lefus 
Chrift & ks Apoftres tout le monde a efté re- 
nouùelé: auffi l'a-il efté par S. François &fcs 
compagnons , pour pourfuiure la vie de lefus* 
Chrift, & exercer pénitence. 



F 6 U 

Ckrift ait cti quelque chofè par deflîis te monftre , maU ^ 
comme rh £n^e engendré de Sitah , il faut qa'il contre- 
face tous les ûiSts fie dié^s da Fils de Dieu ? O Fapiftes < 
qui faites vn Dieu de ce mal-heufeuv^ Toyca i9t ju^ezj fi > 
ce facrilege cft lupporublt. 



«••i^A. 
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Ibidem, 

Quidam éx fratribus B. Francifii i;ola$at'ad 
diuin^e fapientia lumina , Jicut aquila , videlicef 
fraier Bernardus. Quidam raptus ad Urîtum 
€(elum^ vt Paulus Apuftolns \ videlicet F. JEgi* 
dius. Quidam taStus ab An^elo calculo igntUy 
fient Ifatas ^veluti frat€r Phïltppus Longus. Qui^ 
dam loquebatur cum Deo Jicut amuns cum amico^ 
velut alter Moyfes^ vt frater Syluejler. Quidam 
fanéiificatus ^ cauonizatus in cfik fuit dum bia 
viueret^ vidclic<t frater Rufinus^ nohilis de AJfi^ 
fio. Quidam fuit, vita'Qeélabilis vt fol praclarus : 
fcilicet frater Petrus Çatbanii , qui vicarius fuit 
B\Francifei^ generalis minijler^ B. Francifco 
dimittenie officium generalatus. Quidam fpirit» 
P.rophetico illujiratus , ut F. Léo. Quidam per* 
Mentt ad Çumma bumilitatis apicem^ jciliçet F. 
Maffaeui: Quidam erudis ierbis ^ leguminibus: 
more fanÛorum pairum vtàitabat : fcilicet frater 
Moricus. Veràmficut à collegio Apojlolorum lu^ 
das Ifcariotb qui fe fufpendi^ ^ amotus ejl ^ ^ B. 
Matbias ^idem ejl injeûus ; jfic a conforiio duode* 
sim fociorum B. lrancifci\ F. lebannes de Ca^ 
fella remotus eft, qui primo biretum Jiue ahnu^ 
fjum imer fratres inuenii £«f portauit : vnde ab s 

ordinci. 



(âV'GjroIsoiC en-qae les moiiies Te desbordafl&nt fi îm* 
pudeaiment , qui ne le verwit & orroit ? Or iugez-en, . 
Rois & princes, & cognoillez l'abus de celle Çc^z infci* 
mlc. que vous adorez, & portez fur les efpaiiles. 

(b; il efcoic volontiers des ge^ de mdlire riecre Xâfet 
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Là mefines;^ 

(à) ir y a eu vn des frères de Sainû Fran- 
çois qui voloit jufques aux luminaires de la fa- 
pience Diuine , comme vn aigle : afcauoir frè- 
re Bernard. L*vn a efté raui autiers ciel, com- 
me l'Apoftre S. Paul,arcauoir.F. Giles- L'vn 
a efté touché (b) d'vn caillou de feu comme 
Ifâie: afcauoir frère Philippes le Long. L'vn 
parloit auec Dieu comme fait Tami à fon ami 
ainfi que faifoit Moyfe quand il viuoit: afca- 
uoir frère Sylucftre. L'vn a. efté mis au rang 
des faines & canonizé au ciel, durant qu'A 
viuoit encore ici, afcauoir frère» Rufin, gen* 
tilhomme d'Aflife. L'vn a efté fpeâable en la 
vie comme vn beau foleil: afcauoir fr. Pierre 
Chatanaii, qui frit vicaire de S. François &C 
Miniftre gênerai , quand S. François fedemeift 
de l'office de gênerai. L'vn a efté illuminé. de 
Tefprit prophétique : comme fr. Léon. L'vn 
parueint au fommet de toute humilité, afca- 
uoir fr. Maffé. (c) L'vn viuoit d'herbes. crues 
fclegumages à la façon des fainds pères afca- 
uoir fr. Maurice. Mais comme ludas Ifcarioth 
qui fe pendit fut retranché de la compagnie 
des Apoftres, & S. Mathias mis en fa place, 
auffi fr. lehan de Capella fut oM de la trou- 
pe dès douze compagnons de S. François , (d) 
lequel inuenta le premier le bonnet ou l'au- 
muffe,& le^ porta: dont il fortit de l'ordre, & 
F 7 de- 

Wqucl il auoit beaucoup coufté à peindre fon nez. 
(c) la grande fainfteté î , . . . - , 

(d^ Voyla Toircmcnt vn crime qui mente bien le pet» 
dre & l'eufcr. G le malheureux ludas tant il auoit fait 
de mal d'auoii porté yn bonnet- ôc auaiulf^.î . 
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$r^«e igrejfus , effeÛHS leprêfus^ci irnpatiefflîam 
fefufp^ndit : hco cujus , vir ferféSijfimus , G«- 
Istlmus Angli^m dicitnr ÎKfertus , vite fingularis 

Folio 47. 

S, francifsus jicretorum Dei abfconditêr fiie^ 
lis ^ femtl in frifundo noSis filenûo furrexit de 
leâo: €5* leHat0 fdcii in calum , ntMnibus ^ ocu^ 
Us ad Deum totus intemus^ feruenter ignitMS^ 
deuotiffimi orans dicebat^DEFS MEVS ET 
MNI/f. Et bac verba ({uum tântis lacbrimis 
gemiuabat ad Deum^ &f cum tanta morofitste 
detiota eadem fréquent abat ^ quod vfjne ad raane^ 
aliud mfT dicebat niji ^ DÉVS MEVS ET 
OMNI A. Hcec autem dicebat B. Francifcus 
admirans Diuha tnajeftatis excellentsam , qu^ 
fericlitanti ntundo condefcendere videbatnr ^ £«f 
fer ipfum hrancifcum fauperculum difponebat de 
falutis remcdio prouidere, Spiritu enim prophéties 
illuftratus , prauidendo tnagnslia qu^ fer ipfum 
^ fmm ordinem De m erat faâurus ^ (^ eodem 

docentt. 



ft) le ne fuis point Hwt expoGreor, \ la peine du lig- 
ure, mais je croy que voyla le plus propre epithcte» 4jui 
luy peuft eftre attribué ; car s'il y euft onc homme qni ait . 
détenu la vérité de Dieu en men(bnge,ç'a efté ce malhea- 
leiiz feduôeur. 

(b) Du cœui nulle mention : car il eÛoit en la puif&nce 
de dame Ambition. 

(c) Cefte réticence fènt fon efprit efgaré & fà phreneCe 
& fuperôltion papiftique qui coniifie envmines & puis. ' 
^eft tout. 

(d; Qtt'eft'il beibin d'ejrpoiîteur , tcu qu'il fe derconufC 
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deueint ladre , puis fe pendit par impatience: 
en ia place duquel fut conftitué vn homme 
tres-parfait, Guillaume l'Anglois^fingulier en 
vie 6c miractes.. 

Feuillet 4f. 

& François, (a) fidèle cacheur dès fecrets 
de Dieu, fe leua vne fois du lia en plene 
nuiây & dreflantfiface vers le ciel, eftant 
tout attentif à Dieu (b) des mains & des yeux^ 
& chaudement embruflé, priant tresrdeuodeu* 
fement difoit ces mots , (c) m o n d iï v et 
T o V T E s c H o s E s. Et rcpctoit ces mots à 
Dieu auecques maintes larmes, & les recom^ 
mençoit fort fouuent auec vn £[(d) grand cha- 
grin deuotieux , qu'il ne dit autre choie j us-^ 
çoes au matin , finon , mom dibv bt tov- 
TES e H o s £ s« Or S. François dii(»t ceci (e) 
eftant efmerueillé de l'excellence de la majeilé 
Diuine , qui fembioit vouloir auoir e%ard au 
monde qui efloit en danger de périr, & deli- 
beroit d'y remédier (f ) par ce pouret Fran« 
çoîs. Car illuminé d'Efprit Prophétique, en 
preuoyant les grandes merucillcs que Dieu de- 
uoic faire par iuy & par fon ordre ,. félon Tin- 

ftru(3ion 

aHèz Iny meGne ? Ne rtut-iX pas dire qu'il j aiioit de 
l'immeui mélancolique? 

(Ci L'autheur aide à la lettre tant au'il peut , diiànt ce- 
ci de f>n fens : cai le bon hommeau de moine faifbit tout 

II fingerie^, le monde eftant pouc lors confia en je ne 



fca]r quelles dcuotions fxiuoles, a caufe que la Tapautè a- 
noit la. vo£fue, & que tous putiecs (es amoureux ^ppoz- 
toyent chacun fon aifiquet pour la parer : car tout eftoir 



icceu, voire joTques à vne elpingle, faiiâiit au profit de U 
Dame. • . _ 

(f ; Mot emphatique, plus lempli d'o;|;ueil que de myc 
ppuietc. 
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docente Spirhu-^ fnam infufficiemiam viJeiat Çsr! 
paruitaiem virtntis ^ inuocabat Deum^ vt quod 
ipfe non poterat , Ùens ipfc perficeret , jÇ»e qum 
nib'tl poteft bumana fragtUtas ^ proptereë diçehat^ 
De us meus , Ç«f omma. 

liidem;' 

Qui Jïngulafsjfimus fuit inter fanSos vha £<f 
fimlitudine ad Chriftum , pater fanâijfimus nojter 
B* FraHcifcus hic r€quiefcit% ^^em^ ^ folio 48. 
Sicut hirnndê pafcitur vêlando ^ fie Bernardus 
vadens .pafcebatur confolatione diuina , id eft ex-- 
ftafi. JE^ propter tam excpUentem gratiam à 
Domino fratrt Bernardo datam^ B* Francifcus 
hbenter pf fréquenter loquebatur de Deo cum eo* 
Vnde aliqnando inuentum efi ^ ambos per totam 
noSem raptos fuijfe infylua , vbi conuenerant ad 
h^uendum de Domino lefu Chrifto. Semel eue^ 
nit quèdB, Francifcus recejfit de loco in quo eraSij 
^ suis ad locum vbi erat fr, Bernardus , yt ad 
inuicem loquerentur de diuinis. Et quum^ B, 
Francifcus accejftjfet ad fyluam ^ vocauit fratrem 
Bernardum^ dicens ^ Veni^ ^ loquere ijli caco, 
Etquiafr.B^rjsardui erat cunt^mplatione totui 

ahjlrac^ 



fa) Ceci tend \ donner lé gcJuft de là noix , mais ce 
n'eftoit pas leur entente : car autrement \e mot de Mérite 
ne fetoit pis ici inféré rne infinité de fois. 

(b) Mais pluftoft le prince des hypocrites ôc idolâtres 
Tra^ patron de repsobation« 
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.ilrtïâion du mefme Efprit, il voyoît Ton in- 
fuffiftnce & la petîtefTe de fa vertu , & inuo- 
quoit Dieu , afin que ce qu'il ne pouuoit /ai- 
re , Dieu le parfeift , (a) fans lequel la fra- 
gilité humaine ne peut rien r & voyla pour- 
quoy il difoit. Mon Dieu & toutes choies. 

Là mcfines. 

Celuy qui a efté (b) tresfingulîer entre les 
fainds en vie & reflemblance à Chrift noftre 
père (c) fanûiffime S. Français repofe ici. 
Item & au Feuillet 48. Comme l'arondelle fe 
repaift en volant, ainfi frère Bernard en allant 
& venant fe repaiflbit de confblation diuine, 
c'eft à dire (d) de tranfportement d'efprit. Et 
pour vne fi excellente grâce donnée par le 
Seigneur à frère Bernard, S. François parloit 
de Dieu auec luy fouuent & volontiers. Dont 
cft.aduenu que tous deux ont efté quelquefois 
raiils tout le long de la nuift en la foreft où 
ils s'eftoycntaffemblez pour fmrler de noflre 
Seigneur lefus Chrift. Il adueint vne fois que 
S. François fortit du lieu ou il eftoit , & s*fen 
alla ou eftoit fr. Bernard , afin qu'ils commu- 
lûcaflcnt enfemble des chofes diuines. Et quand 
S. François fut venu en la foreft, il appela fr. 
Bernard ,difant, Vien & parle à ccft Ce) aueu- 
gle. * Mais parce que (r. Bernard eftoit tout 
tranfporté en contemplation , & conjoint à 

Dieu, 

(c) Qui fe nomme yn peii après preforaptueiix & auda- 
cieux. 

(d) C'cftoit ▼oirement vn infènfé , comme auffi tous fès 
compagnons aucc leui chef, teimoin leurs aftec & leurs 
dîâs. 

(ej Non feulement aueugle , mais aueuglant le» autres» 
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ûhflraSus^ Î5f Deo junâsts ^ vocatus à B. Fran"- 
fifcofemelj bts isf ter ^ non in^elligens^ nlhll 
rtfpondit, ' Propter quod B. Francifcus recedehat 
dejoUtus: aUquantulum adnttrans aucd fr.Ber- 
nardus ter vocatus , ad eum ire notuerit. Sanâo 
' mitem FranctfcQ recedenle ^^ Jic cogitante^ ilxk 
focio , Expeâa me aliquantulum : ^ qnum daret 
fe ad orandum , ecce vox dlutna facia ejl ad eum, 
dicens ^ Vnde tn pauper homuncio coniurharh'^ 
Kunquid bomo débet dlmtttere Deura fr opter a- 
liquam creaturam ? Fratcr autem Bernardus^ 
quaado tU V9cajil eum , ftabat conjunélus mecum: 
CJ' idée nonpoterat ad te venir e ^ tee^-tibi refpo»* 
dere. Et ideo non mirerisji non potuit tibi kquiy 
quia Ha trot txtraft ^ quod de tuis verbis nibll 
penitus aduertit. Hoc auiem intelltgens B. Fra»* 
€ifcus , Jlatim coneiio ^radu ad frairer/j Bernar» 
dum reuertitury vt fe de cogitât ione habita humi* 
liter accnfaref, F. autem Bernardus Jlatim occM^ 
rit beato Francifco^^ Êff ad peJes beati Franclfcl 
fe projecity Ç5' récit ata reprehensfione diuinayprji' 
cepit beatus Francifcus fratri Bernardo quod^ulc' 
quid Jibiprteciperet y ptr obedientiam ageret. F, 
autem Bernardus timens ne aliquid excejfimm 
impùneret, vt folebat^dixit beato Francifco , Pa- 
ter faratus fum obedientiam vejlram façere ^dum^ 

modo 



(ù) Ce font termes fjuî ne font vntez es rrfcriwxe fàinc' 
te, deiogans à la majefté de Dieu. 
(b; le confeife n'entendre pas le jargon dt ces moines , 
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Dieu, cftant appelé vne fois deux fois, trois 
fois par S. François il ne l'entendit point, & 

fourtanc ne luy rcfpondit rien. Parquoy S. 
rançois s*en retournoît tout defolé, s'efmer- 
ueillant aucunement de ce que frère Bernard 
ayant efté appelé de luy tant de fois , ne luy 
auoit rien refpondu. Ainfi donc comme S. 
François s'en retournoit, peniânt à cela, il 
dit à ion compagnon, Atten-moy vn peu ici: 
& quand il fe vouloit mettre à prier, la voix 
de Dieu luy fut addreflèe, dilant, Dequoy te 
troubles-tu i>oure petit homme ? L'homme , à 
ton aduis doit-il quitter là Dieu pour quelque 
<rreature que ce loit ? Or fk-ere Bernard, quand 
xu'Tas appelé, (a) eftoit conjoint à moy: & 
par tant il ne pouuoit venir à toy ne te reC- 
pondre. Et aimî ne t'esbahi pas s'il n'a pas peu 
parler à toy : car il eftoit tellement hors de 
îby , qu'il n'a nullement prins^garde à tes pa- 
roles. Ce que S. François ayant entendu , il 
retourna incontinent à jg;rand pas vers &* Ber- 
nard , afin qu'il s'acculaft humblement de la 
penfee qu'il auoit eue. Or fr. Bernard veînt 
incontinent au deuanc de S. François « & fe 
Jetta aux pieds d'icduy. Et S. François luy 
ayant récité comme il auoit efté reprins de 
Dieu , luy commanda que par (b) le vœu d'o» 
fcci/Tance il euft à luy faire tout, ce qu'il luy 
commandcroit. Mais F. Bernard craignant qu'il 
ne luy impofaft quelque chofed'exceffif, com- 
me il auoit accouftumé, dit à S. François, 
Père je fuis preft d'accomplir voftre obeilTan- 

anflî font-ce mob de Tart de moîaerie , qui (ont fort fe- 
liaux.. £t ce, colloque eft plaiiàiu & via/eiBjeat moAaduL 
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modo in bis qna dixero , mibi obedientiam pro^ 
mittatii. Reffondit teaius Francifcus ^ AJfentiB. 
Et tu»c firater Bemardus dsxit ^ Dicatis ^ Pater 
fuicquid vuUis. Et fâniius Francifcut ait , Per 
Jan^am obedientiam pr^tcifio tibiy vt ad funien»- 
dam prtefu^rptionem nteam (sf audaciam cor dis 
mei , me jacentem in terra cétlces , fede tuo gut* 
tnr meum caUsndo Ç«f alto pede fuper os meum 
pojîto: ita quodpedihus tuisjic in gutture ^ on 
pofitisy tranfeas me ter ex vna parte ad aliam^ 
fef fie tranfeundo dicas mibi improperia ^ lace 
ru^ice , jili Petrî Bernardonis. Et alias plures 
injurias ingemmabis^ dicens ^ Vnde tibi tantafu^ 
ferbia oui es vilijjima creatura ? Quod audiens 
f rater Bernardus , dur ufn fuit fibi hoc facere , ^a- 
tnen propter obedientiam id quantum valuit , cu^^ 
rialiter adimpleuit^ quo faéio\ dixit B. Fran^ 
cifcus adfr. Bernardum, Pracife quicquid vis 
vtfaciam^ quia promifi tibi obedtentiam. Frater 
Bernardus aityPerfanSiam obedientiam pracipio 
tibi ^ ^uèd quando cumque fnmus fimul ^ me dé 
defeÛibus meis corrigas , ^ acriùs me reprehèn" 
das. ^ Quo audito B. Fr antifeus objlupuit valde ^ 
fuia Fr. Bernardus erat tant je fanéittatis^ quod 
JSi Francifcus babebat eum in magna renerentia» 
Vnde B. Francifcus extunc citofe àfr, Bernsrd» 

expe^ 



fa) Eft-cc pas yd et trefparfait? O la perfeftion pleine 
ide pïefomption & audace! Ta es donc parfait, mais-'p^- 
fAièk enn«mi de Dieu comme Satan ton pcie. 

(b) Quelle "façon de pénitence I 



« 




sur la^^àrvc/f et^à^rtre^CPierre^ Caùmai/de/ tt-tnaffurlof 
cûrdc' atL' colJu34pL4iu/€fibet>/ 



r" 



f 
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ce , poiirueu auffi que vous me portiez obeis- 
fance en ce que je vous diray. le Taccorde , 
dît S. François. Et lors fr. Bcçpard luy ilit. 
Dites père tout ce qu'il vous plaira. Et S. Fran- 
çois luy dit , le te commande par la fainâe o- 
beiffance que pour punir (a*) ma prefomption 
& l'audace de mon ^oeiir , (b) tu me jettes par 
terre, & que tu me foulles aux pieds: & que 
d'vn pied tu me marches fur la gorge , & de 
l'autre fur la boiichci tellement que marchant 
ainfi fur mpy , tu paifes par demis trois fois 
de part & d*autre : & en pafiànt ainfi , tu me ' 
difes ces outrages , Or lus ruftique, fils de 
Pierre Bernardon, demeure là* Et tu ne ces- 
feras de me dire plulîeurs injures, difant. D'où 
te vient tant d'orgueil à toy^qui es vne crea- 
tiire vile & contcmptible ? Ce qu'oyant F. Ber- 
nard, il luy fut fort dur de faire cela , toutes- 
fois a cauJe de l'obeiffance il l'accomplît le 
plus (c) courtoiferaent qu'il peut. Cela fait , 
S* François dit à fr. Bernard, Commande moy 
que je race tout ce que tu voudras : car je t'ay 

f>romis par l'obeiffance de le faire. F. Bernard 
uy dit , le te comnlande par la fainéîe obeis- 
fince, que toutes les fois que nous ferons en- 
fembJe , tu me corriges de mes dcffauts ^ & 

Sue tu me reprennes aigrement. Ce qu'oyant 
L François, il fut grandement eftonné, veu 
3 lie F. Bernard eftoit d'vne(d) fainSetéfi gran- 
e que S. François l'auoit en grande reueren- 
ce. Dont a^ueint que depuis celle heure-là S. 

Fran- 



(c) le croy qu'il fe garda bien de luy faire mal. 

(d; Il euft volontiers dit, qu'il n'auoit que faire d'ad- 
mobltions: car ces fainftereaux fe canonifent eux mefines, 
s'entre gcatans comme aihes les Yns les autres. 
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expiditbat^ tte propter moram ^ iantam aKtfnam 
r^rebenjîone fcanaalizartt ^ quamU fum ipfo B, 
fra9içifcus de Deo hqucbatur. 



Ibidem» 

F. Bernardtis^ vice quadam dtim effet in cioi» 
TOy is' y Vf dixi, de vit a a3iu<e Uboribus ad 
conteraplatiu^ dukedinem tranjlatus effet: ^ dnm 
rniffa cantéiretur , fuit adcè in Denm aiforptus , 
fuod quum elenaretur corpus Domini^ nibtl ad* 
uertit uec genu fiexit: fedftans irreuerheratis o^ 
eulis^ infenjibilis à mane vfque ad ntmam fer^ 
ntanfii. Poft nonam adfe reuerfus ^ veniebat cum 
voce admiratiua ^^ dicebat fratribus y JratreSy 
fratreSf nullus eft in contrata ifta tant ntagnms 
fijf nebilis. cui nen effet leue , Jt ei promitteretur 
vnum talatinnt plénum auro^ portare vnum fac* 
cum plénum de fimo viliffimo^ ad tbefaurum tam 
n9bilem fromerendum. Ad hune tbefaurum tam 
nçbilemy tic frater Bernardus fuit admiff$cs à 
Deo, Cujus Jîgnum erat^ eleuaiiê faciei y vt dic^ 
tum ejl per annos quindecim. Et propter eleua^ 
tionem mentis ad aiuina , ^ abferptienem inteU 
IcSus in Deum , in illis quindecim annis nun^ 

quam 



(aT Quand ces bons petfonnages dormojrent, leurs fbn- 
ges 5c rauaiferlës c'eftoyent autant de viiions celeftec : êe 
principalement après boii Yin bon chenal. Ainfl il faut 
i>ien dite que ce S. moine auuit dés ïe matin hauile le 
gobelet y 5c s'eûoit cndoimi poût penlêr à Dieu, lequel 
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François fc deiFaifoit incontiacnt de F. Bernard, 
depeur que s'il fut demeuré long temps auec 
lay , il n'cuft fcandalizé vne ame fi fainâe par 
fa rcprehenfion, lorsqu'il parloitdcDieu aucc 
luy. ^ • . 

I Là mefines. 

'Vnc fois que F. Bernard eftoît au cœur ,& 
qu'il eftoit comme j'ay dit, transféré des tra* 
uaux de la vie'aâiue a la douceur de la con« 
templatiue , tors qu'on chantoit la meile il fut 
tellement englouti en Dieu, que' quand on 
eileuoit le corpus Doniini, il n'en apperceuc 
i rien , & ne fe meit pas à genoux : mais ayant 
les yeux renuerfez en contremont, il demeura 
(a) infenfible depuis le maân jufques à neuf 
heures. Apres laquelle heure retournant à foy 
îi veint & dit aux frères auec vne vois pldne* 
d'admiration: O frères, frères, il n'y a perlbn- 
ne en cefle cité, fi grand fc fi noble (b) auquel 
fi on auoit promis vn palais plein d'or, il ne 
lay fuft aife de porter vn fac plein du plus 
viîe fient qu'on pourroit trouuer afin de gai- 

Sier & acquérir vn thrcfor tant noble. Or F. 
emard a eùé admis à ce threfor tant excel- 
lent: en figne de quoy il marchoit tousjours 
la face Icuee contremont par l'efpace de 15. 
a/75; & a caufe d'vne trop grande eleuation, 
de penfee aux chofes diuincs & Tengloutiflè- 
ment d'efprit en Dieu, jamais il ne fut durant 

ces 

fut haulR & guindé en l'air , puis crocqué iàns qu'il tm 

«pperceuft rien. O le g^rand pcchél ^ i 

(b) Voyci des raifons meiueilleulèment contemplattucs, | 

k qui (entent ▼oixenieAt Ton homme tran^orcé d'eiptit. I 



144 L'A L C O R A N 

^Mxm famen fibi ahftuUt corporalem . De emnllus 
tamen que jibi apponebantHr , aliquantHlum «• 
medebat : ^ d'tcebat quod de îllh, de quibus hom* 
nibil gujiat , non Jucitur ahjlïnere: quia pera 
abfiinentia efi pu^nare contra il la qu^e faptmt. 
Et quia Deus vuli feruos probare , jetnel per oâo 
dies ftetit non fentiens confolationes diuinds*^ Et 
(fttum pro earum recuperatione totus^manens an" 
gufiiatus , ^ f&litarius Deum feruenter exoraret^ 
€cc€ fubità apparuit Jibi qu^ed^m wanus in acre 
tenens Jnjlrumentum ^ quod dicitur viola ^ qut 
vnum traâum verfus terram faciens , tanta ifinm 
Spiritus eonfolatiane replenit fua melodia , qu^ifi 
alium iraéium ffcijjet verfus ceclum , credehst 
fpiritum exhalajfe. ' Non filkm Deus ipfum fie 
frobauit^ fed ad impugnandum eum multis ^ 
acutijfimis damonibus efl traditus : vt B. Fto»' 
cifco , dum dénoté orafet , eft à Domino reufk' 
tum. Qupd quum plnres aies B. Francifius à i 
filiojuo cùm lacbrymis cegitaret^^ Domino hfjf 
Chirifto eum recommendaret , (*f de tôt infidiis 
viâoriam ei dignaretur largiri ^ faBa efi ai ei^ 
diuina refponfio , dicens , Ne ttmeas , quia ormts 
temationes quibus F. Bernardus impetitur dat^ 
funt illi ad exercitum £3? coronam : ^ in fine de 
omnibus ipfum impugnantibus palmam ^ viélo' 
riant eum gaudio reportabit: Ùf fpfe F. Btrn^ 



(à) Il mançcoit foiiuent & petitt 
(bj O la grande fàinctetél 
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ces iç. ans-là (a) ftns auoîr vne faim corpo- 
relle, (b) Il mangeoit toutesfois quelque petit 
de tout ce qu'on luy mettoit deuant luy , & 
difoit que l'homme n'eft pas dit s'abftenir des 
chofes defquelles il ne goufte nullement: car 
la vraye abftinence eft de combattre contre les 
chofcs qui font lauoureufes. Or pource que 
Dieu veut efprouuer ks feruiteurs,il fut vne 
fois huit jours fans fenth: aucunes confolations 
Diuijies. £t comme il prioit Dieu ardemment 
pour les recouurer, eftant fort angoilTé & fo- 
litaire, (e) voici incontinent vne main qui luy 
apparut en l'air tenant vn inftrument qu'on ap- 
pelle vne viole, laquelle Tonnant .vn feul traift 
vers terre , remplit frère Bernard d'vne fi gran- 
de confolati on fphrituelle par fa mélodie, que 
fi elle euft fait vn pareil traiSt vers lé ciel , il 
croyoît qu'il euft rendu- l'c(prit. Le Seigneur 
ne l'a pas feulement efprouuc en cefte iorte- 
U^tnais il fut liuré à beaucoup de diables bien 
fins & aigus pour le combatre , comme Dieu 
l'a reuelé à S. François, quand il prioit fort de- 
notement. Mais après que S. François eut pcn- 
fé plufîeurs jours auec larmes touchant fon 
fiU,& que il l'eut recommandé à lefusChrift, 
à ce qu'il luy pleuft donner viâoire contre 
tantd'aflâuts & d'embufches, i! luy fut fait v- 
uerefponfedu ciel, difant. Ne crains point: 
car toutes les tentations defquelles frère Ber- 
nard eft aflàilli,luy font données par exercice 
& couronne, & en la fin il remportera viâoi" 
re auec joye de tous ceux qui le moleftent : & 
Tom. IL ' .G quant 

(0 ns font Dieu mcacûiiei toutes les fois q«c ils ont 
, came fie danfci. 
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dus eft vnus de commenfalibns regni Dei Dt 
ûua refpoafione B. Fnmcifcus eft valde ^auijm: 
Cj' grattas rcferens immcnféis lefu Cbrijto , eum 
amplsori affeâu femper dilexiu Qua tmnia B. 
Francifcus fratribus recitauit , addens fuod Deus 
frutrem Bentardum ab omni tcm^ione ïiherurtt 
ente fuam mortem , £<f poneret ejus fpiritum i» 
tantd pdce ^ quiète , ^uod omnes fratres oui au» 
dierint ^ videriut^ mtrabuntur : ^ in ilkfûct 
iSf' qutete vtriufque hominis , trMfUnt de hMvi^ 
ta ad Cbriftum, Et mirât i fmerunt fratrts à 
frophetia B. Francifci: quia fie tucnit» 



Ibidem. 

Dum ftaret allquando frater Htlias generalis 
folus in cornera y iff aliquando cum aliûuibusfi' 
dis comedens de bonis Domini: hoc viaens frater 
Bernardus^ multum dolebatj (^ furgenJ de me»' 
fa refeâorii cum cultello , paropjide f^ coquine if 
manibus^ ibat isf Pulfabat ad oftium caméra j if' 
C€ns^ Quis eft bicl aperite mili. Et aperteeftioy 
ponebat fi juxta generalem miniftram , dictns. 
Et ego volo de iftis bonis comedere tecum. -& 
tune frater Helias confundebatur £sf turbahi^ 



fa) Les commenfiax da ciel , font-ik en teiie btn^^ I 
le mangeans comme les hommes? 
{bj c'eâ à due feiljuit boaac chue la came» ù^ntsta* 
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tjaatkt a frcre Bernard , il eft vn des ^'a) com- 
meniàox éa royaume de Dieu. De laquelle 
relponie S. François fut grandement retouy, 
éi renerciant lems Chrift plus de cent mil- 
lions de fois ;» il I*aima tousjours depuis de plus 
grande affection. Toutes lefquelles chofes S, 
François a récitées , adjpuftant que Dieu dé- 
tient deliurerF. B^nard de toute tentation dé- 
liant fa mort , 9c qu*il mettroit l'efprit d'iceluy 
en fi grande paix& repos, que tous les frères 
qui Torroyent & verroyent, en feroyent et 
maaieillez:& qu'en celle paix & repos de l'vn 
& de l'autre homme , il pafleroit de cefte vie 
à IdfusChrift. Et les frères- furent eflonnez d^ 
la prophétie de S- François : car il adueiat 
comme il auoit prédit. 

Là meimes; « 

^ Quelque fois frère Helie gênerai efîoit feul 
a fa chambre y quelques, fois auflî qu'il edoit 
tnec quelques compagnons (b) mangeant des 
biens do Seigneur, F. Bernard le voyant. Ce) 
en eftoit fort marri, ^ fe leuant de la table 
du refeâdir, auec fon cofteau, le plat (d) & 
lacsifine en fes mains, s'en venoit, & heur- 
. toit à l'huis de la chambre , difant^ Hola , ou- 
urez-flioy. Et quand l'huis eftoit ouuert, il 
s'aflèyoit auprès de monfieur le gênerai , di- 
iànt, l'en veux eftre & manger de ces biens 
ici auec vous. Et alors frère Helie eftoit hon- 
teux & fe troubloit en foy-mefme, toutesfois 
G 2 il 

(c) Sa famaetc' eftoît ofFcnièe de ce qu'elle n'y eftoit 
pas appelée, veii qu'elle auoit tousjours faim , \tfupra» 
(dj C'eû A diie. ce qui eftoit dcilan». ^ . 
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in f émet ipfo nihil tainen audebat et dicere ^prop^ 
terfuam fanSlitéUems, Item ,\B. Francifcns qna9f 
tutn dilexerit fratrem Bernard»m ^infime de boe 
mnndo recejfurus ojiendiu Nom aftantibtis coram 
beato Francifco ^ pauperftm Patriarcba ^ filiis ^ ^ 
pro fHbJhraélione tam amabilis patris lachryinausi^ 
bui , dixh ipfe B. Francifcus , Fbi eft pr4mogemi'- 
tus meus frater Bernardus ? yeni fili , vt bene^ 
dicàt tib't anima mea antequam tmriar, l'une F* 
Bernardus dixit fratri Heli<e qki erat vicarius 
êrdinis fecrtfè , Pater vade ad dexteram fanai ^ 
vt te benedicat. Quum autem frater Helias ft 
pofuijfet ad dexteram B. Francifci:^ faâus bew^ 
^tus' Francifcus cacutiens pra lacrimis ^ nuuium 
fupra caput ejus pofuijfet^ dixit^ Iftud non efi 
caput primogentti mei fratris Bernardi. "Tune 
frater Bernardus acceffit adjinijiram ejus» Bea* 
tus autem Francijcus '<ancellatts bracbiis mutam" 
do , finiftram pofuit fuper caput fratris Hélice ^ 
dexteram vero fuper caput fratris Bernardi: di^ 
cens ipfi fratri Bernardo ^Benedicat te paterDo^ 
mini nojlri lefu Chrifti in omni benediaione Jbi* 
rituali in ctelejlibus in Cbri/io : ficut primo ciec 
tus es in ordine ifto^ ad dandumbonnm extmplum 
Euangilicum , ^ ad imitandàm Euangelicam pau^ 

pertatcm 



fa) O lagraade fâîn<îictë. d'aimer tant les bons morceaux 
^ue de les aUer chercher fans eftre inuité. U faut dire qu'il 
auoit fa lettre d'efcciniflcrie. 

(b] Vous verrez ici comme ce finge deteftable ne laiflfc 
rien en la f^inde tfcriture qu'il ne (puillc de fà puante 
imitation, rontie faifant les Patriarches & leurs aftes, qui 
cftoyent fîeure<; de le^us Chrift & de ion Eelife: telienaent 
<^a'ii$ rencfc'Xit i^ bencdi^iou d'ifaac qu'il oonna. à Çqs cn^ 
laii^ ridicule contieiiniiàiit le peie^ U beniiTaat de6 boucs 
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fl ne luy ofbit rkn dire , (a) à caufe de la gran" 
de fàinâeté dlceluy. Item , Quand S. François 
a ctté preft de partir de ce monde, il a monftré 
combien il aimoic F. Bernard. Car le^ fils de 
S. François (b) (le patriarche des poures) cf- 
tant deuanc luy , & pleurans de ce qu'vn père 
tant aimable leur eitoit ofté,iI dit,Oueft moii 
premier nay , -frère Bernard ? Vien mon fils , 
afin que moi» ame te bénie auant que ie meu- 
re.. Alors F. Bernard dit à F. Helie en fecret, 
lequel eftoît vicaire de rt)rdre , Père , allez à 
la dextre du fainâ , afin qu'il vous benifle. Et 
F. Uelie s'eflant mis à la dextre de S. Fran- 
çois, lequel eftoît deuenu-auciigle (c) de for- 
ce de pleurer, S. François meit lés mains fur 
la tefte d'iceluy , puis oit , Ce n'efl pas ici la 
telle de mon premier nay , frère Bernard. .A- 
lors F. Bernard fe meit ^a feneftre. Mais S. 
François croila fes bras pour changer, & meit 
fa main feneftre fur la teftede F. Helie, & fa 
main dextre fur la tefte de F. Bernard-, auquel 
il dit , Le Père de noftre Seigneur lefus Chrift 
te bénie ^n toute benediclio.n fpirituelle , es 
choies celeftes en Chrift, comme tu as efté 
elcu le premier en ceft ordre pour donner 
bonne exemple Euangèlique : & pour imiter 
la poureté Euangèlique du Sauueur, ou pour 
G j imiter 

pnànts & moines eiifrocquez en profanant les paroles dont 
v&.ce s. Patriarche. 

(c) On pleure bien à force de boire , tefmoin la clian- 
ion, lacopins, Cordeliers ôc Carmes, hn bcnuant jcctenc 
les larmes, Difans'quc c'eft pour les âmes, 8cc. £t de 
fai&,}e croy qu'il cfVoitde ceux qui aiment mieusr perdre 
les fcneftres que toute la maifon: lefqucls né fcauroyerit 
▼iure s'ils ne font yuie$, 6c ainâ al(nent miens peiâiç la, 
Tcue que la vie. 



^ 



iço L'A L t O R A N " 

fertéfieM Sétlttatoris ^ vel ad imitandum Cbriftàin 
tu Euangelicafaupertate: âùia hqh filwn tnà /î* 
heraliter ûbtuhfti , ^ pro Cbrtfti amore if^egri 
^^fp^fift^: verumctiam temet ipfum in odorem 
fuauitath obtulifti^ vel in odorem fuaniffifni fa* 
€rificu contulffti Benediétus fis ergo à Domino 
mftro lefu Cirijlo ^ à me paupercnh f$io feruo^ 
ienediéifonibus fempiternis , ingrediens ^ <g^^* 
diens , vigilans ^ dermiens , viueus ^ mortens. 
Qui benedixerit tibi , benediéiionibus rep/eaUir : (sf 
qui maledsxerit tibi , non erit immunts. Efto do* 
minus fratrum tuorum , y tuo imperio çunSi 
fratres fubjaceanh Et quofcumque volueris r<W» 
fere ad ordinem iftum ^ receftijn^t: (sf quofcuJTf 
que emittere volueris emittantur. Et nnllus fit^^ 
fer tè potefiatem babeat: (^ libère quocumquo 
Volueris , pojfis pergere vel moréri. Haç tft ht* 
nediélio déstû t.BernoÊdo per beatumtranetfcum. 



Ibidem. 

Quid ûutem gloriam B. frater Bernardus 6a* 

ieat in ealo ^o/penfum fuit fratri Leonifocio cjns 
tf B.franafcij infirmanti in ipfo loco JanSét 
Maria de portiuncula : qui exiftens in ipfo hco 
fanâio Marine , infirmus cum fratrc RuJSheo , l4* 

(z) Voici bien pratiquer r£uanfi1c jnfqu'it vn iota , le 
ijael dit. Quiconque ?oudia eftre le plus giand entre vons, 
foit>oftreminiftre: & qui voudra eitre le premier entre 
?ousy (bit voftre feruiteur. 

(b) Sinon le diable ,1e péché ^tes ordet & vileines conoa- 
^Ifcences, le jufte jugeaient de Dieu apprefté aux réprouvez. 
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imiter Chrift en la poureté Euangelique. Car 
tu n'as pas feulement quitté libéralement tes 
bief» & les as libéralement difperfez pour Ta^ 
Diottr de Chrift , mais tu t'es auiîî offert toy- 
ineime en odeur fouefuCyOu tu t'es donné en 
odeur de facrifice treffouef. Sois donc bénit 
par noftre Seigneur Ie(us Chrift , & de moy 

' Ion malotru feruîteur, de benediftions fempi- 
temeiles; foit en entrant, ou en fortant: ioit 
en veillant, ou en dormant: ib)tenviuant,ou 
en mourant. Celuy qui te bénira , fera rempli 
de benediâions: & celuy qui te maudira , n'en 
demeurera pas impuni, (a) Sois le maiftre & 

' il-igneur de tes frères^ & que tous tes frères 
foyent affujettis à torî empire. Ef que tous 
ceux que tu voudras xeceuoir à ceft ordre , y 
jbyent receus : .& ceux que tu en voudras jet* 
ter hors, en foyent exdus. (b) Que nul n'ais 
puiftànce fur toy : & qu'il te foit libre d'aller 
ou de demeitfer par tout où tu voudras. Voi- 
la la benediâion donnée à frère Bernard par 
&in£l François. • 

. Làmefmes. . 

Or quelle gloire fainô frère Bernard ha au 

cdel , il a efte reuelé à frère Léon fon com- 

. pagnon & de faind François, lequel eftant ma- 

hde au lieu de fainâe Marie de Portiuncula, 

auec frère Ruffin,eut vue telle (cj vifion ton- 

G 4 chant^ 

(c) Toutes ces vifions ne font que purs ipenfbnges poui 
amuret & deceuoir le fimplejpopulaiie : ou il elles font 
▼rayes (ce que je ne ctôy) ce (ont illufions du diable, qui 
a voulu deceuoii ces fots remplis de fupeiftition, afin que 
ils niCiiTcAt «a exteiu It lefto ou okondo-. 
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iem de fratre Bernardo kabuit vifiâftew, Vidit 
enint multitudinem fratrum precejjionaliter inct" 
de»t'tum : inUr qu^s vidit vnum , à cujus oculis 
radis trocedihant lucsdiores folaribus :fic fuod in 
tJHs jac'um stitendere m» poieraf. Et ^uarens 
cb vno illurum fraîfMm quo irent : refponditj Ad 
antmain cujufdam frairis in Portiuncula infirmant 
iis , hreuiter mor'ttur:. Et rurfum quafiuit quss 
effet ille frater à cujus oculis tanta charités fro^ 
cedehat» Refpondit , Et non cogmfcis eum ? Ille 
eji frater Bemardus de qutKta valie. EtquarCy 
gitt y ejus oculi tanta cUritate nitefcufitl Et ille y 
Quiafemper de bis qua videbat in aliis ^ in me'- 
lins juMcabat^ Vnde quando videbat trntanos isf 
rnaîè indutos^ dicehât^ ijti meiius paupertaiem 
ferucnt q^uàm tu , jrater Bernarde. ïndicabat. 
cnim de tllis , acjî paupertaiem volnntariè ferua^ 
rent. Quum diuites videbat pretiojîs indutos vef» 
tibus j is^ deauratis , curn cor dis compundione di^ 
cebat : forfitan ifti portant cilicia , is^ fub if fa 
apparentia exteriori fujiinent carnis in occulta 
macerationem ^ ^ fie vitant vanain ghrtam me* 
lius quàm tu^ frater Bernarde^ cum tuis vilibus 
indûment is. Et per ifium modutnfemper bonum 
de alïts , de je autem humiliter fentiens judicabat, . 
Habebat etiam , mundifflmos oculos ^ ^ qtùcquid 

. boni 



(ft) A parler Fapiftiquement. 

(b) Hyperbole monachale. Or il cft bien à croire qu*U 
anoit les yeux bordez d cfcarlatc. Car il aimoic le bon vin 
& lesfrians morceaux , tefmoin l'exemple précèdent. Afaii 
ie demandexoy* rolootieis à ce moine ^ ûist refurseâloB 
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ehant frère Bernard, Car il veît vne multitàdé 
de frères, marchans (a) en proceffion: entre 
lefqaets il en yeit vn , des yeux duquel il for- 
toit des rayons (b) plus clairs que ceux du fo-r 
leil , tellement qu'il ne le pouuoit regarder. 
Et demandant à l'vn de ces freres-ia où ils-al- 
loyènt, it refpondit. Pour quérir l*ame àe vn 
frère qui eft malade au Conuenft de Portiun« 
cula, lequel mourra en brief temps. I) luy de- 
manda <ferechef qui eftoic ce frere-la , desyeux 
duquel fortoit vne fi erande clarté. Il reipon- 
dit. Et ne le cognoiflez-vous pokit? C*e(V le 
f. Bernard des cinq vaux. Et pourquoy, dit- 
il, fes yeux font-ils û reluifans & refplendîs- 
ikns ? Il dit. Par ce que de tout ce qu'il ap- 
perceuoit aux autres, il en jugeote en (a meil- 
ieure part. Tellement que quand il voyoit dts 
truans & mal veftus , il difoit , Ceux-ci gardent 
mieux la poureté que tune fais, frère Bernard. 
Car il jugcoit d'eux comme s'ils euffene gardé 
la poureté volontairement. Quand il voyoit le» 
riches veftus de précieux habits & garnis d'or^ 
a difoit auec compon^ion de cœur. Peut ef- 
tre que ceux-ci portent la haire , & fous cefte 
apparence extérieure ''endurent en fecret vnc 
macération de leur chair , & ainfi euitent la 
vaine gloire mieux que toy , F. Bernard ,ancc • 
tes fjoures habits. Et par ce moyen il jugeoic 
tousfours en bien âts autres , & fentoit de foy 
en humilité. Il auoit auflî 'les yeuxtrefpurs- 

«doit îa faitt potir tes moine», 8c 8*ils ttcoyent r«ptin« 
leurs corps. Qiie fi cefte viiion eft vrave , je croy qutt 
c*eftoyeut Cordeliers news , c eft à dire ocs diables y s'iU 
font tels, que les peintres nous les figurent» O poouc 
Chreftienté y Cn quel labyrinthe as-tu eu» actix«& pa» ce» 
maiiÀs efpiits de moioc» l 
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têmi iemebat in çre^mis ^ utum nrereiétt m 
kuuUm Cria$$ri$n Et fie vifi$ ilU dijparmt. 



fûliê 49. 

F, Syluefter frimi fuhfacerdos im fictdê. E$ 
iâc modo venit ad ordinem. Nom ^uum fritte 
Bernardms fupradidus , fua cunéia dijiraéla daret- 



fampcritus^ beato tranàfio ipfum adpnediSafi^ 
dehur adjuuante^ bit preshyteT'^vel dominus SyU 
méfier dum differgert videret bac- omnia^ atuari'^ 
tia duétus dixtt S. Francifco^ Tu de qmibhfdam 
Upidihus fuos a me emifti pro ecdefiis repénraM^ 
dts ^ non mibi plenè foluifiL Beatm Frane'tfcuM 
sdmtrans ejus auaritiam , (ff nolens cum ipfo corn» 
t<ndere^ vt ver us Euangelii obfermator mtfit ina^ 
nnm tnfinum fratrh domim Bernàrdi , ^ plenam 
pecunia pofuh in Jinu domini Sylnefiri: & ah^ 
fuèdfi plus vellet^ adbmc plus darei. Ille autem 
eontentus receffit. Et quum in fua ejfet dùmê ^ 
l^ cogitare cotpijfet fuafecit , reddrguens ausri^ 
tiam Jkam , ac feruorem fratris Befnardi îs? fane* 
tita$em beati francsfii commendans , in prims^ 
'fecunda i*f tertia moéie emtdem infpexit vtfionem^ 
y^s débat namque infomnis totam Jljfifii cimitâtem 
i dracone tmmenfo eircundari , pro cujms magni^ 
tudine nimia tota regio videbatur exftrmimê 

fmiiét^ 



fa) Notée ^n*n y a gnnde différence entré Fieitè fe- 
«Élicr 5c Freftre moine » qui eft vne diftinéèloA inconnue 
ma Piophetes Se Apcftres. 

IP) CaiU £»bU a taat d'ablaiditcat, ^ue je n*nf pu te» 
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& toot le bien qu'il âpperceuoic es créatures » 
il leretournoit tousjours à la louange du Créa* 
ceor. £c ainfî cède vîâon fe diTparut. 

Feuillet 49- 

Sainâ frère Sylneftre fut premièrement pref* 
tre(à}feculier. Et volet comme il veint i Tor- 
dre, (b) Qtund frère Bernard, duquel nous 
tuons parlé ci^deiTus , difperfoit tous fês biens 
aux i>oures , S. François l'aidant fidèlement à 
ce faire , ce preftre , ou 'dom*Sylueftre , voyant 
ainfi dirperfer ces biens-là, mené d'auarice^dit 
à ûinâ François, Tu ne m'as pas entièrement 
£uisfiiît des pierres que tu as achetées de mov 
pour reparer les eglifes. Dont S. François s'et-* 
merueillant de î'auarice de ceft homme-la , & 
ne voulant point débatte auec luy, comme vu 
vray obferuateur de PEuangile , (c) il mcit la 
main au fein de frère mondeur Bernard , & la 
retirant plene d'argent, le meit au fein dedom 
Syliieftre. Et luy (fit que s'il envouloitd'auan* 
tage Qu'il luy en donneroit. Mais eftant con-* 
tent de cela ,il s'en alla. Et quand il fut chez 
luy, & qu'il veint à penfer, condamnant fon 
auarice , & louant le zèle de frère Bernard 8c 
la faindetéde fainéî François, trois nuits de 
/aire il veit vne mefme vifion: (d) Afeauoir 
qu'il veit en fonge toute la citéd'Aflîfeentou-* 
ree d'vn dragon, grand outre melure à caufe 
duquel il fembloit que toute la région fuft en 
G 6 dan- 

fbin de la refater. 

(c) 11 eûoit û iàiJift qu'il payoit Tes debtcs du blcu.^O 
antniy. 

ié) Ceci a e&i TCtt aa ptemi» Uuit. 
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fublacere, . Contuebatur pofl bac crucem Muream 
ex Qre procedentem B. trancsfci , cMJusfummkai 
€éelês tangebat , cujujqtu bracbiafrotenfa in lafum 
vfjue ad munS fines videbantur extendii ad cu^ 
jus etiam afpeâum prafuigtdam draco teter illc 
Ê^ berrsdus penitus fttgabatur. Hac dum tertii 
fibi monlirarentur ^ viro Des per ordinem ^ firo' 
tribus enarrauit: ac omnibus diftradis , Cff datit 
Dei amore pauperibus , beati Francifci frater ef* 
fhâus vifa ejus in ordine fie fuit funSa^ fuèd 
autbenticam eam reddidit quam in feculo babuen 
rat vifionem. Hiâ beatus frater Sylueftery tam 
magn<e perfe^ionis , fanditatis , iSf gratis eft ef* 
feâus , quid loquebatur cum Deo ficut amiettt 
eum amico. Sicut pluriesApfe B. Francifcus eft 
expertHS. Ad hsmc fratrem ^ylueftrum beatus 
Francifcus fiantem in loco de earcere in monte 
Subafio , quum vellet ipfe beatus Francifcus cer^ 
tificari an ad pnedicandum ire deberet ^ vel oroi* 
tioni vacare , mifit frairem Muffanm , vt quia 
ipfe erat tantôt fanétitatis ^ deu7tionis , quèd 
ftatim .exaudiebattar à Domino lefu Cbrifto^ Êf 
Spiritus faniius eum êgnum fecerat Dtuim col* 

iojuios, 



fa) Il faut donc dire qu'il âuoît U telle cofitieisoBr, 
pour faire que h croix touchaft au ciel. 

(b Car labus.de cefte ftâtc a tout rempli de idolâtrie 
depuis le ciel julqu'en terre y Se depuis vn des bouts du 
monde iufqii'à 1 autre. 

(c) Ces malheureux font les grâces de Dieu fingalieres 
& fpcciales y auflî com:nunes que les herbes qae on vend 
a» marché. Mais d'on vieat cela p fiaon pv taote de (o* 
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danger de périr. Pais îl veit vne croix d*or 
procédante de la bouche de S. François, (a) 
de laquelle la hauteur touchoit an ciel, & les 
deux coilez touchoyent aux deux bouts du 
monde: laquelle eftoit fi refplendiflànte, . qu^ 
ce dragon hideux & efpouuantable , eftoit con- 
traint de s'enfuir. Ces chofes luy ayant efté 
monftrees par trois fois, il le^ raconta par or- 
dre à l'homme de Dieu & aux frères : puis 
ayant tout vendu , & donné fes biens aux po* 
lires pour l'amour de Dieu, il fut fait frère de 
S. François. Or après s'eftre mis en l'ordre, 
^ vie mt fi fainde, (b) qu'elle-rendit authen- 
tique la Yifion qui luy apparut quand il eftoit 
feculier. Ce benoift frère Sylueftre, parueint 
à telle perfedion de fainâeté & gracé , qu'il 
parloita Dieu (c) aufli familièrement que fait 
vn ami auec Ton ami. Comme {ainô François 
l'a expérimenté par pluCeprs fois. Ce trere 




quer à oraifon : & par ainfi il enuoya frère 
Jv^fiTé vers luy , (dj fcachant aue ce bon hom- 
me Sylueftre eftoit de fi grande fainaeté& de- 
uotion, qu'incontinent ileftoit exaucé du Scî* 

Sneur lelus Chrift: & le S. Efprit l'auoitren- 
u diffne de parler familièrement à Dieu : qui 
* G 7 eftoit 

fnoiftie Dieu & (à £if(m de procéder enuers les hom* 

j d» le ne me puis aflez efmerueiller comment celny qui 
cil dit ci-defliis n'auoir jamais eltc rçfufc de chofe qu'U 
ait demandé à lefus Chcift , prend ici vn médiateur ea 
me chofe, qu'il deuoit & pouuoit fcauoir luy-melmc, 
tant par la certitude de fa vocation, qu'âpre» auou intec* 
logui la bouche de Dieu^ , 



içt t*ALCORAN 

IS^nr/V. Procter quèi beatms JraHeifcus mégnmm 
àtHotiomm aJemm bakebat. Csti fmmm verbe 
éUxiffet beatiFrMtcffii ^ flétfim if fi liotus fraUr 
Syluifter ai oratiênem ferrexit : (^ fêtmn ors^ 
rti , bdbmh Diuinnm refponfum. pnde tximit 
md fratrem MaJfeMm , Jicem , H^e dixit Do^ 
minm , vt difosjfratri Francifio , fuid iffum mon 
frûj^ter fetpfinn foltam vocauit , jed vt frtiâmm 
féutat émhnarum ^ àf multi per eum lugrentmr, 

S MO tdoSus betOns tramîfius ehquio ^ ad pf<t^ 
xandum aceefftt. Hh tft ille fréUêr Sylnefter^ 
€um juo ifotus Francifius Areiium deuemiens ^ 
imuenft ciuhaitm iffam inuftim bello quaffatam y 
^ proj^ifffuum fni mmitantem excidium. (^uum 
ênim m ejns fiibmrbio ejftnt bojpitati , vidit bea* 
tms Framcifius exultantes damones^ ac perturba^ 
$9$ fiues ad cadem ntmtxam fiiçcedentts. Vt 
ëutem fidîtiofas illas effugaret aereas poteftstes^ 
vocauit beatm Framifius ficium fuum fratrtm 
Syhuftrum^, c^olumbina fimplititatis virum^ di* 
gens , Fade ad portmn ciuitatis ^ ^ ex parte 
Dei omnrpotentis damonibus in virtute ol/eSeu* 
fia pracipe , vt exeant de ciuitate fejiiuanter. 
Quod firater Syluefter , vt filius obedientite , quum 
ferficijfit , Jtattm damouibus recede^fibus ^ ad 
faeem eiuitas eji reduSa. 



Ibh- 

fa) Comment la première perfonne après Telûs Chiift 
fé demettoit-elle (i bas? 

rb) U s*en efc fort bien ac^aicté » oiais ('a efcé à coa- 
trepoll* 
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cftoit caufe oue S. François (a) auok vne gran-' 
de denotion à luy. Auqud frère Maffé cftant 

{>an]ena> & luy ayant redté ce qu'il auoic i 
uy dire de la part de làina François, încron- 
tinent il s'.en alla pour ûire orailbn : & en 
priant il recéut incontinent refponfe de fa de- 
mande. Parquoy il s'en retourna vers frère 
Maffé, & luy dit , Voici que dit le Seigneur 
pour redire à S. François , qu'il ne !'a pas ap^ 
pelé pour luy-mefme lèul , mais afin (b) qu'il 
lace fruiâ enuers les aines,& plufîeurs foyent 

f lignez par luy. Par laquelle refponfe fiina 
rançois eftantconfenné, s*tn alla prefchcr. 
Ce frère Sylueftre eft celuy auec lequel faxn€t 
François arriuant en vue ville nommée Are* 
rie, trouua toute la ville troublée de guerre 
cauile, & prochaine de périr. Car eftans logea 

' aux faux-bourgs d'icelle, fainâ François veît 
les diables qui s'elgayoyent,&de l'autre part 
les citoyens fi efchaufTez, qu'ils s'entretuoyenc 
les vns les autres. Mais afin qu'il defchaffaft 

I ces feditieufes puifTances de l'air, (c) il appela 
fbn compagnon frère Sylueftrç, homme ayant 
fimplicité de colombe^ auquel il dit. Va-t'en 
deuant la porte de la cité, & enjoin aux dia- ' 
b\es de la part de Dieu tout puiflànt, (d) en 
la vertu d'obeiflance , qu'ils ayent à defloger 
de h ville promptement. Ce que frère Sylue- 
ftre, comme fils d'obeiffance, ayant fait, les 
diables s'enfuirent tout à l'heure^ & la ville 
fut réduite en bomie concorde* 

Li. 

(c) Ce font uts tn paille , chacnn f eft mâiftte X p>« ' 
four. 

I d) Ce (ont myftetes incognas à ceux qtii ne ont point 
•ndolTé le frocr: mais les diables qoi font de ctùt fluoi* 
lie, eatendenc liea ce jargoa. 
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îbtdem. 

F. Lee^ cmfejfor B- Franctfcij fuit bonto pu^ 
rijjimui i^ JimpUciJfitnHS : vnde fropter ejus cor- 
tumbtnam fimpliàtafem , beatas FrafKtfcus eum 
hecialtur dsligebatfisf fratrem Pecorellam vocabai: 
Kà adfuafecreta tam ex cofijeJftQHe quàm ex /i- 
liis admittebat. Curn ijlo fratre Leone in qu<^ 
dêm locello dumftaret beatus Francifius ^ Çff brè» 
niarium ad dicendum matutinum non baherent : 
^ dixiffet et vt loco officii frater Léo Mceret 

Îuicquid doceret eum , Ç? non aKud: Ç<f beatui 
rancifcus dixtjfet , Ego dtcam fie , frater Fran^ 
àfce , tufecifit tôt mala in feculo ^quod es dignus 
fnferno. Et tu frater Léo , re/pondeaj ^ ds^ens^ 
Verumeftquèd infernum profundfjfimum meruifti. 
Et frater Léo refpondit , Lsbenter, pater: incipe 
in nomine Domini. Et beat'o Francifco inçipîen^ 
te dicere , frater hrancifce , tu fecijti tôt mala 
infeculo , (ïuod es dignus inferno: refpondit fra^ 
ter Léo y uomino ejus linguam dirigente^ Deus 

facset 



f«) K'eft-ce pas f»te irn bel Sionneut \ l'image de Diev, 
t«psefêiitee en rhomme? Or je croy bien Toirement que 
ttt as cherché quelque pouie idiat & homme brutal, pois 
te côbBsÂet: leauel ne peuft apperceiioir te$ rufes éc fi^ 
siefTet,' 5c la malice de ton cœtir, qui a furmonté celle de 
Skneon Magicien. 

(b) O lefteur Chrcftien , conlidere vn peu de près tout 
ce bea« dircouts» Se tu tiottuetà» qu'il y a de n&cxUeius 
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Là mefines. 

Frère Léon , confeflèur de S. François , ef- 
toît hocdme trefpur & treflîmple, dequoy fainft 
François le louoit principalement: «pour rai- 
fon de fa fimplicité de colombe, il l'aimoit fpe- 
cîalement , & l'appeloît fon frère (a) la pécore 
& le faifoit participant de fes fccrets, tant en 
confcffion qu'autrement. Et quand fzinGk Fran- 
çois s*çn alla en la montagne d^AIuerne , il 
mena quant & foy fréfe Léon auec frère Mas- 
lé, & frère Ange gendarme, leouel luy feruit 
fidèlement tandis qu'il fut là. {o) Or vn jour 
que fàinGt François cftoit auec frère Lcon en 
quelque petit lieu , & qu'ils n'auoyent point 
de breuiaire pour dire leurs matines , il dit à 
frère Leôn , que au lieu de l'office il dift tout 
ce qu'il luy feroit dire , & non autre chofe. 
Puis fainâ François luy dit, le diray ainfi,(c) 
O frère François, tu as tant fait de péchez au 
, monde, que tu as mérité enfer. Et tu^me rcf- 
jvondras , Il eft vray que tu as mérité vn enfer 
tresprofond. Et frère Léon luy dit , Volon- 
tiers , père: commeiicez ^u nom du Seigneur. 
Et fsLinâ François commençant à dire , O frè- 
re François, tu as fait tant de mal au monde 
que tu as mérité enfer: frère Léon refpondit, 
(d) le Seigneur conduifant fa langue ,- Dieu 

fera 

diaMes eir enfer que n'eQoyent ces monftres de moines. 

(c) Tu ne dis jamads ?erLté que maintenant. 

(d) Mais pluftoft le pfince des ténèbres. Car cefie pa- 
role eft (ortie du profond des enfers. Que Dieu,n'ait pas 
jiuiflance de pardonner les péchez , pat fon Fils lefas 
Chrift, fans qu'il falc,'au'il fact du bien poOT iCCOmpeu* 
fe du mal! O quel blaipbemei 
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façiet m hna pro te , quèd ihii in fdradtfum. £^ 
ûMwnfanéius trancifcus diceret^ Non die as Jic^ 
jrater Léo : fed qmando ego dieam , frater Fran* 
afce^ tu tôt tnaiafecifti infeculo ,^uod es dignus 
^aledid : tu die es ^ inter malediâos es dignus 
eomputari. Et frater Léo dicqrèt , Libenter , pa^ 
ter. Et beatus Francifcus cunt multis Uubrymis 
£S? fufpiriis ac tttnjionibus peéloris ^ Ç«f vdido cla- 
more diceret jam diSa ^ frater Léo refpondit^ 
Deus faciet quèd inter benediSos eris finguUuriter 
lenediélus. Et quum beatus Francifcus pen obf 
Sentiam mandàndo vt diceret^ rejponderet jux" 
tafibi impofita per eûtn: £«f pluries hoc fieret^ 
frater Leo^ vt eum dacebat Dominus^ ^ non vt 
volebat beatus Francifcus , refpondebat. Et dixit 
B. FrancifcOy Ego nonpoffum aliuddicere^ quié^ 
Deus hfuiturper os meum. 



Ibidem. 

F. Leoni femel beatus Francifcus dixit , juèd 
quum ipfe in fanfla Maria de Angelis ^ poft trui^ 
nom oraret pro populo Chrijîiano , Cbrijtus appa* 
ruit Jibi ^dicens ^ Si vis vt miferear populo Cbrif'^ 
tiano ^ fac vt oîrdo tuus permaneat in fiât u in quê 
fundaui eum : isf ^g^ amore tui ordinis ak injian* 
tibus iribulationibus mundum praferuabo. Sed 
ffias quodfuturum eji , quid ipfi recèdent de via 

* ifta 



(a) Ce poiire fôt n'eftoit-U pts bien fait au badlnag^ ? 

(b) Voiie le dieu de menfooge : car jamais pazole ne fut 
plus ÊiufTe. 

(e) Mais pittftoft Satsm, qui a coaué eefte fefte de pec« 
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fera tant de biens pour toy, que ta iras en pa- 
radis. Et fainâ François luy difant. Ne dites 
|)arainfi, frère Léon, mais quand je diray , O 
fr, Françds, tu as tant fait ae mal au monde, 
que tu es digne d'eftre maudit: n; refpondras. 
Tu es digne d'eftre conté entre les maudits. 
Frère Léon luy dit. Volontiers , père. Et lors 
fainâ François, auec beaucoup de larmes & 
foufp^rs , frappant fa poiârine commença i 
dire à haute voix les fuldits mots: mais F. Léon 
refpondit , (a) Dieu fera qu'entre les bénits tu 
feras fi ngulîercment bénit. Et combiçn que S. 
François luy commandaft par robeifTance, qu'il 
Iny cSft & refpondift félon qu'A luy auoit en- 
chargé, & que cela fe feift plufieurs ftris: F. 
Léon toutesfbis refpondit ainfique le Seigneur 
l'erifèignoit , & non pas comme S. Françoîf 
rouloit: auquel il dk, le ne fcauroye dire au- 
trement: car (b) Dieu parle par ma boucht^ 

Là meftnes. 

S François dit vn jour à fi:. Léon , que 

Îiriant en iatnâe Marie des Anges , derriore 
•autel , pour le peuple Chreftién, (c) Chrift 
luy apparut, difant. Si tu veux que Je face 
merci au peuple Chreftien , fky que ton ordre 
demeure en l'eftat auquel je l'ay fondé, & je 
preferueray le monde de tribulations qui luy 
font prochaines pour l'amour de ton ordre* 
Akis (cache qu'il aduiendra qu'Us fe deftour^ 

neronc 

âitîon en enfer. Se l'a efpandae an monde ^ parfindi^a» 
fion & fureut de Dieu, a caufe de Tingiatitude dci hooH 
mes . qui ont rejette le (àlut qu'il leur auoit prefentë eiri 
fbn fils ledis Chrift pour fuyare leurs denoti^nt feiAtW g 
par lefquelies ils rement méritée 7aiadls« 
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ifië ptâm ùjlfndi eis : ^ me Jânfàm ad iront 
fr9H9CéAunt^ quèd dabo contra eos tnagnam d^e» 
m$nibms poteftatem. Et ipfi fonent tantumfcan* 
dalum inter ipfos isf mundum , quod nullus erit 
amfns portare habitum manifeftè : ^ quandû ptr^ 
dfit mundas fiiem ordini , non remanebH vitra 
lux ift mundo , quia pofui eos in lucem muudi. 
Praires autem qui latebunt in fyluis fugitiui , 
per me^ ficut olim filii Ifrael in deferto^ pafcen* 
' fur. Et iterum dtxit beatus Francifçus , quod 
propter feccata fopuU , Deus mitteret nsagnaan 
famem tn Tuunao , fed propter mérita vuius Pau* 
péris , qui viuit ^ faceret dilationem : fed quod e» 
mortuo , fanres illa berr'tbtlis inualefcet tn ta»-' 
Sftm^ quèd innu^erabiles homines famis angufiia 
morientur. Sed quum famés illa poft fex men* 
fts à morte beati Franc if ci euenifftt^ beatus ipje 
trancijcus apparuit fratri Leoni , dicens , quod 
paftperculus tlle crat ipfe beatus francifius , cu^ 
jus meritis Deus ipfam mittere diJluHt : qua /«• 
men famé multi obierunt» 



m. 

(à) Btlgans , qn'eft donc Teftis Chiift? Allez efcUîrer en« 
ter, 5c ne rauiuez point Toffice à lefus Chrift. Allez te- 
»ebre$ profoiides au feu qui vous' eft préparé. 
^ (b; Te» meutes font tels • que i tu aaois dix mille 
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lieront de la voye que je leur ay monftree, & 
me prouoqueroiic tellement à ire , que je don* 
jierav aux diables grande puifTance a reneon*. 
tre creux: lefquels mettront vn tel fcandale en- 
tre le monde & ceux de ton ordre, que nul 
n'ofera porter Phabitmanifeftement: & quand 
le monde viendra à n'auoir .plus de foy à l'or- 
dre» il ne demeurera plus de lumière au mon- 
de : (a) car je les ay mis au monde pour lu- 
mière. Et les frères fugitifs, qui feront ca- 
chez.és forets, feront repeus par moy, com- 
me furent jadis les enfans d'ifrael au dcfert. 
Et SainGt François luy dît d'auantage , que 
Dieu enuoyeroit vne grande fâtoine au mon- 
de pour les péchez du peuple : & que pour 
les mérites d'vnpolire qui viuoît, il la aifFe- 
reroit: lequel erfant mort, que cefte famine 
horrible preflcroit tellement qu'il mourroît de 
faim vn nombre infini de gens. Mais cefte &- 
mine là eftant adaenue fix mois après la mort 
de Sain£l François , il apparut à frère Léon , 
& luy dit que ce poure dont^il auoit parlé, 
c'eftoît luy-mefme: (b)pour les mérites duquel 
Dieu auoit difFeré cefte famine par laquelle 
toutesfois pluiîeurs mpururent. 



Là 

corps, ils ne iexoyent fufEfans de portei la peine qne là 
as meritce, d'auoir ainiî niifeiablement (èduit le monde, 
& comme vnc vipère exécrable engendré tant de ferpei» 
^ui infèrent encoïc aujoiud'huy la Ciueftiemé. 
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Ibidem j Çs? f^i^ 5Q. 

Ifte F. Léo in fomniis viSt quèd diuinum jti» 
'dictHmfaratatur: ^ w pra$o fuodam Angelis 
tUhiciutintibHS ^ çongre^ahatur tnnumerabiln mml* 
thudo. Et âccé duéejcala , quorum vna erat rm^ 
hea y altéra verà^ aléa : ^ hofita fuit vna ah vua 
parte illius frati y altéra* a& alia: quarum proce'- 
ritas à terra vfjue ad aeloi tendebatur. Appa^ 
Tuit autem Chrt'^us in fummitate fcaU ruâe,e ^ 
juafi offenfus grauiter &4ratus. Et B. Frau^ 
cifcus erat aliquautulum inferiàsprope eum. Qui 
ampltus defcendeus^jratres fortijfime vocand» Tlâ^ 
mabat ,^ diceus , Venite fratres , Denite , accepte 
md D.omittum^ quivùsvoeaticonfiMte^ne timea* 
fis. Fratres multi currebmt ex patrts admoni- 
tione , ^ incipiebam afcendere Jialam rubeam 
€o«fidenter. Quum autem afcenderent^ vnm aj- 
debat de tertio gradu , alius de quarto , ^ius de 
decimo^alius de medioj (sf alius de fummo. B- 
auiem Francifcus ad tantam fratrum ruiuam pie^ 
tate motus y ^ compajfione pro filiis precabatttr 
Dominum : Chrijius verà ofieudebat manus ^ 
latus ^ in quitus flag<e ejus renouari vi^bam* 

tur. 



1 



fa) Ces fonges ci , tels qu'ils font, c'eft afcauoîr , os 
illixfîons de Satan^ oa mènionges, monftrent que ces moi* 
;nes n'ont jamais fcea que c*cftoit de Dieu, ne de Chrift, 
jie de Cou jugement , ne de la vie éternelle : mais que 
f'ont efté des profanes, mo<:€}ueKrs, ou des brutaux ft 
i^oxans» qui faifoyent compaiaifon de leurs doiiixes a^ 
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Là.meimes, & FeuUlet 50. 

Ce F. Léon veit en fonge , (a) que le Juge- 
ment de Dieu s'appreftoic : tellement qa^il velt 
en vn pcé les Anges qui fônnoyent la trom- 
pette, &vne multitude infinie qui s'aflemblolt. 
Et voici deux erchelles^derquelles Pvne cftoît 
rouge, & l'autre eftoit blanche: & Tvne fut 
mîfe à vn des bouts du pré, & l'autre à Tautre 
bout, defquelles la hauteur eftoit telle cu'el- 
les touchoyent de terre jufques au del. (D)Or 
lefus Chrift apparut au fommet de l'efchelle 
rouge, comme eftant grandement offenfé & 
courroucé : &c S. François eftoit vn peu au 
deflbus auprès de luy. Lequel defccndant vn 
peu d'auantage , il crioit à plene voix appel- 
lant fes frères , & difant. Venez freces, ve- 
nez , le Seigneur vous appelle : approchez vous» 
Confiez-vous & ne craignez point. Ainfi plu- 
iîeurs frères , fuyuans Tadmonition de leur pè- 
re, accouroyent, & commençoyent a monter 
en Vefchelle rouge hardiment. Mais ainfi qu'ils 
montoyent^ l'vn cheoitdu troifîeme efchelon, 
l'autre du quatrième , l'autre du dixième , l'au- 
tre du milieu, & l'autre du fkifte. Or S.Fran- 
çois meu de compaflîon & pitié, voyant ainfi 
périr fes poures frères , prioît le Seigneur pour 
eux. Et lefus CÎhrift monftroit fes mains & 
fon cofté, oùMes playes fembloyent fe renou- 
, ueler, 

ciel , 5c de leurs phrenefies 1^ la yeiît^. 

ib) Ce beau difcours tend à monftrer que Uûu Chrift 
eft plus rigoufcux que la vierge Marie , & que S. François- 
iouit mieux d'elle , pour la faire condefcendre à fon vou- 
loir. Mais U y a tant d'impiété en tout ceci, que la terre 
9*ea dcHxoit oauiii poux enslQuûz tout k monde* 
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tUTy^ fatigms recenttffimi dijlillabat. Et drxlt^ 
Iftafectrunt mibi fratres tut. Et dum B. Frajt^ 
cifcMS perfeuerdret j miferscordiam pro filiis paf* 
tuUudo , poji breuem morulam fer Çcalam ruhcâm 
idiquantulum defcendebat ^ ^ clamabat^ dicens^ 
Confidite ^ ne defperetis. Currite ad fcalam al* 
bam^ isf ûfcendite: quia ibi fufcipiemiui ^ ^ per 
tam calum intrubitis. Currentihus autemfratri* 
bus ad fcalam albam ex admonittoHe paterna ^ ec* 
€e beata virgo apparult in fummltate jcaU recU 
piens eos , & ingrediebantur regnum fine labore. 
Item , Htc frater Léo intentionem B. Francifci de 
libris habendls quoad rjgula ûbferuantiam , bene 
nouit: isf fpecialiter quid nullus liber proprius 
baheretur in fpeciali , fed in communi. Item , 
Beatus ifte frater Léo clar;iit fpintu Propbehco. 
Nam cuidam juueni exiftenti inbalitu feculari^ 
quum dixijfet^ Tu ordinem nojlrum intrabis:iUe 
.fverè nunquam potuit qutefcere ^ douée intr^iret' 
ordinem vtjibi frater Ùeo pr<edixerat^ 



«I- 



fa) Tu n*a« rien eu de propre , gentil régleur : mais toy 
H tes fuppofts auez pillé chacun , & pillez tous les jours 
fous onibre de deuotion , en quoy yoim eftes plus mc^ 
clians que les larrons & voleurs. 

(b) Si cefte prophétie n'efi peremptoire^ qu*ou ne fefic 
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'ueler, & le fang tout frais en defcouloîtrpuîf 
il dit, Voyci que tes frètes m'ont fait. Mais 
S. François perfeuerant à demander pardon 
pour fes frères , quelque petite eipace de 
temps âpres , il defcendit vn peu par refchel- 
Iç rouge, & criant leur dit. Ayez bon coura- 
ge, & ne vous defefperez point: courez à VeU 
chelle blanche., & montez. Car, vous ferez 
là receus,, & ferez introduits au ciel par iceï- 
le. Les ïrercs donc courans à l'efchelle blan- 
che, (byuans l'admonition de leur beau pere> 
voyci la benoifte Viefge qui apparut au fom- 
met de l'efchelle, les recueillant, & entroyent 
^ royaume fans diïtîculté. Item, Ce F.Lepn 
fcauojt bien l'intention de S. François, tou- 
chant d'auoir des liures concernans l'obfer- 
uance de la reglç: & fingulierement que nul 
n'euA a auoir vn liure propre à foy particu- 
lièrement, (a) mais bien en commun. Item, 
Ce S^ fr. Léon a eu vn efprit Prophétique, 
(b) Car ayant dit à vn jeune compagnon , qui 
eftoit encore en habit feculier , Tu entreras 
en noflre ordre : il n'eut jamais repos jufques 
à ce qu'il s'y fiift rangé, comme F. Léon luy 
aooit prédit. 



Tom. IL H Là 

)ànuls en afFronteuri. • Ce beau prophète pour ftdiiîre ce 
jeune homme , luy ftifoit à croire auoir pac reuelation ce 
qra'il luy vouloit pcrfuader , tellement que Tayaut enfôr- 
celë, il ne fe peut jamais *de)Saire de la pace de ces loups 
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Ibidem. 

Mulierî fragnanti qua ad vifitandum iocnm 
4e Portiuncula oh rcnerentiam Virginis venerat^ 
qii<£ de infula erat AJfiJii ; quum dolares pàrtms 
tant arripereftt , duhitans ne fojfet redire ame 
.emijfionem fartns ad diéium cajirum de imfula^ 
frater Léo dixit^ Ne timeas ^ quia hoc fera de'* 
mnm tuam eum foie redsbis , Cpluetaf enim) fip? 
fulcbrum faries puerum : Et fie euenit vt frater 
Léo pradtxit. Claruit fignis q»mm adbmc viue^ 
ret. Quadasn enim mulier de codale eim^Hatine 
Spoleti j batens apojiema fnb mammilla , quid 
multamfaniem emittebat ^ iff auxtlio medicormm 
nuUatenus poffet iunari , ad fratrem Leonem ai" 
eedens , quum eum rugaffet ivtfupra vulnms apos'* 
tematis Jignwn faceret crncis: quttm feciffet y Jla* 
tîm liberata efij v$ nullum fignum €ua$ricis r^« 
maneret. Item , Qnidam de ^aftro Tremii in car^ 
cere à Duce Spoktano tenebatur^ qui fe orationi 
fratris Leonis exifienti^ in loco de Portiuncmls 
eommendauit apparente fibi fratre Leone in me» 
diû die eum gaufapa in manu :. ^ fatefaçiens car^ 
cerem , videntihus aliis ipjkm de carcere extra* 
bendo , ad fanâam Marsam de Fortiummla ad'» 

dftxiu 



{£) le eroy que frète Leoii predifoit qaaiî âoflLbîen les 
chofes à venir, comme fait Noftradamus afcauoiij à Ts uen* 
ttue. Fuis fî de mille prédirions il en aduenoit vne feu- 
le, il le faloit appelez fiophete à plelA« bQii«he, Ce qa« 
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Là mefmes. 

II y auoît vne femme enceinte , qtiî eftofc 
d'vn chafteau en l'Ifle d'Aflîfe, laquelle eftoit . 
venue viâter le lieu de Portiuncula , en Thon^ 
fieur de la vierge Marie. Or fencant que les 
douleurs de renfantement la vouloyent faifir , 
^ craignant qu'elle ne pourroit retourner chez 
elle auant qirenânter^ frère Léon luy dit, Ne 
crains point, <»r tu (a) retourneras ce foie 
chez toy ,a«ec beau foleil (car il pleuuoit) 9c 
enfanteras vn beau fils. Cequiadueint» com- 
me frère Léon auoit prédit II a /kit des mira-* 
des de fbn viuant. Car vne femme qui fè te« 
noités frontieres^de la comté de Spolete, a« 
uoit vne apoftume (bus la mammelle qui ren- 
doit beaucoup d'infeâion,& les médecins n'y 
/caooyent que faire. Parquoy elle s'en veine 
i frère Léon, & ie pria de faire le (b) (igné 
de la crcrix fur la playe de (on apoftume: ce 
qu^ayant fait, elle fut tellement deliuree au 
meiineinilant, qu'il n'y auoit plus aucune ap- 
parence de playe à l'endroit du mal. Item, 
Quelqu'vn du chafteau deTreue eftoit detenia 
en prifbn par le Duc de Spolete , lequel fe r^ 
commanda aux prières de trereLeon qui eftoit 
au conuent de rortiuncula, & frère Léon luy 
apparut en plein jour tenant vn engin en fa 
main , & ouurant la prifdn , il le tira hors de 
prifbn , tous les autres prifonniers le voyans , 
& l'amena au temple de fainâe Marie de Por- 
Hz tiancula. 

je leur accordera^ tonsfours, pouraea qu'ils mettent de* 
lunty Faux : car ce font abufeurs & menteurs impudens. 
(b) C'eâ YA toux dç pafle pafiç Sm çommwnwi char- 
taxxuu 
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dnxit. Quumque ille quarerit fratrem Leonem^ 
iff inueniret , ac gracias refarref , refp9ndit , Non 
piibi , fed heatée Maria de candelis , cujus eft bc" 
dhfejlum , grattas referas^ ^ua te liber amt» 



Mh fil * 

Dum firater RffÎHus femel daret ékl wranditm 
eum multis laebrymis , ecce CbriJiMs benedidm 
Jihi apparuit, isf totam animam Çuam diuino Ji'* 
tjnefectt amore ^ di£ens\ Berne fteifti fili ^ henefè^ 
tifti^ qnia fraSri Framâfio ^redidifii: fuis ille 
qui te coHtriftauerat , diabolus fuit. Ego auttm 
funiChrifius magifter tuus. Et vt de boe te rei^ 
dam certijftmum , hoc fit tiUfignum , quhd donee 
in ifto mundo eris^ nunquam'de eatero trijiis tris* 
Et benedixit Cbrifius fanSum ffatrem Rmffi^ 
num : ^ dimifit eum tu tanto gaudio ^ duice^ 
dine fpiritus éf eleuatione mentis , quèd die œ 
np&e erat abfotptus iu Deum : bf co^rmatus efi 
in tanta gratta ^ benedi3ione isf fecuritate falu^ 
fis atcrna , quèd totus efi in virum alterum tranf- 
mutatus. Ad tantam autem eleuatiouem mentis 
fff orationis perfeueramiam p.eruenit , (juèdftjetis^ 
fet continué intra paruulum eirculum diem^Home 
àd contemplandum diuinaji aiiquis eum npu êm^ 
fediiffet. Et quèd beatus Francifius de- gratia 
noueras fratris Ruffini ^ idée dicebat ettmfandum 

merise 



(a) C'efl pour tons jours récomtnaAdcc la deeflè de lent 
conuf nt mû failàit vçnii la faiine au mouli/t. 

(b; C'eft giand cas que lefus CKiift fe foit fî longue* 
ment tenu coy au ciel aptes fon afcenfîon fans apparoiftie 
à Tes iidelcj Apoûces & bons feiuiteuxS) U que au temps. 
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tfuncula. Mais luy.eftant là, chercha frère 
Léon , lequel il trouua, & le remercia. Mais 
frère Léon luy dit que ce grand merci ne lujf 
appartenoit point, (a) ains à la vierge Marie 
de la Chandeleur, de laquelle on celebroic cç 
ÎPur-là la fefte^ & qui l'auoit mis eii lit)ertéC 

Feuillet' 5 2. 

F. Ruffih eftant vne fois en' prière anec 
beaucoup de larmes, (b) lefus CfhrIlV beniû 
luy apparut., & luy détrempa toute fon ame 
d'amour diuine,^ luy difant^ Tu as bien faiii 
mon ÛÏ5 , tu as bien faiâ d'auoir creu à fr. 
François : car i:eluy qui t'auoit contrifté , c'a 
efté te diable. Mais je fuis Chriil ton maiilre^ 
£t afin que je te rende tout certain de cçia , 
ceci te iera pour figne que tant que tu feras 
«n ce monde, tu ne feras Jamais plus^trifte. 
Et Chrift bénit S. frère Ruffin:& le laifla en (ï 
grande îoye, & douceur d'e(prit & eleuation 
ce penlée qu'il eftoit raui en Dieu jour & 
iiuia, & fiit confermé en fi grande grâce , be- 
nediâion & aiTeurance de falut éternel, qu'il 
fut du tout (c) tranfmué en vn autre homme» 
Or il parueint à vne fi grande eleuatiçn. d'Cr 
(prit & perfeuerance à prier , qu'il fe fuft tenu 
coy dedans vn petit cercle jour & nm£t con- 
tinuellement, hnon que quelqu'vn l'en euft 
cmpefché. Et parce que S. François cognois- 
foit.la grâce qui eftoit en frère Ruffin , il dî- 
H j foit 

ée ce» abufêun il n'ait fait que tiottex éa ciel en| terre ait 
gté de Tes vénérables moines. 

(c) 1 oute leur lainâêtë ne eoniîfie qu'en belles mines^^ 
mais il faut aller chercher la pieté ailleuis,- car ea eux il 
n'y en a point eu. 
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pgerhèpûfe vocari. Erat aMem iffefrattr R^ 
fnms profter ^tdua coitemplatîonis fludinm ^ tiA- 
ah orptms in Ueum qftid quafi infenjtbilis faâus ^, 
wàlde rariffinti loquebatur : nec ttiam trm veriL 
diJftreucU gratta fraditns. 

. Folio J3.. 

F. Petrus Cafamai poftqmam vUarié^m &P ge^ 

mer oint us offi,cium per iempus gejferat^ voca^ms m. 
Domino per mort€m^maximis\m hcofanS^Ms" 
ri/e vbi eji reconditus) conpit corufcare miraculis.. 
Propter qmd amnm mubi bominos i^f mulUrtS'^ 
md eJMS jepukprum conctmrerent: isf fratres ex-: 
toc inquietarentur ^ B. Francifcms ad ejns accèdent 
fepuUbrum^ tff ftans fuper ipfmm dixitj Fra$er 
J^etre , ^cut mihifuifH ohediens in vit a ^.Jic volo 
quidfis ^ modo. Et idée quia frstrej fropterr 
te inquietarentur à perfonis jeculartbus , tibi pet 
JanSam obedsentiam mando , quèd deinceps Hultum 
facias miraculum mirabile dtâu. Frater Petrus 
€x tune À mitaculis deftitit , ^ nnllum -deinceps 
fecit. Item , In boc loco fanSa Marine iacent Jex. 
fratres , y«i animam B» Francifci in fpecie folari- 
s^lnm Vfdertmt aMu. ItetH^ a. Erancifcus pro^ 

pbetcmd^ 



(a) Il faut prendre ce mot^à la Fapiftique^alcaiioixûisâ 
canonizé du Pape & guindé on Paradis. 

{h) Ces vaines & curieufes contemplations rendent Toi- 
xement les gens fols & comne troncs de bois. Mais ce 
ibnt de belles vertus pour les prefcher ici. 

{c) Voyci l'aâe d'vn foufttraia Nectomandenr Mais je 
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-jWt qu'on le pouuoit bien des ce monde ap- 
peler (a}Samâ. CeF.Riiffin pour l'cHude de 
eondnuelie contemplation 11 eftoit tellement 
wui en Dieu qu'il eftoit deuenu comme (b)in- 
(bnfible , & ne parloit qiuafi point, auffi rfa* 

"«oit il pas la grâce de prefcher. 

Feuillet çj. 

Apres^ que F. Pierre Catanaî , eut eft^ par 
i(uelque efpace de temps grand»V?caire&-Ge-' 
«eral des Cordeliers , le Seignem- le rira à fbf - 

Sr mort, & eftant enterré an ixeu de fainâe 
arie, ii commença à faire la pluiieurs beaUK 
miracles. A caufe de quoy grande quantité» 
isatnt d'hommes que freres', accouroycnt à fo» 
fepulchre, dont les frères eftoyent inquiétez. 
Parquoy S. François veint aà-fepukhre d'icc- 
ftiy , & fe mettant deflus, dit^ (c) Fr. Pierre^ 
comme tu m'as eftéobeiifànt durant ta vie» aufii 
veux-je que tu le fois^ maintenaatr Far alnfi 
'd'autant que les jfreres- font inquiétez par les 
feculiers ,ie te commande par larfainae obeis*^ 
fknce que déformais tu ne faces nul miracle. 
Chofe admirable F. Fierre depuis celle heure- 
1& delaiflà à faire des miracles , & n'en feit ja- 
mais depuis; Item , Audit lieu de fainâe Ma- 
rie repofent fix dceres , (d) qui veirent l'ame 
de S. François en efpece dt foleil aller au ciel. 
H 4 Item^ 

fcaoroye Tolbntier; aitquel il s'addreflait | oa au corps ou 
U Tarae de et frère Pierre. 

(d) Il faloit que ils eulTent fort bonne veue. Car fi défia 
le« âmes foiit muifibles , par plus forte raifon celle qui 
. eft lefpIendtfTante comme le foleil . duquel les yeux hu- 
mains ne peuuent porter la fplendeui. Kotes donc que^ 
ces £cexes eftoyent fiit faux teunoins« 
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fhetando de d'tlatMÙone ordiuis , dixit fratfi Mgi^ 
dtu^'Noflra religio Jimilis erit pifiatorj qui mittit 
retia in ajuam , capiens plfcmm multitudinem com 
piofam , csr' Par nos in aqua relinquens , magms 
.êligit m vafa fua, Item^ Temp<»is in fr^ceffu 
heatus Francifcus fratri JSigidio ad fanSum laa^ 
hum eundi licentiam eonceffit:in quo itinerenum^ 

Îuam famem à fe repulit ^propter penmriam quanti 
^omini amore toleraial. P^nae Me quodatH quum 
iuiffet pr» elcemofyna^ ^ nihil inueniffet ^ ad 
-quandam aream perrexit ^ ^ inuentis quibufdam 
granss faharum^ fe refecltr ^ quurn fe fomna 
dedijfet , furrexit adeo forttp a$Ji multa pana 
pigmentomm cemediffet. In quo itinere obusans 
tusdam pauperi , motus pietate caputiuna auferens 
.mb Ifakitu y Rbi dédit , o' viginti diebm fine ea^ 
putiê ambuMuit, Quumqne fie deformis ad caj^ 
trum quoddam Lambàrdia , nomine tiforolum 
^eruentfiety à qModam vocatus ^ adipfum^ quia 
tnMgebat ylibenter accejfit^ fperans aliquid habcre 
umxre Dei^ Taxillof ille , Jt vellet ludere in ma* 

mbm 



(a) Ton tcrm6ignag:e tft ytvf , Zt tu Taux deux tefmoîlu» 
car ttt as voirement pefché les gens de plus {grande apparen- 
ce que tu as peu , pour les fourrer en tes puants retraits 
de cloifties | & ne t'es amufé aux perlbnnes de petite 
qualité. 

(b) C'eCt à dire d'aller idolâtrer. 

(c) A coulon faoul ^ les febaes font- ameres. nais non 
pas à ce pigeon ramier » <^ui ne faifoit que voler de bran* 

^ che en branche. Mats qui luy auoit donné congé d'entiex 
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Item, S. François prophetizant de l'eflîendue 
defon (M<dre, dit. à F. Gilles, (a) Noftre ri?li- 
gion fera femblable à vn pefcheiirqui jette fes^ 
rets en reau& prend vne grande mùlticade de^ 
poiiTons , defquels il laiffe les petis en l'eau, 
& met les^grans en Tés vaiflèaii:^. Item,QiieUi 
que temps après S. François donna à fr.Giiles^ 
licence (b) d^aller à S. laques, durant lequel* 
voyage il ne dechafla jamais la faim arrière de 
foy, a caufe de l'indigence qu'il feuiïroit vo- 
lontairement pour l'amour de Dieu. AinA> 
vn jour qu'il auoît eité mendier, & n'auoit. 
rien trouué, il s'en alla en vne grange, rà- 
ayant trouué quelques febues (c) il en rf feie 
u,es bien fon nez, puis le bon homme s'end(^« 
irât: & quand il le refueiila il eftoit aufli fore* 
çue s'il euft mangé beaucoup de grains (d;de 
|e ne fcay pas quoy. En ce voyage là il ren- 
contra vn poure, & meu de pitiCCe) il ofta 
4e capeluchon de fon habit, & le luy donna, 
tellement qu'il chemina vingt jours fans cape- 
luchon; Or eftant ainfi delguifé il veint à vn 
chafteau de Lombardie , nommé Ficarole , & 
ayant efté appelé d'vn quidam, il alla vers luv* 
bien volontiers, efperant qu'on luy donneroit 
quelque chofe pour l'honneur de Dieu. Mais 
ceftuy-là (0 lùy mit des dez en la main, luy 
H s àù- 

chez autruf, 8c piendce Ton bieu? Vhamiiité de S. Fian- 

5918. 

(à) Le mot Latin fignifie du fard .- mais je crov bien 
que le moine l'a mis Tans fcanoir qu'il vouloic -dire des 
grains de draguée. Mais le Latin de ce mot eft vn petit 
t^op, fiibtil pour té capetiidion d'vn moine. 

(e) C'eft Taâe d'vn homme peu raflis, veu qu'il eftoit 
jKj^rts en. équipage d'vn infenfé. 

(f ) A bron dioid : car U eftoit accoiiltrV en porteur âà 
jnommoR, 
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fÊihts €fMS fonh. F. verè Mgidku im nullo mo^ 
$HSy dixitjibi^ Dominus forçat tibu Etficper^ 
MMtdum bahitm deformi tnndo ^ frejjmet^er deri" 
debatur. bem , Semel imit ad exemiendtim nu-' 
Cfs : ^ qutêm JM tôt nmces darentur ^odgrt* 
mk capi non pdjftnt ^ extao baUtn^ (^ manicis^ 
ne capntio iifatis j nndus renumfit: ^ impten^ 
iatitmm nmctlms y. nudms ad vrèem temffms iponr» 
feribms dtdit. hem , dtnn femel aamam Ptù mana^- 
€iis addnceret :■ isf quidam ad Menéfun de em 
txtgiffet , rejpmdit , Non poffifm tibi dare^ (g^ 
rejMnnm monacbis déferre. lUe mmkas mjnriof 
dixit Jibi. Sed F. Mgid^s alto vreeo aceepeo ^ 
imt pro aqua , ^ ad domum fe inj^triantis portof* 
mit. Qnodvt vidit ille y fuam empam dteendo^ 
fuèd parceret fibi ^ rogami^ qnod& libenter fè^ 
et. Item.^ Nnnqmam F. JÉgiJ&ms in aUquo ûe* 
bore fe per totrnn diem ùbligauit aUeni^ vi fnai 
keroi dicerej^ jorationi pyfet maime. 



(a) Infte fecompenfe dé fon hypoctyfif^ 

(b) Comare. Yoyd des aâes heroidnes. 8ed!^es d'êC 
m leui , afin qu'on €ogn<Mfic lafainâtti des iiti%% gti* 
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ddmndant s'il vouloit jouer. De quoyF.GiU 
les ne s'eimeut nullemene , ains feulement luy 
4iit, Le Seigneur te le pardonne. Et allant en 
celle forte par le monde, (a) il eftoit (buacnt 
mocqué. Item, (b) Vne fois F. Gilles s'en 
alla pour bacre des noix, là où on luy en 
donna tant qu'il ne les pouuoit porter au pai» 
de fon habit. Parquoy il fe deueft gentiment >. 
& lia très bien fes grandes manches par le 
bout , & fon capelucbon , puis fourra fes noix 
dedans, & s'tn alla tout nud en la ville, où' 
il donna ks noix aux poures. Item , Vn jour 
qu^il apportoitde l'eau aux moines, quelqu'vn 
luy en aemanda à boire: mais il refpondit^(c)' 
le ne t*en puis pas donner, & porter aux moi- 
nés tes demeurans. Et Tautre luy dit beau- 
coup d'injures. Mais frère Gilles print vnc: 
autrt cruche & s'en alla quérir de l'eau , puis 
ja porta en la maifon de celuy qui l'auoit in*- 
jurié. Ce que voyant l'aurre, il confefla fon; 
tort , & luy demanda pardon , ce qu'il luy ot* 
troya. Item, lamais F. Gilles ne voulut s'o- 
bliger à trauailler tout le long du jour: afin 
qu'il euft temps (d) pour dire fes heures &• 
vac^yer i or^on. 
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WOJâpanaéchâtifé! Et s*il fuft mort de foifcepen- 
éint? Ce nere GiUes-ci eftoit quelque lude ^dhiex, ^u'cM 
fakiàit tiauailler en bomecal ou bourdicant. 

(d) Ccft à 4ixe pom fekuû Dieu p^c :9ippt^* 
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Ibidem , Ç«f Fdh j'4. 

QuumF^Mgidms effet m teremitme quodam^ 
ibat difcdciatuiy ti^ joie bahitu conUntus tempe* 
re magui firigoris i eut auidmn ebnians^dixtt , qmbd 
non fie iret , fi fcireP Je Jfatim faradifum débet e 
intrare. Ad quod verb$tin boftts antiquus es tauf^ 
tumfrigus immifit ^ quod fer è algene moreretur^ 
Sed meditatione Cbrifti que modo ibat nudms ^: 
difialciaius^jhbitoxaltfaéius laudauit AltiJ^mum^ 

Îmi fuo tgne fie fublte eum ealefecerat. In que-. 
9C0 qnum fer filtres atmos ftetsffet , £5* femel 
recordatus feccatorum fuorum,^ Jyluam mtrauif: 
tsf vocato quodam fratre puero ^ nudanstfe: î^. 
fofita choraa in collo^ pracepst ilUfratri^vt eum. 
traheret cum chordà ad heum fratrum. Quo in^ 
greffi^ beatus frater Mgidiûs vec^ando ctam^* 
Uft^ Miferemini fratres ^ miferemmt mei peccéU^^ 
ris. Ad quem firatres conuenientes , ^ vsdentes^- 
eum fie nudum^ lachrymari cœùerunt^ diceutes^ 
Ijfdue te pater ^ tunica. Et ille ^ Neu fum dt^ 
g»us ejje firater minor: tameu fi vos vultis mibi 
reddere imifom pro mifericùrdia ist eleemojymf, 

rect-' 



(t) Ou eft-cc qnt cda fc troune en PEictilnre falafte? 
Hypocrites £iaflaires , vous cLoauiisea-YOOs tousiouis de 
J*exeinple de Chrift k faux titre ? 

fb) Voyci des aâes de ceux <^ui cele&ioyvnt les Baccha-^ 
malts ^ te ooa.des ensuit, de Diev» Cax 4)a a U coiiun»* 
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. Làmelirics,. &EeuîHet M. 

F. Gilles effant' en vn certain Kcrmîttge , af- 
Toît pieds nud$ St fe coâtentoit d'vn feul hai- 
Bit au temps des plus graoïdes froîcjures:. au- 
quel quelquVn qui le ïpncontra,.dît, Qij'U 
n'iroît pas en ceftè (ôrte, encore qu'il fceuft 
bien que par cela il deuft entfer en Paradis in- 
continent. STtôft que cela fuft dît, l'ennçmî 
ancien luy enuoya vn tel froid, que peu $'cn 
&loit qu'il n'en mouruft. Mais méditant en 
iby-mefine commenrlcfus Chrift (a) alFoit nud 
& defchaux^il fut aufli toft efchaufFé,dont il 
loua le Seigneur trcshaut de ce qu'il y aupit 
rendu la cnalèur par fon feu. Or ayant dcmou- 
r^ plufieurs années en ceft hermîcage, & vnc 
fois entre autres fe fouuenant de les péchez, 
il entra en la fôreff : & appelant quelque jeu- 
ne frère, (b) il fe de{î)Ouifla tout nud, puî^ 
meit vne corde en Ion col, & commanda a ce 
reune frater, qu'il letfainaft par là:» corde au 
lieu des frères. Auquel eftans entrez, Benoift 
frère Giles cria à haute voix, (c) Ayeî pirié, 
frères, ayez pitié de moy pedieur. Et les frè- 
res s'approchans dé luy & le voyansaînfi tout ^ 
nud, commencèrent à plourer,difans. Père, 
reoeft toy de ton habit. Mais il rcfpondit, le 
ne fuis pas digne d'eftre frère mineur , toutes- 
£>is fi vous me voulez rendre l'habit par mi« 
H 7 ierît 

4i telles chofes? Ne font elles pas défendues p4r Uaie an ^ 
«j. chapitre? Ne dit-U pas mefme des çetemonies j>^ lu/ , 
-eomxsladcés défquelles toutesfbîs on abufoit à lupcifii- , 
«ion. Qui a. requis cela de vos mains? Au chapitce i. , 

(c) Voye& à qui il auoit lecours ppoi les péchez, «c| l'a- 
Igf&ne à'kypocim^w.9, cftc en ces abufcurs. 
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recipU w dÊ^pmtj & ^c recePit.^ indmt^ 
HfÊmc b$4im froffcifius cemens ejfê iJomemm ^ 
wolm$mmn ad martyrium% ipfum cum ûliisfira* 
tribms ai Sarracems dejlhauh. Qm vementes 
Tumuitim i Chrifiianis frohibiti Junt Sarracewis 
fradicare: timebant emm Chriftiani ne fropter 
êês ùccidirtntur à Sarracems^ wideptos vi in 
namm repêfnernnt^ ^ fie ad Partes pieltum ad 
heatum FrancifiMm funt reuerfi^ Fnh antemjra* 
ter Mgidius ntagn^ obtMemiai Nam jmnm im 
hco ÂgeUi ftarely ^ aliqnantuÏHm femel extra 
hcnfn imjfet^ fuitfibi diSum ex parte generalis 
Miniftri , quid iret AJpfinm ad eum. Qui noluit 
ad loçttm redire ^fed via reSaAJfifittm accedebat^ 
Et fmfm fratrei fuadér^nt vt locum primé rein* 
traret , ^poftea iret:: Aefpondit fuod n^ebat ,. 
dicens^ Jnibi mandatum^ eji amèd vadam AJfi' 
finm^ non quid reuertar in locum. Et fie de 
teeovbi pneeeptum attdierat] iuit AJfifium. Et 



(a) Ce poofe fot n'anolé fait Mute A ?ie que faire dct 
cages & tels engins , & feruir de marmitton , de tiottec 
de place en place , te n'auoit jamais Teuliuie: tontesfoit 
ce lain^ Prophète François le jugeoit digne de coniiextic 
les Infidèles à la foy^, & d'endurer martyre. Mais ne^ 
monftrent- Us pas bien qu'ils ne fceurent jamais que c'ef^ 
toit de telles chofes ? Las qui eft propre au martyre^ û^ 
non ceujf que Dieu y façonne? S.Pierre n'a-il pas receit^ 
le fxui^ dfi 6 piçfQinpcign quui il i '^ft ofé pjcvmêrtto^' 



DES CORDELIERS. it| 

faicordc {c atunoney )e le xeceuray coDupe 
«idigoe,, ainâ il Iç reprinc & le veftie. Or 
fakia François voyant que il eftoit (a) pro{M:e 
te prompt £' endurer ina^re,jll l'enuoya pour 
pràcher auxi Sarafins auec d'autres ireres*^ 
li^iquélssffians venus à. Tunis ^ furent empe«» 
fchez par les Cbreftiens de prefcher aux Sàr-. 
nfins:: car lesChreftiens craignoyent qu'à 
caufe^euxils ne fuflent tuez, par les Saxxa-* 
lias : parquoy ils les contraigmreat de rentrer 
en leur nauire: & ainfi s'en reueinrent vers la 
Chreftienté'y. èç Ce rendirent à iàinâ François* 
Qoaiit à. F. Gilles il eftoit de grande obeimn- 
ee. Gac vne fois qu'il eftoit au lieu du petit 
ehamp-., M luy adueint de fortir hors (tadit 
liea.&loudaîn il luy fitt dit <]e la part du mi* 
oiftre gênerai (b) qu'il euft à comparoiftre de- 
wit luy à Ailîfe f lequel ne voulut pas retour-^ 
ner au^ conaent , mais s'achemina droit dés 
l*heure vers Affile. Et combien que les frères 
lay (:onfeilIairent de rentrer premièrement au 
eonuenty & puis qu'il paruroit^ il dit qu'il 
5*en feroit rien, (c) Car il m^a cfté comman- 
dé (leur difil) d'aller à Âffife, & non pas de 
ittourner au conuent. Et ainfi de la place ou * 
i^ commandement luy auoit eftéfait, il s'en 
alla droit à ASBJk. Et voici comme il gardoit 

robeis« 

• 

jn'U eaduittoit la mon potu £bn Matftie lefiis Chxlft? 
*oila comment lu dons de Dieu ont c&é pzopkanez pac 

ip) Monileiu le cenetal eftoit peu obeiHànt à ûinA 
f ^çois lequel eu nieillet précèdent auoit donné licence - 
^lïexe Gilles d'allée librement pat tout ou il Toudroit, 
^^ae fe tenic aiiâi ou il luj plairoit. 
, je) o le faina opiniaftre t qu eatde bien Ic commai- 
«oe« de r^A pxciat à }a tettxcl 
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hc prêter obeJientiam feruabat firiSiJfiwn^ 
Ùmldam fratri conquerentt Jibi quèd gmrdimus' 
ridnn mr^nti mandaffet qnid iref pro pane : ^ 
melius fihi videbatur orarè qmàm ire pro poMe r 
njpondit frater Mgiditts^ Nendmnquid fit ara^ 
fio cogfiOMifti: fuia veraerath eft^ quèd fiédi^ 
tin pralati fui faciat volnmtatem, lum , Si bih- 
mo effet téutta demoione (sf gratiàeleuatus ^ 
fwidJofMeretur cum Af^eUs: & à fm pralato' 
voearetMr ^ ftéttim débet eoUaqmium Aitgelorxm 
ttmiuerej Çs? pralato pratiftfis obedire. Hoc 
etcemph prmauit firater MgiMusfemeh quirap- 
tm eoriuH Domino Papa Gregorio i*f Cardinali* 
Sks^ qm ad ipfum inerant ad vtfitandum Ferufii- 
Ucum de Monter Jibi pracepit Dominus Papa* 
^èd fiatim ad eos deberet reMre. Statim qmi^ 
tmfenfibilis videbatnr , cucurrit ad Papam , ^ 
ejns pedibms fromhuu dixit bumiUter ^u^ami 



(tfl Cefte définition d'ôiaifon eft petemptoire, 3c jugée' 
sa detnier reflbrt. 

(b) Ccftarreft eft de hr reigîe Frandiquîne , fondé ùd^ 
lé jugement orgueilleux d'vn moine infènfô. 

(c) Notez que les pajîcs cftoyent alors portatifs^ dî-je», 
fort portatifs j d'aUex ainfi Yîiîter yn poute oioine crotte* 
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PobekTance tres-eftroitement. Quelque frère 
fe complaignoit à luy que le gardien luy a* 
uoit commandé d'aller quefter lorsqu'il prioit, 
& qu'il luy fembloît meilleur de prier que 
d'aller mendier: mais il luy refpondit. Tu ne 
fcais encore que c'eft gu'oraiion : (a) car la 
vraye oi'aifon eft, que le fujet face la volon- 
té ae Ton prélat. Item , (b) Si vn homme ef- 
toît efleue en fi grande grâce & deuotion:» 
qu'il parlaft auecTey Anges, & que fon pre* 
lat luy commandàft de venir vers luy, încow- 
tinenc il doit quitter la compagnie des Anges , 
& obéir tout à l'heure à fon prélat. Frère 
Gilles à cottfcrmé cela par ceft exemple, le- 

Ïuel eftant vne fois raui en la prelence dii* 
'ape Grégoire , & dès Cardinaux , (c) qui 
l'eftoyent venu vîlîter a Perufe au conurnr 
au Mont, le Pape luy commanda que fou- 
dain il euft à venir vers eux, & incontinent 
celuy qui fembloit eftre (d) infenfîble , s'en- 
courut vers le Pape , & s'abbaifTant aux 
pieds; d'icelùy, confeiTa humblement iâ fau- 



Là 

Jfàîr celay dont- il parle tvoîe plUs d'orgueil etr U mite 
^ue le moine n'auoit de fottife^en fon &oc. 

(dj Nicolas hypocrite de Cleii^ auoit appans de ceux- 
ci à faire la mine : car quand il eftoit yure & (àoul , 
cîeftoit alors qu'il eftoit le plus profondément raui: mais 
miand on luy faifoit preiènt ou à (on idole, il reuenoifc 
WttdsLm à fay paz l'obeifTance qu.'U deooit à iÔA idole» 
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Ibidem. 

Apui Spolètfim dum ejfet fraier Mgidins , at^ 
Mens vocem vnius mulieris tantum jemjit tenta* 
tionem^ ^uantam nuncjuam fueru pajfus: auarw 
erationibus^verherthus^^ oferibus iiuints à Je cx^ 
fulit , isf fie fuit plenariè liberatus. Item , Qui'- 
dam frayer tentaius dixit ^ fi viJeremfratrem 
JEfidiumj eut fojjem ijiam tentationem reuela'- 
reT Et OHum à longé e^et ^ i 



tundi ai illum babere T qumm vice tj^Madam fe fa* 
port dedijpet^ aJHtit eifraSer Mgidms , ai cujur 
frafeffùam^ maxi^am confolationem fufcefit* /- 
tem^ F, Miidiuî vUima infirmitate deculans ^. 
quum Perujwi cuJiiHlirent eum , dixit profhetan" 
do y Dicit'e Perujims^yfuod nec prof ter miracula^ 
nec propter eamnizatimem meam vnquam pulfa» 
humtur campât^ ^ i^figuum aliquod non aabitur 
tis , nifi fignum hmée Brûpbet^ Et fie fuit ,. 
ptid poft mortem infepukbro inuento in quodam 
gigro vbi erat fculpta bijlnria hna Prophétie , e/î^ 
tumulatus. Item ^ Sexto conuerj^vnis fua annpy 
in loco de tabrione qui efi in planitie Perufii^. 
eiuudam no£te dum deuotè oraret , tanta fuit eon- 

folatione^' 



(a) Se fA»t-il esbahif fi ces prefômptaeax caphan bnif. 
lent journellement au dedans par des flammes fecretes de 
jiaillardiièy^eu qu'ils ont mefprifë le fainâ mariage^ don* 
né de Oieu pour remède à teUes tentations if 

(b) Ces batores font de l'inueation de Satan , & nuUe^ 
fart approuuees de Dieu. 

(c) £rgo Dicii ; comme, auifî il ne le diffimule pas »> 
qiund il fe isn^feiite en vi^on i ce moinr tenté. 
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Là meCnes. 

F. Giles eftanr à Spolete , & oyanr la voîx 
d'vne femme ^ fenticla plus grande (a) tenta- 
tion qu'il n*auoît jamais CàiSt , laquelle il def* 
chaflà de foy par orailbn , (h) batures &c 
œuures diuines , Se en fut pleinement deliuré. 
Item, Quelque frère fe Tentant tenté dit^O ii 
je pouuoye voir frère Giles, pour luy reuelet 
cefte tentation! Mais eflant fort loin de luy, 
& ne pouuant obtenir congé d'y aller , il s'ei>- 
dormit vn jour, & voici &ere Giles (c)qui fe 
prefenta à luy,dela prefence duquel il receut 
vue fort grande confolation. Item, Frère Gil- 
les eflant malade à Pextreiriîté> ceux de PeJ 
xoufe le gardoyent : & il dit en çrophetifant» 
dites à ceux dePerouTe que jamais cloches ne 
ièront ibnnee^. pour mes miiades ne pour ma 
canonization , & ne leur fera donné aucuR 
figne,(d) finonle Ggtie de lonas le Prophète* 
£c il adueiht ainiT que après (a mort ilfûttrou- 
ué vji ièpulchre en vn champ ou Thiftoire de 
lonas le Prophète eftoit engrauee, auquel il, 
fut inhumé. Item> Le fijicieme an de fa con- 
nerflon au conuent de Fabrio qui eft en la 
plaine de Peroufe, comme il prioit deuote^ 
ipent eh vne nuiâ, (e) il fut rempli d^vne Û 

grande 

(d) Qtt'eftee fe mocquei dé lefusCluiil & de fit paio1« 
il ce ne Teft ici! 

(e) Tous ces rauiilèmess-cî,,ne ibnt qn'rnc inuention 
moiiadiale ,< ou pluftoft diabolique , tiounex pour dece- 
ttoir les fimplcs. Que s'ils font aduenut , font efté pu- 
ses fbrceleries & enchantemens , & n'en faut croire antre 
ehofe. Car qu'on en ttoiuie. tu (cul exemple en tentt 
l'Eiciicure faindèe. 



m TALC OR Af? 

foUttone ^ dklcedim rcpletus^ quodfibi vidéHa^- 
ttir fuèj Dotmnus vetlet anmmm ejus à carpore 
9ductre-z ^ cœpit fentire quaiher corpus morse* 
t^fiff^: primo à pedtbus ^ ^ fie confequenter ^ do* 
wec anima eximt. Et ftans extra corpus , ^r^r 
nimia pnlchrituëUne deïtêtahatur vider e femet ip» 
Jkm: erat enim fubtilijfima ^ iucidijjima fuprâ 
txtimatiofsem , fie ut ipje retulit' provè mortem. 
ErtUffc anima fuit rapta ad contempïanda fecre^ 
tu cte/eftia^ qtco' nunquam voiuit reueUre : aâ 
auditum fi qutdem Domini vel Patris aeleftis ^ 
ftatim coram omnibus rapiebatur. Fnde hoc ag^ 
mofcentes pafiores ^ pueri vt eum videbant^ ai 
ûliis edoèlt^ clamabant Paradifus^ parmSjus. Et 
te/i audiens , fiatim rupiebatur ibidem. Et quia 
fie fréquenter rapiebatur ^ à confortio bominum fi 
jSubftraxst^ ^ fiabat in celia recluCus. léidem^ 
Frater Mgidius , in hco exijiens de Setonajuxta 
Clufinam ciuitatem Tmfiia , ^tribtss dièbus ante 
matiuitatem^ Domini oranti apparuk Dominus /e-» 
fus Cforiftus^ {ff vitra ejus humanitatem vidit 
diuinitatem. Qua vifione tanta dulcedine fuit 
repletus , vt crederet animam à corPare exire: t^ 
fie exiuit aKfuand», vt iffe dixtt. Hac vifi^ 
fmtmtUtim mirabiiis ; frimi , juia vt Mçebat , 



(k) Quel Mafphêmef N'eïWil pis dit fouttcnt en TEfaip 
fiMfc q«c iiiil ne vciAoaqucs Die». Ioh.i. c. i«, fc i.Tim. 
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grmide confplation^ douceur, qu'il lu; fut 
aduis que le Seigneur luy vouloit £iire ibrtic 
Pameau corps :& commença à fendr^que foiî 
corps mouroit: premièrement par les pieds, 
7k ainfi confequemment , jufques à ce que 1*4- 
fne enfbrdc: laquelle eilant hors ilu .corps ^ 
ciefîroit de fe veoir fpy-mefme pour la grande 
beauté dont elle eftoit pleine: car elle eftoic fi 
déliée & û reCpJendiflante , que il eft impolfi* 
ble de le pouuoir exprimer , comme lu^-mef* 
me Ta raconté eftant prochain de la mort. £t 
tors fbn ame fut rauie i corttempler les fecrets 
celeiles» lefquels il ne voulut Jamais reueler. 
Car oyant le Seigneur ou le Fere celefte, il 
edoit ibudain raui deuant tous. ' Ce eue cog- 
noiflàns les bergers '& les petis enfans, par 
rauoir ouy dire, fi-toft qu'ils le voyoyent, 
criovent , Paradis , paradis. Ce que luy en* 
tendant , foudain il eftoit raui fur le champ. 
Et parce qu'il eftoit fi (ouuent raui ,il le red- 
ira ae la compaiginie des hommes > & fe tenoiC 
enfermé en la cellule. Item , JF. Gilles eftant 
au conuent de Setone près de Clufe ville de 
ifL Tufcanie, trois jours auant Noël, comme 
il eftoit en prière, le Seigneur lefais Chrift iu^ 
apparut (a) & outr^ fon liumanité il veid aulfî 
la diuinité. Par laquelle vifion il fut rempli de 
û grande douceur, qu'il croyoit que fon ame 
fortoit hors de fon corps : aufti en eft-elle au- 
tresfois fonie , comme luy-mefme l'a dit. Cef- 
te vîfion fat fort admirable. Premièrement par 
ce que (comme il 4ifoit) -en vnc telle vifion, 

par 

4. d. j6. Se I. Tek. 4- c. 12. O pourc monde, jufques \ 
quand riippo»teicz-vous ces peftes qui vous iolcâent coxps 
oc âmes? 
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fali viJtoHe ex certitMdtfte Dei ^ omnium dim^ 
m^rum omntm am'tfit fidem. Secumdè , quia nef- 
eiebat Paulus an in corfore vel extra ft raptfnm 
fuijfet. . Fraur verè Agidius fcinit : nom extra 
earpus fuit , Jicut cuidam fratri reuelaui*^ Ter* 
tii quia bae vifione Deus majora fecit in eo quant 
in aliquo alio. Quarto , quia bac vifione , vt ipfi 
t^etehat fuH omnium cbarifmttum^ ^ Spiritm 
fimSi donis repletus. Vnde dicebat quod in mon* 
te JPefuh , vbi eft £âus locns^ eccfefia fier* de» 
béret ^ qu^ Pentecojies affelhretur. 



folio Sf. 

Dominms mfter lefus Cbriflut animée fratrU 
JEgidii ociurrit^ &' cum ipfi^ bonore maxime 
(sf melodia , çahrum tabernacula virtuofijjimi 
penetrauit : qnam in folio glorite^ Dominms colle* 
cauit. Item y HuicfanSo fratri Mgidio conces* 
fum eft à Domino^ vt in bis qu<e ad bonum a^ 
n$m4e pertinent j effieaciter adiuuet inuocantes. 
Itfm f Licet fraur JUgidius literas ignorauit , 

quia 



(a) Comme TeufTes-ta perdue , quand tu n'en ev Jt* 
mais? 

(b) T tf-il myfteBe de Dieu que ces ohieâs 8c pottioeaur 
ne polluent 5c profanent?. 

(c; C'eft Tne horreur de veoir & ouïr cr»mme ces moe- 
queu» & contempteurs de Dieu abufent du Seigneur leliit 
à leurs menfonges. Mais qui fcaiitoît penlèr que toute 
cefte canaille n'ayent efté autant d'Epicuriens i qui ik*OMt 
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Sût la certitude qu'il auok receue de Dieu & 
e toutes chofes diuines, il auoit (a) perdu, 
^oute foy. Secondement , par ce que ùdnSt 
Paul ne fcauoit pas s'il auoit eAe raui en 
corps, ou hors de foy: & frère Giles le fca- 
uoit bien : car il fut raui hors de foy, comme 
il le reucla à vn certain frère. Tiercementj 
par ce que Dieu a fait en tuy de plus grandes 
chofes par cefte vifion, qu'il n'a ftit en nul 
autre. Quartement, par ce que (comme il a- 
certenoit) par cefte vifion , il fut rempli de 
tous les dons & grâces du S. Efprit. ParauoT 
il difoit qu'au mont de Pefule, où eft ledit 
lieu , il falolt faire vue eglife qu'où appellerotc 
Cb) Pentecoftc. 

Feuillet çç, 

Noftre Seigneur lefusChriftfc) veintaude* 
uant de l'ame de frère Gilles; & auec luy elle 
entra aux tabernacles du ciel auec grand hon- 
neur & mélodie, laquelle le Seigneur colloqua 
au throne de gloire. Item, Il a efté ottroyé 
par fc Seigneur à ce faînâ firere, (â) qu'il aï- 
deauec emcace à ceux qui l'inuoqueronc quant 
aux choies qui appartiennent au bien de l'ame. 
Item y Combien que frère Gilles fuft (e) igno- 
rant 

jtmait eu Tue fâine penfêe de la vîe éternelle foyans qu'As 
t'en joueat ainfi comme d>iie fable ? 

(d) Et le fang de lefos Chrift que deaic^dni-U? Et luj 
qui eft eftabli Médiateur éternel entre Dieu & noiu> a-U 
iefignc Ton office à ce moine ? 

(e) G la belle vertu, & digne dVn fi grand doAeur ea 
âieologie! Comme fi les fiâences contrenenojrent à la cof. 
nciiOince de Dieu , de fi CC n'cftoyent pas pluitofc des aidit- 
pQv y pasife&u? 
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qufà n^n inftruSim bunianitus^ ^ UiCHS ffA^ 
vtruntamen qui» ad tertinm calum raptus futf 
isf Dcum confpefsit ^ hiu€ eft auèd mnlta dtXi^ 
fsf docuit vùHa animas isf fr^^clara. 



Folie 58. 

. Frattr Mgidius dixit femel cmidam wknti trt 
Mdfcbolas , camfa dtfcentU: Cur vt$ ire ad febo^ 
las\ Summa totius f demie eft timere y amare 
Deum. HaedMefufficiumtibL tantam fapte^ 
tiam babet home , quamtnm béni opera$ur ^ Jff 
non fias. Non fis nimis foUicitus ejfe vttUs obis ^ 
fcd efio magis foUicitus vtfii vtUis tlbi iffi | tf f • 



folio 5'9. 

Majus reputo obedire bùmsni pralaio fropter 
amorem Dei , quàm obedire ipfi Creatori per 
feipfum mandatum aliquod imperauti. Qui tmm 
obedit vicarioDominir, béni obedirtt Dommofibi 
aliquid imperanti. 



folio 

' (a) Voila vne bonne & (âindèe inftraôîan, Bc qui ca»- 
fient rvtrit^ : mais cela ne dero^ne point aux fciences htt- 
maines qui nous fetuent comme d*eibhclleM8 pour y mon- 
ter. , . , 
(b) Tu n*as pas pefché ceftc fèntencfc ou tu as J>nn$ 11 
ptemiere, ains au fonds d'enfer, car Tamour de ioy mcf- 
me cCt défendue de Dieu fur tout : & les F»ye.Ds ont 
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rant des letres , pour n'auoir pas edé inffruit 
es fciences humaines & qu'il eftoit hcunme 
laïc , toucesfois par ce qu'il a eflé raui au troi- 
fieme ciel, & a veu Dieu, voila dont eft ad- 
uenu qu'il a dit& enfeigné beaucoup de cl\o« 
fes excellentes & vtiles à l'ame. 

Feuillet 5I, 

F. Gilles dît vne fois à vn qui vouloît aller 
à l'efchole pour apprendre: pourquoy veux- 
tu aller à l'efchole. (a) La fomme de toute 
fcicnce eft de craindre & , aimer Dieu. Ces 
deux chofes-la te fufElent. L'homme a autant 
<k fageffe qu'il fait de bien & non plus, (b) 
"Ne (ois trop foUiciteux d'eftre vtile aux au- 
tres, mais regarde d'eftre follicitcux pour rf- 
tre vtile à toy-mefme. 

Feuillet $9. 

T'eftîme que c'eft plus grand chofe (c) d'^o- 
beir à vn prélat pour l'amour de Dieu , que 
d'obéir au Créateur commendant quelque cho- 
fe de luy-mcfmc. Car qui obcit au vicaire du 
Seigneur, obeiroit bien au Seigneur s'il luy 
conunandoit quelque chofe. 



Tom.IL I Feuîl- 

bien fceu dite que noas ne fommes pal iials pour nous* 
mefmes. 

(c) Et û ton prélat te commandoit d adorer & inuoqiief 
les idoles, Se Dieu le re defendoit , auquel obeiiois-tii 

Sremiet? Befte, on obcit au fuperiear à caafe de Oicuj 
C sion pas à Ska à caufe du fiapeiiciu:. 
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fffJio 60. 

Frater Senfus Isicns adei in ceHa effe éSlejcit^ 

Î'uod effi intenji ej[ent eahres , ek if fa non exi» 
at: (^ tântum in cella effe Jeleéiabatur ^ qn^d 
fro tQto mundo illam deltdatienem nom mmajjîet. 
ynde dicehat if Ce frater Senfus^ Si mihi concède^ 
retur viuere vfqti'e ad finem mundi y fif effem 
femferfanusj ^ ejpnn dominus mtri ^ argemti^ 
bominum ^ multerum , babendo omnem deleSa* 
tionemt ^ diceres mihi ^ In fine ntundi habebss 
vitam ^ternam , £5? fier et mihi ofiio , Accife ont* 
nia fufradiéia ^ vel fta in cella tua: ego vellem 
fotius Jiare in cella mea fine ocuUs , manîbus ^ 
pediiusj €wn ille quod dat mihi Deus in cella 



Ibidem. 

SdnSlus f. Gulielmus jacet in T'uderto. Hic 
quandam fuellam nomine CUrutiam , in aquis 
molendini fubmerfam , fua inuocatione à mortmis, 
fkfcitêuit. Puerum fr^pinqnum morti non va- 



Umem 



fâ) Ce bon frère Senfus iTauoit fcns naturel ni acquis , 
encore moins de cognoiilânce 4e Dieu &. de la vie eter« 
«elle ^ à la quelle il prefeioit fa cahuette puante , & a 
«oupir fur Ton puant fumier. 

(bj Tous les Saiaâs, tant du \ieX que du^Noaueaa Ttt& 
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Feuillet 60. 

(a) F. Senfus laie, aimoît tant eftrc en fa lo^ 
gette, qa'encor qu'il feift vne extrême cha- 
leur , il n'en fortoit point : & prenoit fi grand 
plaîfir à y,eftre , qu'il ne euft pas changé ce 

J>laifiip pour tout le monde, Parquoy ce bon 
rere Senfus difoit , S'il m'eftoit donné de vi* 
ure jufques à la fin du monde , àia condition 
oue)e fufle tousjours fain, & que je poflè-' 
dafle or & argent , & eufle domination fur 
hommes & femmes, & tous mes plaifîrs: 6c 
qu*il me fuft dit, Tu auras la vie éternelle à 
la fin du monde : & qu'on me donnaft le chois» 
de prendre toutes ces chofès , ou demeurer en 
machambrete, je choifirbye pluftoft de de- 
meurer en ma chambrete, fans yeux, (ans 
pieds & fins mains , auec ce que Dieu m'y 
donne , que de jouyr de tontes les chofes fui* 
dites. Et combien qu'il fuft laie, toutcsfoîs 
eftant illuminé > il difoit &c refpondoit maintes 
choies belles: 

Là mefities. 

S. Frère Guillaume eft enterré à Tudcrt 
(b) Il reflufcita parfon iuuocatlon, de mort 
à vie, vne jeune fille no^imee Claruce, qui 
s'eftoit noyée en l'eau d'vn mouUin. Il a ^uarî 
vn petit enfant qui ne pouuoit prendre la 
I % mam- 

Yament, à mnd peine ont-iU fait tant de miracles ^ue ce 
S. ficre Guillaame-ci : mais ceftuy-ci les a faits par ima^ 
nation, par fonge, ou pluftoft menfongc. Et ces graaoi 
forg^eurs de miracles n'ont jamais entendu rvlâge des viaif 
mlracies, qai font féaux de Ja doâiine de Dieu le ^ui 
fement à Tapprobation Se confitmation diccik. 
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hfitem mammillas fufcipere , fua inmcatione fa* 
nauit. Inter contraéîos ^^ùruos fex libtrawU 
A varùs wulorum infirmitatibus qMtnque curawt» 
Cuidam muto loquelam reftttuit. Vfum manuum 
t*f ptdum tribus fnebuit. Duos k febre .erifHit» 
Mulitrem àb infirmitate mammillarum , ^ jttcH' 
dam à d^iemonio liberauit. Dominum fratrem lo' 
bannem de Murio Cardfff aient mjirum ^ ab infir 
mitate curamt^ ac duos mortuas fufcitauit» /• 
tem , In T'udertQ , non in loco fratrum , fed In 
tmonajlerio jororum fdnSa Clara ^ de monte fanC' 
to , jacet fanSus frater Benediéldi ^ qui imtur 
frater lacobsis de Tuderto , vir mirania finâita' 
tis , t^ totHS ardens, in mnore Dei, Hic à domi' 
no Pdpa Bonifacio malè ipformato ^ multû pef 
fejfus patienter Juftinuif ^ fed fèft liberatus fuit» 
Hic wultas Uudes magnarum fententiarum Ij 
dulcedine plenas edidit in ^omantto : isf ffft^^ 
mores didi Bonifacii Papée viriliter exclamnits 



Folio 6r. 

^ Deguftu prohani tri^ remédia^ diccha fréter 

laco» 

H) AUifi dit on quand on fauorize à Tn mal-fai<^'{f' 
Mais c'eft jrand cas , que la fainfteté de ce moine n'a efté 
cognue du ricaire de Uieu ^ & merueilles comme ce tiot 
patient miiaclcui a ofé faite des inue^iues contre la dioi- 
nité Fapalc. 

(b) Quant à ces trois remèdes » ils font crcus en la tdte 
de ce moine. Car leur naturel eft de vouloir eftre plM 
(âges que Dieu: ôc s'ils gardoyent la fimplicité que Diw 
içcommande , ce ne feroitrien fait .-mais il faut des agicts, 
des cimagrecs 8e ftnfares , poux faire apparoiftrc la lâinfte- 
t^ : cepejidant ce nteft ^qtte porp hypoed^e. Car la -coi- 
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manimelie. Il a donné fânté à (ix perfonnes 
retraites & courbées. Il en a guéri cinq ayans 
diuerfes maladies aux yeux. Il a rendu la pa* 
rôle à vn muet. Il a rendu l'vfafi^e des pieds U 
des mains à trois. Uadeliuré deux malades de 
leurs fleures : & a guéri vne femme qui aucit 
mal aux mammeiles , & vn homme qui edoit 
pollèdé du diable. Il a jgueri âu/Iî monfieur 
frère lehan de Mur , noitre Cardinal, d^vnc 
maladie qu'il auoit. Il a auflî refTufcicé deux 
morts. Item, Sainâ frère Benediâoli, qui êft 
appelé laques de Tudert, reix)fe à Tudert, 
non pas au Conuent des frères, mais au mo- 
naftere des fœurs de S. Claire, homme de 
grande faindleté, & du tout enflambé en Ta- 
mour de Dieu. Monfieur le Pape Boniface, 
ayant efté (a) mal informé., luy feit endurer 
beaucoup de peine, qu'il porta patiemment: 
mais puis après il en fut deliuré. Il a fait plu- 
iieurs louanges, de belles fentcnccs, & plei- 
nes de douceur , en Romans , & a crié* virile- 
ment contre les mœurs dudit Pape Bonifâce. 

Feuillet (5i. 

^ Touchant le gôuft, j*ay efprouué (bj* trois 
\ I 3 reme- 

fcîence eft cauterizee au dedans , & l'ambition Icar ronge 
le cœur. Qiiant au quatrième remède , fe il Ta rainemenc 
entendu comme il eft cfcrit , c*en eft le vray vfage. Car 
toutes chofes font bonnes, pouiueu qu'on les prenne auec ' 
aéèion de grâces, en fobrieté: autremenr il ne feroit lici- 
te de rien fauourer . & Dieu n*auroit pas donné le gouft à 
rhomme pour en vicr : ce qui eft taux. Car fa bonté n'a 
p3s eu feulement eigard à noftre necefflté , mais aulfi à 
aoftre délégation , qui ka pour fei bornes tcmpeance Oc 
aftion de grâces^ 
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lacohus it Tuderto. Primum^ quia accepî ^ fa? 
Jiccarifecs flores abfynthti ^ panebam coram me 
iid fnodftm faits fupcr menfam , ita quid alii H^m 
ferfendcbant^ l«f fapidos bolos fimcbam fuper tft^ 
tait fafe. Et tanta erat ejus antaritudo , quod 
fiultam guhfitatem rn'thi dahant , fed id Mlamabéit 
mihs linguam ^ omnino dimifi. Secnndum rr* 
médium ftiit ^ quèd factebàm bolos faruos i^ ro" 
tundos y 6f d'tglutibam ad modum pUlularum : ita 
fffèd nihil deinde degttjlabant : fed id deuaftabétt 
mihi ftowachum , idée dimifi. Tertium fuit , quod 
quando comedebam eibos deleâabiles , pojiea intfb* 
nebam magnum laborem , ^ magna onera corfori 
in tantum vtfi quando poftea babebam coram me 
délicates ciios , CST* dicerem corfori , fi velïet to- 
medere , libenter refutabat , î«f fotius volehat 
abjtinere , quam comedere : Ç*f fortare flagella , 
qu<e propterea fibi impmebam. Modo dimtfi cm" 
nia pradiéîa remédia , fisf fum in quarto : quod 
tjl tn referendo in Ùeum omnes flores y îg* im 
ejus gratiarum aéliones :.fed iftud eft non frû tnn^ 
nibus^fed pro illis qui fie fobriè i*f tewperati fi 
babent , ^ fie habent mentem abfortam (s* fem^ 
fer Dep coniunSam^ quod de faporibus gulofè n9m 
furant^ fed omnia in Deum referunt. 



Ai 
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remèdes, difoit frerc laques de Tudert. Le 
premier eft, que j'ay prins des fleurs d'abfyn- 
iibe » & en metcoye deuant moy for la table , 
len suife de Tel, tellement que les autres n'y 
{irenoy^nt pas garde, &mettoye les friâns mor- 
ceaux ^ur ce fel-la :dont l'amertume eiloit tel- 
le que je n'efioye point induit à gloutonnie, 
mais cela m'efcorchepit la langue: parquoy je 
jn'en fuis déporté. Le fécond remède eftoit, 
^ue je faifoye les morceaux petis & ronds, Se 
Its auaUoye comme des pillules, tellement que 
je ne fauouroye plus rien : mais cela megaftoit 
i'eftomach , & pourtant je Tay difeontinué. Le 
troifieme efloit , que ^uand je man^eoye des 
viandes delicieuiès, puis je donnoye beaucoup 
de trauail à mon corps » & luy faifoye porter 
de grans faix, tellement que quand j'auoy^ 
puis après des frians morceaux deuant moy, & 
que je difoye à monccH'ps s'il en vouloit man- 
ger , il les refufoit volontiers, & aimoit mieux 
s'^nabftenir, que d'en vfer, & endurer des 
tcoops de fouet , kfquels je luy faifoye fentir 
puis après. Maintenant j'ay delaiifé tous ces 
remèdes , & fuis au quatrième qui eft de lap- 
porter à Dieu tous les goufts , & luy en ren- 
dre grâces :mais ceci n'eft pas pour tous, mais 
pour ceux qui fe gouuernent fobrement&tem- 
pereement, & qui ont tellement Tefprit rauî 
& cohjoint à Dieu , que ils ne font pas fur 
leur bouche pour fe foncier des friandifes, ains 
rapportent tout à Dieu. 



I4 U 
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Dice$af F. îacohus ai refrenanios ccrporisfen^ 
fiis , talem fimilhudinem : Qu^edam fHlcherrstns 
virFo quinqne fratrcs bahehat . ^ emnes erant 
H)Mde faupens : tf illa virg0 habebat Vifum-fre* 
tsofum lapident magni vaïoris. Iftorum aiUem 
jratrufj' Jmrum 'onns erat ckharœdus , a/ifis pi^' 
t^fy altHS coquinator^ aliusfpeciariMS^AlÎHS lena. 
Vcntt erg9primus ad foror^m fuain ^ diccffx ^ T'h 
vides Çqtbt mea^ quèd egû fum pauper : rcgo vt 
des mtbi laj)ident tuum pr&iiofum. Cui illa re- 
fpondit ^ trater nti^ nthdare tibi^ qùiavelo M 
me. Et ille, Foto eum emere â te. Et itla^^ 
Quid vis ntihi date ? Et ille , Faciam tibi vnnm 
pukherrimum fonum cum infirumento meo. ïWw 
nia ait. Et quid faciam fem tranfaSto : ^ vndt 
viuam ego poftea'i Non dabo tibi pro tait pretîo: 
tmo Vêlé de ipfo me nuptui tradere , €5* honefie 
t*f bonerificè viuere. JPoJiea venit frater fecun^ 
dftSj petens fimiliter ab ea lapidem. Et illa^ ne» 
gante , dixit fimiltter fe^ veÙt emere , prp pretsê 
•fferens vnam pulcbram piéluram, Tertius verè 
ftater Jimiliter veniens , offerebat pre pretio vnnm 



(a^ Celle belle fimilitude ,.oa pluftoft famafîe de moine^ 
tend" à efleuer les cornes du franc atbitie , comme s'il e(- 
toit en ia puiiTance de lame de i'homme fenfuel 6c non 
• régénéré, «e s'abftenir de peclié. Mais ces moines mon- 
trent bien qu'ils ne fceurent oncques mie c*eft de la gia- 
et par lefus Chrift , de la régénération oc fan^ification dtt 
nouuel homme : & que la juiUce des hommes ne confiât 
<|«*en !a rcmiffion gratuite des péchez. Or Toyia ou l'oi- 
jiueil les poilue, aufli ils en^ Tentent le fruit , & iont con» 
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Làmeftnes. 

F. laques difoit vne telle fimilitudc pour 
réprimer les fens corporels : (a) Quelque vier- 
ge d'excellente beauté, auoit cinq frcres: àc 
tous eftoyent fort pqures. Elle auoit auflî vne 

Îrterre pretieufe de grand valeur. Et Vvn de 
es frères eftoit joueur de harpe , l'autre elloit 
{)eintre, l'autre cuifinier, l'autre efpicier , & 
'autre macquereau. Or le premier veint vers 
fa fœur, & luy dit. Vous, voyez ma fœur que 
je fuis poure , je vous prie de me donner vo(- 
tre pierre pretieufe. Laquelle luy refpondit , 
qu'elle ne la luy vouloit pas donner, & qu'el- 
le la vouloit garder pour elle.. Mais il luy dit, 
I« la veux acneter de vous. Et que m'en don- 
nerez- vous? dit-elle. Il refpondit, levons 
joueray vne plaifante chanfon fur ma harpe. . 
Voire mais, dit-elle, quand le fop fera paiïé, 
, de quoy viuray-je puis après ? Vous ne l'au- 
rez point poyr co pris. Car je m'en veux ma- 
rier, pour viure honneftement & honorable- 
ment. Puis veint le fécond frère , . qui la luy 
demanda auffi. Laquelle luy ayant refufee: il 
dit qu'il luy en feroit quelque recpmpenfe , & 
luy promettoit vne belle peinture. Letroifie- 
me lemblablement luy offrit va bon,mets bien 
Il ap- 

tiatnts de confefler fcar là yeue en defcouifre lé fai Al qu'il* 
n'ontpas de bride alTcz forte pour lefcilir leurs mefchan* 
tes imStïons ^ccupiditez. enragées, ^t i^tcent.les. fkun- 
;n«rches plus haut ppr defTus leurs tedes que ne fait' \^\ 
fouinai(e du mont de Vefeue les lienes par defTus le» coii- 
peaux des montagnes; & que leur franc arbitre n'cft ptfs 
feulement ferf , mais, efclaue Scforiàiie plui qi^c léf pjrîp- 
fOJinieis des Maures» 
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fOfiftSmn. Quarius offerens vuùm bonum fipi* 
rat mm* Quintus dicehai ^ quod tant duceret fer 
4mpa»aria. Eodem mode je babuerunt cmnes : 
^idiltcet primo petendo ex dônê : pojiea diûa pr^ 
tiaofferendo^ ^ tpfafimili modo omnibus rejpoy» 
dit ^ tunqMam bona i*f fajpiens omnes ahire pSr^ 
^ifit^ i*f Jibi Upidem referuauit. Poftea vtnit 
ad eam quidam jRex magnificus , ^ ^iit ah ea 
iftum lapidem. lUa ver à refpondit , Uornsue^m» 
lu aiiud habto quàm sjium lapidem : quid dabis 
mihi inde ? Rejpondit Rex , Pro ifto lapide acci^ 
piamte infponjam meam^ ^ faciam te magnam 
reginam , & dabe ttbi vitam aternam , ^ afflueu^ 
tiam omnium bonorum qua defiderauerit anima 
ttia. Etilla, Domine j tanta éft magnifieentia 
vejira^ quidlapidefn vabis negare non ^ojfumi 
tam ergo vobis libenter trado: cIT' dédit et. No* 
tandum veri quèd ifta virgo eji anima: lapis quem 
babet^ eft vêtuntas y vel confenfus liberi ariitrii. 
Quinque fratres , funt quinque fenfns eorporis. 
flam primus^ qui eft iiftrio , dicitur auditus» 
SejfunduSy qui eft. p'tâor ^dicitur ejfe viftss. Ter* 
tins , qui eft Jpeciarius , dicitur ejfe odaratusm 
Quartus^ qui eft coquinarius, dicitur ejje guftus» 
Çuintus^ quieftlenû^ dicitur effe taâus : quia 
in eo magis viget feufualitaSy i^ magis incurua* 
fur anima ad ùpus ilUcitum. Ergo ftuHiffima 
fuijfetilla virgo ^ fi pro aliquo illorum preûorum 
tam vilium , aedi£'et lapidem fie pretiofum. ha 
fine aliqua comparatione eft ftultijffima- anima ^ 
0U^ in aliquem confenfum illicitum fermittit fe 

dmi 
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appreft^:& le quatrième, des bonnes dpicei: 
piif s le cinquième , de la meaer par les bor:- 
cieaux. firief , ils feirent cous i'vn comme l'au- 
tre, demandans la pierre en pur don., & puis 
ofFrans pris: aufquels auâi elle feic femblabte 
rêfponfe: & comme bonne & liage, '.elle don- 
na à cous congé , & garda la pierre precieufe 
pour fqj* Cela fait, voyci venir vers elle vn 
Roy fort magnifique , qui lujr demanda fa pier- 
re: auquel elle feit cefte refponfe. Sire *out 
mon bien confifte en cefte pierre, & oueUe 
recompenfe m'en ferez- vous ? le te prenciray à 
femme, die le Roy,& te feray grande Roîne, 
& te donneray la vie éternelle , & abondance 
de tous les biens que tu voudras fouhaitter. 
Et elle luy refpondit. Sire, voftre libéralité 
cft fi grande , que je ne vous puis refufer ma 

?ierre , je la vous donne donc de bon cœur. 
)r il faut noter que cefte vierge, c'eft l'ame: 
& la pierre pretieufe qu'elle ha , c*eft là vo- 
lonté, & le confcntement du franc arbitre. 
Les cinq frères, font les cinq fens corporels. 
Et le premier^ qui eft joueur de harpe ^ c'eft 
PoUye. Le fécond , qui eft peintre , c'eft la 
veuci Le troifieme, qui eft efpicicr,c*eft l'o- 
doration ou flairemcnt. Le quatrième, qui eft 
cuifinier, c'eft le goût. Le cinquième , qui eft, 
macquereau , c^eft l'attouchement : car la feil- 
fualité a plus de vigueur en îceluy , & l'ame 
eft pluftoft ployee par iceluv à faire auelque 
chofe illicite. Cefte vierge donc euft efté bien 
Iblle , fi elle euft donné fa pierre tant pretieu- 
fe pour l'vn de ces pris tant vils : audî fan^ 
aucune comparaifon l'ame eft extrêmement 
BMç qui fe laiiTe mener à quelque confente- 
1 6 ment 
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JfÊci A êtiquofenfii cûrpûris\fed potins totù tMi^ 
tm débet ahftinere ah Usa modscadeleSathnequm» 
fumere p^Jfet per curporis fenfus : i^ fmum con^ 
Jeufum fummo Régi confernare , Ç<f gratiofiffimi^ 
et dare, qui eam [nom ffonfam^ ^ fie magnifia 
€amf€€ip. 

f tbidem* * 

Pigna anima quant juxta fe. habet cnm fetp^ 
\phus corporis y vtncitur fecundo modo , babendê 
de ipfo vifu difplicentiam, Vndè tan$km curar 
rem fi viderem pulchram faciem muUeris , qmam^ 
tnm fi viderem capnt afini. Sed ifte feçftnduss 
modus no» efi tutus , neç pro omnibus^ 



Ibidem* 

Dt fiudio animât ad virtutes talemfrater la^ 
ecbits fimilitHdinem pofuit^ dicens^ Mos e/i mu^ 
iieribus fi ornare , ^ pukhras velle apparere^ 
Et, ad. bec quodmulier fit pulchra , opertet quoi 

habeak. 



fs) Comme ^regarder thc belle créature dé Dîen,eâotC 
nauuais de foy, &. qu'il ne tendit pluftoft à fa gloire. Ti& 
fuis code romparaifbn , >a caufe que ta preuois , peut eftie. 
grand j>Iai(ir à voir la tefte dé ton fxere : autrement elle eft 
trop fotte Se impertinence , voire digne -d'vn moine. 

(b; Non pas aux Cordeliers principalement^ qui font 
grans bordûlicrs, & bruflent.au dedans dé vilcmes conçu- 
pifcenccs, comme l'expérience nela que ttop'monftré, fit 
.lc:0ion(lrc encore tous les jours* . Quepleuft à Dieu qu'il 
n'y euft point pis : mais l'ait eft tant infeéèé de vos puaji^ 
tifcs & infamete», que j'ay horreur de nommer. 

(ç>ficexe Uques raie ia vue belle iuaiUtude, maîf U 
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ment illicite par aiicgn des fens corporels: 
mais elle doit plulloft s'abftenir de tout fon 
pQuuoir de cefte petite deledation qu'elle pour* 
roit prendre par le moyen des fens corporels , 
& garder Ton contentement aii fi)uuerain Rof , 
& le luy donner ffratîeufement^ veu. qu'il 1% 
faite fon eipoufe u magpifique^ 

• Là mefmei. 

Le comBat que l'ame ha auprès de foy, aueé 
Ees fens corporels , Te gaigne fecondemenc 
quand on a en defdain ce qu'on regarde. Tel"- 
lement que je ne feroye non plus de conte (a) 
de voir la belle face d'vne femme > que fi ie 
voyoye la tefte d'vn afne. Mais cefte feconae 
manière (h) n'eft pas feure , ne propre à tou* 
tes perlbnnes. ' 

Là mefincs. 

Voyc^vne fimilitude que F. laques a fàitç 
touchant l'eftude de l'ame (c) pour acquérir 
des vertu«: C'eft la couftume des femmes de 
»'orner & vouloir apparoiftre belles, (d) Et 
afin qu'vne femme ioit belle > il faut qu'elle 
1.7 ^ ait 

it'eft qneftioAqne dé ft fanuer foy-mefhie, & d'acquerit 
des vertus. Mais qui les acquerra , ii elles ne font doii- 
nées de Dieu? Et ii nous les auons par don , a qui en e(c 
Ja gloire? N'eft-ce donc pas par grâce ,.& non par méri- 
tes , que nous fommes iauucz ? Mais la fàinâetë de ces 
ctKordelez n'a jamais entendu ce poinél : auflî vont ils e« 
Paradis à la façon des eicreuices. Mal^Jieoreaie opinion 
^evmcritesy tant tu as, perdu<d'anies] 

(d; Vous dfiies que F. laques ne feit jamais autre'çho- 
iè que d'attourner des e{poufees , ôc de contempler la 
beauté des femmes: aufli en parle il fon fcxtiiienuaent^ 
k cÇt jugç competaat en telles chofes» 
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héAeatfaciem fukhram ^ maeam vel ruteam: 
qmod etiam fit magna ftatura , quod fit fana ^quid- 
fit vigorofa , quod fit morigerata i» fm grejfu , ^ 
quôd fit pulcherrimis vefttbus ornât a. Sic anitns 
Jebet ,e ornare ^ isf 'velie pulchra apparere: ^ 
idée débet magnum fiudium adh'tbere ad virtutes 
adipifcendas : omnia enim pradiéla virtutes fiai 
frafiant. Nom fides facit eam pulcbram. Spes 
facit tam fiatura magnam. Cbaritas facit eam 
ruheam' Prudcntia facit ipfam morigeratam. 
Fortitudo facit eam vigorofam. Temperantia fa^ 
cit eam fanam, luftitia facit eam veftitam l^ 
ornatam. Et ijlis virtutibus munit a quum va^ 
Mt ad calum , . êcçurruut ei omnes oraines Au* 
^eJorum ^ SanSorum êmnium : quia cum om* 
juibus participas in aliqua virtute. Occurrunt 
€i Patriarchà tropter fidem : Propheta pr opter 
fpem : Sauâi Jpoftoli propter cbaritatem, Sanéii 
Martyres prepter fitrtftuainem : San&i DpSores 
fropter prudentiam : Sanéii Confeffores ^ Pra^ 
iatt propter juftitiam: SauS^g ^irgines frêpter' 
Umperautigm j (^ fimilia. 



lii^ 



(sl\ Anec la croix & Teau bénite , eela s'entend. Mêk 
)e croy qu'ils n'ont pas grand peine de (è leaer de leurs 
fiegesy Se qu'Us n'vfent gueres de fouiiers. Car s'ils ne 
vont qu'au deuant des âmes qui fe font fauuees poux s'eA 
tie acquis de teUet vextos, ils ne font pat tiop imponit* 
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ait belle face, & blanche comme nefge, oa 
vermeille : & qu'elle foit de grande ftatute , 
qu'elle foie faîne , qu'elle foit vîgoureufe , 
qu'elle ait vne alleure modefte , ^qu'elle foit 
ornée de beaux habits. Voyla aufli comment 
il faut que l'ame foit ornée » & qu'elle doit de* 
firer d^ajpparoiftre belle: & pourtant elle fe 
doit grandement eftudier à acquérir des vertus: 
car ce font les vertus qui Iny donnent toutes 
les chofes prédites. Car la Foy la fait belle. 
Efperance la fait de grande ftature. Charité la 
fiiit rouge. Prudence la feit bien moriginee. 
Force la fait vigoureufe. Tempérance la feit ^ 
iàine. luftice la reueft & pare. Et eftant mu-» 
nie de ces vertus , quandelle va au ciel, tous 
les ordres des Anges & des Sainâs vont au 
deuant d'elle: car die participe auec chacun 
d'eux tous en aucune des vertus. Car les Pa« 
triarches (a) vont au deuant d'elle a caufe de 
la foy. Les Prophètes a caufe de Tefperance* 
Les laines Apoftres a caufe de la charité. Les 
làinds Martyrs a caufe de la force. Les fainâv 
Doâeurs a caufe de la prudence. X>es fainâs 
Confefleurs & Prélats pour la juftice. Et les 
fàinâes Vierges pour la tempérance: & Ici 
autres pour autres vertus. 



Ll 

fiez. Mais Tame pénitente » êe zeeognoiflknt les péchez; 
l'ame couueite de Tinnocence de leftis Chcift , & qui s'ap. 
puye fui fa mo>t 3c paifion, c'eft celle qui entre auKoyau^ 
m des cieiui 0c aoa ce» gloxieofes ncmuktes. 
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Ibidem. 

Dtcis ralsa confcientU^ Q?^^^ q»um minus 
modo opérer , ptrmlttis me e£e in face , Çff an* 
tea mrtUa operabar , ^ fie me vexabas ? Rejpon* 
det confcientia , Quia confidebaî de ipfiusoperibuSj 
Êf fperabas in eis, Vhde non poteram ilUm fal* 
Jjtatem ftiftinere. Mode vero non confidif de ip* 
Jis , nec inde expedas nteritum , Ç^f ideo non mut'* 
muro , nec repugno. Es ideo- non mirfris. 



Ibidem: 

. Ik loco de fanSû Illuminata , jaeet frater li^ 
kannes Tentialbene y qui in vita cuidam orbatù 
êculis^ qunmfignum cruds fecijct ^ vifumperdi" 
tmm reftituis. Cuidam paralyùco , quumjignum 
€rucis fecijfet , proiinus eum liber auit. Dum 
fignsim erucis fecijfrs cuidam pasienti forsijfimi 
in manibus , doior extemplo recejjlt. Plura alia 
miracula fecit , i*fc. Item , F. Simon de Colla" 
Z0»o^ nobilis génère puer^ ordinein intrauit ^ tu 
fuo proficiens vfta ^ fciensia , faéius ejl primé 
Minifter Marcbia ^ ^ pojlea Minijler prouincia 
fanât Francifci : jui in diâis offictis nobilrter fe 
babuitj cum omnt prudentia ^ maturiSaSe (^ bw 
militaSe^ qua ad priuatum offieium ffeélabant^ 
asfercens. Ad bonum ^ vitam teligiofam ma- 

irem 



(a) Tout ce- mefcliaiu llore tend à exalter les mérites 
des oenure^t H céftuy ci s'oubliant, leà^abbacc Toyla com^ 
ment Satan le deftiult de foy-meiine. 
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Là mefmes. 

La raifon dit; à la confcience» Pourquoy eft 
ce que tu me laides en paix , maintenant que 
je fay moins d'ccuures qu'auparauant : & quand 
l'en ^iibye beaucoup^ tu me tourmentois gran* 
dément ? La confcience refpond. Par ce que 
tu te (a) confiois en ces oeuures là» & y mec- 
tois ton efperance : dont je ne pouuoye endu- 
rer cefte fauffeté là. Mais maintenant tu ne te 
confies point en icelles , & n'en attens point 
de mérite , & pourtant je ne murmure né ré- 
pugne* Parquoy ne t'esbabi plus. 

Là melines. 

Au lîeu de S. Illuminée repofe F. lehan 
Tentialbene , qui de ion viuant rendit la vcue 
à vn aueugle » après auoir fait le figne dr ta 
croix. Il guarit aufli femblableinent vn paraly« 
tique, ayant fait fur luy le ligne de la croix, 
y iie aun-e auoitde grandes douleurs de mains, 
niais après qu'il eut fait ceiîgne fur luy , el- 
les cenèrent à l'eure mefme.îl a bien fait d'au- 
tres miracles. Item, F. Simon de ColIazonoA 
enfant de noble race, entra en l'ordre, ou 
" proufitant en vie & en fcience , il fut premiè- 
rement fait miniftre de la Marche , & puis de 
h Prouînce de S. François: & fe porta noble- 
ment en ces offices, exerçant en toute pru- 
dehce, modeftie & humilité les chofes appar- 
tenantes à fa charge, (b) Il attira première- 
ment 

(h) le ne vous euffe jamais chargé de cefte triacleric de 
miracles faux & mefcliammeiit controuuez au déshonneux 
de Dieu, Ôc piofanation de fes veitus & giacès, n'eftoit 

que 
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trem primé traxlt y,qua fuit Jmgularis ficia \^ 
arnica Imferatricis (^ Imperatoris Otthonis juar^ 
tif ac c(mtinentia fingularn 2 ieinic forores ^ nt' 
fotes^ ^ alias. Se à quàm ifte fanSus frater fme^ 
rit Deo acceptsjfimus , nthracula prias mortem au* 
tbenticè au£iorttate Papali accepta^ déclarant. 
SanStts enim ijie frattr Siraon puerum fubmer^ 
f$tm in aquls molendini , inuocatione ejus faâa , 
à morte reJ[JHfcitatùi. Contraâos diuerfimodè cm^ 
-rouit vndecim. A rupturis quinque liherauit: à 
cucitate oculorum vigtnti duos. A gangulis duos. 
Twes jnulieres ab infirmUjte mammiUarum*^ A 
tumefaâioue corporis ^ membrorum^ Vndecim. 
Nouem à morbo caduc o. Fndecim loqueïam refii* 
tuit. Viginti duos Mb infirmitate ^ dolore ma^ 
nuum jÇff bracbiorum : ab infirmitate aurium , o- 
culorum Çj* pedum , viginti très Itberauit. Qua^ 
tuor à diemonio. Quendam in ciuitate Firmana^ 
cadentem in profundo fonte , fui inuocatione /ibe* 
rauit. Ab infirmitate lapidis, duos. Meute cap* 
tos^tres. A variis infirmitatibus , quinque. Morti 

frofiu*' 



Î[ue il eft £xpedient que l'impudence de ces effrontcz af- 
rontcurs fait inife en euidence. Il leur eft auflî aifé de 
leirnfcitei vn mort ^ qae de boiie vn verre de vin. Ce- 
pendant ils n'entenairent jamais iVfage des miracles , qui 
eft de ratifie! la parole de Dieu, afin que celuy qui la por- 
te fôit receu comme enuoyé de Dieu , £e qu'on adjoufte 
fby au mtinge ^u'il apporte de la paît de Dieu : defquels 
il ne feroit befoin, finon à caufe de noflre rudefle, tard!- 
ueté & incrédulité trop grande. Mais ces mal heureux abu- 
(cors, qui n'ont fiût miucles que pat charmés de illunons 
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ment fa mère à bien, & à vie religieuiè: la- 
quelle effoit finguliere amie & compagne de 
l'Emperiere,& de l'Empereur Ottho quatrie- 
tne , & auffi de grande continence : puis il at- 
tira aufli fes foeurs,ncpueux, & autres. Mais 
il appert combien ce fainâ frère a efté agréa- 
ble à Dieu , par les miracles qu'il a faits dé- 
liant la mort, lefquels ont efté approuuez au- 
thentîquement par authorité Papale. Car ce 
S. F. Simon reflufcita vn enfant qui s*eftoit 
noyé en l'eau du moulin , ajîres qu'on l'eut in- 
uogué. Il a guari onze perlbnnes qui auoyent 
les membres retraits en diuerfes manières. De 
ceux. qui eftoyent rompus, il en a guari ç. 
Deux qui auoyent les gangules. Puiszi.aueu- 
gles. Trois femmes qui auoyent mal auxmîan^ 
melles. Onze que auoyent le corps & les mem» 
brcs enflez. Neuf ayans le mal caduque. On- 
ze muets. 22. ayans les mains & bras débiles & 
Malades. Vingt & trois de la maladie des o- 
reil^és, des yeux & des pieds, ^atre démo- 
niaques. Vn en la ville 'de Firman , qui eftoît 
tombé en vn puits profond, fut fleliuré par 
luy , après auoir efte inuoqué. Il a guari deux 
malades de la pierre. Trois infenfez. Cinq qui 
auoyent dîuerles maladies. Vn qui eftoit pro- 
chain 

de Satan f n'ont prétendu qu'a fe faire canonizer, pour eC- 
tre adorez du monde. )1 iàndroit bien vn grand Hure 
pour réfuter ces abus que meffieuis les Fapcs approuuent 
a tour de bxas, comme vicaires de Satan, afin cTenuoyer 
les âmes en enfer a chartces. Mais qu'on juge (ans affec- 
tion cle quel elprit ils ont efté menez ^ d'auoir voulu faire 
cntendfxe ceci au pouze monde, après luy auoir creué les 
yeux, c'eft à dire ofté Tvfage de Ul parole de Dieu, qui 
leur euft efté vne pierre de touche pour efbrottoei le mes 
chant aUoy de ces faiu*xnoiwoyeiui. - 



■ { 
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ffùpinqMmm cmdenttm in aqulSy fui inmocaitom: 
liberamit. Très curuos tuxit , Decem guttofos, 
Aridos membris duos. A morbo Utbargico , . y 
non valent es dormirc ^ fex. A fpUnis infirntha" 
te , vnmm, Vmbiltct ^ ventris , très. A ffaf" 
mo vnunt , A gul^e ^ barbue in/irmitate , vnum^ 
Dmobms non valtntibus fumere , afpetitum refii^ 
fuit. Ab inj^rmitate teJUcuIorum^ vnunt» Le* 
pnfnm vnum eurauit. Vni mnl'ieri audspHm re.» 
piputt, tiens à vermibus erifuit* Equum inua^ 
lidum fanitati rejlitttit :ac ones cujufdam qna fe* 
dsbusftére non pêterant^ primo if fum^ £if dein,* 
dé unes cnranit. PrceffUa^ omnia auSenticè recep^ 
ta y indhant diâs fratris Simonis excellentiafn 
fimâtstatis. item^ In monte Luat frope^ Spole* 
$nm ^ jacef F. Antontus de Tegrtnss de-PtJis : qui 
€ontempi\s blanditiis maternisy vxore^quam non^ 
dum dnxerst ^isf legiius ctuilibus ,^in quibusjfn» 
debst y'faâus frAter minor^ per viam fimpltnia» 
tisy f4nper$atis y9bedientia isf bumilitatts yChri» 
ftum feqxHtus , renelata fiti frimè morte , ai 
Dominnm ^oriendo perrexh ^ qnod Dominns 
fignit oftendere dignatus eft. Quid^ medicus de 
Spol€t0\ babens in^rmitMem incurabslem in tibia^ 

faûJ» 



fa) Conûdcttz en quelte •oaïcience il lompoit vn lîcir 
IndifToluble. Confîderez d'autre part le vœu du médecin: 
& riercement la defenfe de moniieui le Miniftre , Se vous 
troiiucxez que tout cela fent pluftoft fon enfer que la con- 
duite de l'Elprit de Dieu. Si je vouloye ici adfoufter la 
Kyxielle des Saints fie des jnixade» qui fuyueat, je iiaii* 



V 
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chain de la mort lequel eftoit tombé en Teau, 
ayant imioqué ce F. Simon , fut deliuré. Il a 
redrefle trois accourbez. Guari dix goutteux. 
Deux qui auoyent les membres fccs. Six, tant 
de ceux qui cftoyent léthargiques que de ceux 
qui ne pouuoyent dormir. V n rateleux. Trois 

ui auoyent douleur de ventre & de nombril. 

/n malade de paAuaifon. Trpis qui eftoyetit 
malades de la gueule ii de la barbe. Il a ren* 
du l'appétit a trois defgouftez. Il a guari vn 
qui auoit mal aux genitoires. Vn ladre. Vne 
femme fourde. Des figues plenes de vers. Vn 
ctieual alangouri. Les Drcbis d'vn guidam^leC- 
quelles ne fc pouuoyent fouftenlr fur leurs 

Î)ieds ; mais il commença par le maiftre d'icel- 
es. Tous lefquels miracles ont eflè authenti- 
qucmcnt approuuez. Item, Au mont de Luc» 
près de Spolete, repofe F. Antoine de Tegri- 
nîs de File , lequel mefpriûnt les mîgnaraîfes 
^de fa mère, (a) dclaillànt aulli vne fille que il 
auoit fiancée, & non pas encores efpoufee, & 
femblablement Teftude du droid cLuil , auquel 
îl s'efioît appliqué, fe feit frerc mineur, luy- 
uant lefils thrift par la voye de firaplicité , po- 
ureté, pbeiflance & humilité: puis .ayant eu 
reuelation de fa mort , il mourut au Seigneur: 
ce que Dieu a bien daigné déclarer par fignes. 
Car vn médecin de Spolete auoit vn mal mcu- 
table en vne jambe ^ lequel feit vœu que ii par 

les 



royejamais fait. Câi il n'y t fi poure trapelu «le moine 
qui n'en ait eu à reueinire: -& comme c'eitoit leur mefliec 
cftansen vie de barboter, de mendier, & feduire le mon- 
de, aiifli cil ce au fepulchre de fjiirc des miracles. O abut 
4e$ abus! £c voto n'y vojfcz eoutte, ^aies atteu^lcs. 
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féêS^ vâ$o quiijî meritis F. Antùmli eum Dômi^ 
nus liber areP , habitum affumerct tertii urdinis B. 
Franctfci ^ voto tmijfo deferi^ in manè Je fer'- 
feôijfimi liheratum infunit. Etquum aifepul^ 
€brnm diSi frêtris fièrent Jigna ^ ac jmr hoc hcus 
frequenuaretur à feeularibus , quidam gardianus 
Jin^Ux fibi mandamit , quàd amplius mm facereÈ 
mirêc$^a^ quod faâum efi. 

Foliâ 62« 

I» loco Meuanee jseet F. Nicolaus de Voter 
mfter , qui ibat dicendo cuilibet , Die Pater nom 
fter. Hic fulget miraculis ^ corufcat» Item^ 
Quum F. Simon de Affifie , femel loquendo de 
Deo , juuenem quendam fecularem ^ lafciuum 
nd Deum conuertijfet ^ £s? firatrem fecijfet^ fita^ 
que vejiimenta ipfe frater Simon feruaret : ac JU'^ 
ntnis diabolicis tentationibus propulfatus j panuos 
fues repetendo , adfeculum véllet pluries redire ^ 
f, Simon primé cum verbis , demum ipfo juùene 
capite fuo ad feSus fratris Simonis reclinante^- 
ac fratre Simone cum lacbrymis orante , eum ak 
ûmni tentatione liberauit. Qui juuenis adeè S. 
Spiritus feruore fuit repletus^ quèd cuidam quum 

oculi 



: fa) Te ne m'esbahi pas fi ce poure fiere /Tater noileri 
feit après (à mort tant de beaux miracles, qu'il en reluit 
comme fiente fenee , veu «ju'il en a fait de (î beaux de 
ion viuant, comme il cft ici récite, 
(bj JU'afte qui «'enfuie mo&ftie bien de quel efptit il e^ 
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les mérites de F. Antoine Dieu le guariflbit» 
qu'il prendroit l'habit du troifieme ordre de 
S. François: lequel vœu ayant elle fait vers 
le ibir, il le trouua le matin totalement guarh 
Or d'autant qu'au fèpulchre de ce bon frère 
fe faifoyent plufieurs miracles, a caufedefquels 
le lieu elloit fréquenté par les feculiers, vn 
fimple Gardien luy feit commandement de ne 
faire plus de miracles : ce qui fut fait. 

Feuillet 62. 

Au conuent de Meuanee gift frère NTicoIa» 
de Pater noller, qui s'en alToit difknt à tous 
ceux qu'il rencontroît , Dites Pater nofter. 
. (a) Il refplendit & efclaire de miracles. Item, 
F. Simon d'Aflîfe vn jour en parlant de Dieu 
il conuertit à Dieu vn jeune homme qui eftoit 
du monde & lafcif , & le feit frère, tellement 
qu'après qu'il eut prins l'abit , frère Simon 
gardoit Tes autres acçouftremens. Or iladueint 
que le diable tenta tellement ce poure jeune 
homme, qu'il redemanda plufieurs fois fes ha- 
bits , -dilknt qu'il vouloit retourna: au monde, 
(b) Mais f. Simon parla fi doucement à luy, 
& meit la telle d'iceluy fur fa poiûrine en 
priant auec larmes , qu'en fin il le deliura de 
tentation. Lequel jeune homme fut depuis fi 
rempli de l'ardeur du S. Efprit , que voyant 
vn homme malfaiteur condamné d'auoir les 

deux 

toit mené, de fe vbniôîr meflâîre en fon corps, qu'il t 
d'emprunt de Dieu, & auquel il n'eft licite de toucher 
pour luy faire mal fans le vouloit du Créateur, & ce pour 
cmpefchcr que la fentence juttemeni prononcée par les ju« 
i;es contre vn malfai^èiu (qui en cela font lieatenans da 
Dicuj foit executce* 
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^chIî dcherent extrahiy in pleno confiih petiii vt 
vnuinjibi extraherent y vt aheri vnus oculas re- 
maucret. Cujus charitatcm homines a$t€ndent<s^ 
feftrccrunP vtnjuc^ 

PoUi 63. 

Dum Jtntfil ejffent fréter Mgidiuf it AJJîJîa^ 
(^ F luniperui , F. Ruffinus^ ^ F Simon, ij 
F. MgiàUus càs interrojrétjfet qnîd facereni t^uum 
fornis fentatiùne vrg^erentur^ refp^ndit b Stmon^ 
Ego conjidero turpitudtHem feccati : ^ fie euadê^ 
F. Ruffinus dixh , Ego ad terram n^r Projicio , Ç^ 
faut din fto in oratione , De: i^ l. t : Vir^\.îs 
imploraudo anxilium ^ clementiam , donec jjctttiê 
me perfeàiè ùheratum. t. luniperus reJ^oti^Ji , 
Quando ego taies tentatsones quafi in bmrgo caftri 
èjfe fentio projhref entes , fubito fortiter cordts^ oftia 
eJaudo , (^ janâts meditathniburac Uefiderùs Pro 
tuta €uftodia totum cordis fortditium occupo. A^«- 
de quando ijia fuggeftiones cordis y ofiium auafi 
fuljando percHtiunt , ego refpondeo "uafi ab .'.. 
tus porta non rjeferata f dicens , £ ::'a extra , 
quia hofpitium captum efl^ ^ hic rccipi non po* 
tejlis : i^ fiç fiunqM^m intrare permstto, lila 

%ern 



(a) Voici rû b©ns concile poor tenir Venus & Capub 

lies : mais cos bons (àinâs percs frères ne diletit pas que 
ce genre de dkble ne s'en Ta pas G aifcement comme ils 
en font ici le feinblant. Car le feu des tentations eft fi 

fenetrant , (^u'il n'y a (i b^saux rempars ,' ne portes fi bien 
KrreeSy qu'il ne force. Et pleuft à Dieu que l'expeiien- 
C€ ne moaitcaft poiat combien les moines font foibles 
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. _ ^^ yeux arrachei: ,il demanda en pldn con- 
feil qu'on luy arrachaft Pvn çle Tes yeux , afin 

Îu'il en demeuraft vn entier au condamné, 
.ors les juges voyans la grande charité d'ice^ 
luy , pardonnèrent à tous deux. 

FeoSlet âj. 

;(a)>Vn jôiir qtjç fircre Gilles d'Affife, F. 
lunipenis, F. Ruffin, & F. Simon eftoyenc 
enfemble: F« Gilles leur demanda qu'ils fid- 
foyent gtiand ils eftoyenr pcefïez des tentations 
deia chair. Lors F.Simon refpondit, le con- 
fideré l'irfaK^ie du pfché: & ainfi î'efchappe^ 
F«3i^Ru£%;^i^> le ipe jette contre terre, & ne 
ceSè de prier en implorant l'aide & mifèricor- 
pé^eDieuA dç la benoifte vier^*^ Marie juf- 
eues à ce que je me fente totalement deliuré«. 
Ce dit F. iuniperus , Quand je lens que telles 
tentations font comme aux fàuxt-bourgs dti 
chafteaujftifans, bruit pour entrer, incond- 
iient je ferme les portes de mon cœur a bon 
-«fcient, ^ rèmpare très bien le fort d'iceluy 
^e (kin^^ méditations &defîrs,poiu* ma feure 
garde. Ettjuand ces tentations viennent frap- 
per à la porte de mon cœur, je leur di, Dé- 
liant, deuaot, hors d*ici, le logis eft prins, 
il n'y a point de place pour vous* A donc el- 
les le fentant vaincues , s'enfuyent hors de 
Jotn. IL K la 

pour faiie refîftence aax afittu de la chaix : mais l'ait & 
fa terre font infeâez de lettn puantifes & ordures. Ce- 
pendant vous voyez comme ils en viennent ici à bout ai- 
ikement: mais il les croira qui Voudra. Quant à mov , je 
les renttoyetottsjours.au i. chapitre dei ^HUÛAS, depuis 
le i^ veif, jufqiics à la fin du cfcap. 



1 
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"verà quafi viéia de ^ùta contrata difccdHUt, &^ 
gidius Mxit quod cum spfo Unebat. 

Ibidem, 

Besta Clara vocéibatfratrem luniperumChrlfti 
joculatorem» Item^ trater ^Beobaldus it Ajfi* 
fio^ inter alta ^ dm fecit mirs. Nom fxumfta" 
ret in Uco fanât Laureutii jnxta Ttberim^ i^ 
fibi mofklaretur quèJ fejiinato ad ciultaum fer^ 
geret Ortenfem , veniem ad diâum flumum ?/• 
lferià{ , nec nauis adejfet , {^ frofunëtas â({U' 
^ffet nimia^i^ Jîc ne tranfiret dtfuaderetur ifir* 
€ttmftantibtts , Jigno crucis faât , parum ekuatjt 
tunicay aqua vix foflites tangente^ cum flufore 
njfiftentium fertranjtuit. Vice alia , qaumfifccs 
'vellet habere fr» fratribus , ^^fprece »tc piM 
fojjet inuenire , ad fiuuium Tib&is accedens^ 
Unijfa manu bis jub arena , vtraque vice f'tfittn re^ 
tepit longttudinis talmi , quos C5f fratnbus dcfor' 
tamit. Item , GUriofus F. Ambrojius de itf# 
quanti meriti fit apud Deum ^ miracuU fer 
eum faâa atteftantur. Qua tniracula aftâcnti* 

ci 



i 



(a) Cefte belle donc ^ui anoit fi grande familiarité *«« 
la fain^ecé de ce François , fe pouuolt elle plus oaueiter 
ment mocquer de lefus Chriit au'en luy attribuant v» 
farceur on plaifanteui ? Quand je n'aiiroye que ce letu 
arfrument je croy que ç*a efté quelque bonne commert: 
jnais au lefte U tcop grande fajniliaut^ m'eâ ïoit iow?^ 
founeuCc, 
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là contrée. Lors F. Gilles dit, le fuis de vof- 
tre âduis | F. luniperus. 

Là mefines. 

Sainâe Claire appeloit F. lunipenis, fa) lie 

Flaiti^nt ou farceur de lefus Chrift. Item, (b) 
. Tibaud d'Aflife, entre autres miracles il en 
M a fait deux. Car eflant au lieu de S. Laurens 
auprès du Tibre, il luy fut mandé en diligen- 
ce qu'il euft a oartir pour venir en la ville 
d'Orle , mais effant venu au Tibre pour pas<> 
fer» H ne fè trouua pqint de bafteau, & l'eau 
eûoit fort profonde, tellement que ceux qui 
eftoyent-là luy diiTuadoyent de padèr, toutes* 
fois il feit le figne de la croix , & trouflà vu 
peu fbn habit, puis pafla fans quMI fuft en l'eau 
jufques aux genoux : ce qui eftonna grande*- 
ment les regardans. Vne autre fois qu'il vou* 
loit znoic dts poiflbns pour les frères , & n'en 
polluant rccouurer pour prière ne pour ar- 
gent , il veint au Tibre , & mettant deux fois 
la main ibus le grauier , à toutes les deux fois 
il ramena vn poiilbn de la longueur d'vne pau- 
me : lefquels deux poiiibns il apporta aux fre** 
res. Item, (c) Le glorieux F. Ambroife de 
Mafia a efté de ii grand mérite enuers Dieu 
que les miracles par luy fàiâs en font fby :leiP< 
K z quels 

(h) Ce ponte frère Thiband n'a iâic ^ae des miracles 
de moine: car dVne part il fcaaoic peut eftre bien leguaf, 
ibcondemént il poaaoit bien aiioir caché les poiffons pour 
les >r aller retrouuer. Mais ^ui n'en croira rien du tOKC , 
fera-il pourtant damné? 

Wt(c) Ce glorieux frère a fiit beancoup de fainfts mira- 
cles pour e(^re eanonizé , & toutesfbis le Xape (àifeux dc# 
Adnâs 1«X faiUit au befoi», G la giaadcf itié i 
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^ ncipienÂA ^ froiamda dommis Papa ^&W* 
rtus nonus cùmnafit, Imè mandauit epifc^isPtf 
ieuetano ^ Suanua , ac Priori S, hhannis de 
Plateay $rdinis S. JÊugufiiniy an diâa bullafu»^ 
' qH4e data fuit in Laterano pontificatus fui éum 
Àecim^quartà : qui inuenerunt iftum faaâam F, 
jimirqfium c^ntraâûs in diuerps membrts qus" 
tuordeâm lUeraffe: à morbo caduco quatuer: v- 
num demôniacunf ipfe fraire Ambrofio viuofte^ 
dum ei pnecepiffit exire ^ iikeraoit : i^.Jatsfofi 
ntortem. Quatuor à fraSura vifierum» Sex it 
apojlemau: vnum à fiftula ^ aHumàlnpê' y^^ 
Puèr à diuerfis infirmitatiius : vnum de eerSaca^ 
de infirmitate qua dicitur liuida, Àlf$tmfm-dam 
per quatuor annos ^ à fiuxu fanguinis vnum» Mu* 
iierem babtntim fœtum mttuum per qttàtm 
sMenfès in vtero: alium perfex annos dyfenterim 
faffum, Puermm habentem 9S cmrojum, Cacot 
iS^ fur dos quatuor. Stpttm mortuos fufcit^e ^isf 
jtnulta alta mira Dtum ttr prec€s ferui ftdFf^l 
sAmbrofii , tffeci£e. Sid mortis Papa GregerB 
prauentione , cataUgo fandornm mn efi mtn^ 
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^els miracles^ le Pape Grégoire neufieme com- 
manda eftre rec4ieiltis autnentiquement après 
qu'on s*en fèroit enquis:- mefmes il en donnai 
& charge par fa bulle, donnée à Se Iean.de 
Latran , le quatorzième an de Ton Pontificat ^ 
aux Euefques d' Vrbain & Suenne , & au prieur 
de S. Ican de la Place, de Pordre des Augu*' 
ftins^ qui trouuerent que ce fainâ F* Ambroi* 
iè, auoit guari quatorze ayans les membres 
retraits en diiiers lieux .-quatre malades du mal 
caduque: vn demoniaique , du temps que ledit 
F. Ambroife viiidc encore, après avoir conv* 
mandé au diable de fortirr & deux demonia- 
ifues après ùt mort. Quatre qui aiioyent le» 
inteftins rompus. Six qui auoyent des apouftu*^ 
mes. Vn qui auoit quelque fiftule, & vn au* 
ère qui auoit vn loup. Quatre malades de di«^ 
»er(es maladies. Vn dé la jaunifle. Vn qui' 
atioit efté qaatre ans fourd. Vn du flux dû 
knz. Vne femme grofle qui auoit porté fou 
«n^ntmort en ion ventve refpace de quatre 
mois* Vn autre qui auoit eu la dyfenterie ûx 
ans durans. Vn enfant qui auoit Ir bouche 
rongée de cliancre. Quatre qui eftoyent fourds- 
& muets. Il a auffi reffufcité 7. morts : & Dieir 
a bien fait d'autres miracles par les prières de 
F. Ambroife r (a) mais par le decés du Pape 
Grégoire , il n'a point efié mis au catalogue 
des fainûs. 



K î Feuîr- 

H fe fuft fort bien gaidé dé tant miracles. Car la fin de 
m miiades <a effigie, n'cftoit que paie ambition» 
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Fflio 64. 

Séoiâus F. Raittalim fuit vir ferfeâims.^j 
fém^itatis. Hic émihulans jfixta ciuitatem Rea* 
tinam cum F, Bfrnarda' focio fuo^ fsf gardiano^ 
9kniam bahuit quendam cacum eos falutantem ^ 
defrecéntemhuniiliter^vt fnper ejus ocnhs fignum 
faceret crucis. Q^i f, Réinaldus diSificH mon- 
déto ^ eidetn crucis fâciens Jignum ^ ftatim um 
ille lumen rtcepit, Pêji modicum deinie ffatjm 
infirmatus hic frater ad mortem , quum multi aM- 
dita ejus graui infirmitate ad cuftodienium em 
€irca tranjïtum jratres C9nuenijjent : qnmqfu 
jam aelo videretur affinis , cœpit corpus ejm fu* 
dore perfundi: isf apfaruerunt in facie ejui tf 
iabitu quafi flwres ad inftar pruina defuPcr coif 
€refcemes. De quê fratres ami aderant fmrimum 
mdmirantes^ fudorem hujujm9di fafius exttrgt* 
hant. Sed eodem iserum recrefcente , vÇquf pP 
ùbitum in ejus corfore perdurauit , y ^«'». ^* 
fojitus eft in fifulchre. Qui quum per trien- 
mum quieuiffity contigtt alium quendam fâ»âum 



^a") Veu qn*îl ne vayoit goutte comment le cognnt-i' en 
paflànt? lien prend ici comme il feit à S. Refnaud, a»» 
xauxboui|;s de noftre dame des champs les Paris ; jeq'J" 
les nooines du lieu feiient fain£è & faifeur des mirac.cs 
maugrc qu'il en cuft. Or auoyent ils attitrez certains boi- 
teux, contrefaits &aueiigles, âufquels ils auoyent cbanrt 
U îeçon, & donné inftru&on de ce qu'il faloit faire. i^»"f 
il adueint qu'vn aueugle de natlTance fe prefenta jou ^ 
Je feignoit cHit, Çc après auoir fait beaucoup d'agio» 1 
finalement il cria miracle, & dit qu'il voyoit. I^Y. ^f*'^' 
là vn homme craignant pieu & prudent, quiefpioitl®^ 
caiion de defcouuiii ceft abus « lequel û toit que Tantic tw 
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Feuillet 64. 

S. frerc Rainaîdus a efté homme de perfec- 
tion & fainâeté. Se pourmenant vn jour au^ 
près dé la ville de Reate,auec F.Bernard fon 
compagnon, qui eftoit gardien, voici venir à 
luy vn aueugle, (a) qui le falua, & le pria 
humblement qu'il feift le ligne de la croix fur 
luy. Lequel par le commanoemant de ipn com« 
pa^cion , fdt le iigne de la croix , & foudain 
raueugle recouura la veue. Peu de temps a- 
près ce frere-ci fut malade à la mort, & plu- 
ûeurs frères avans efté aduertis de fa griefue 
maladie 9 veindrent pour le garder (ur le po'mGt 
de fba trefpas : & comme 11 eftoit près d'aller 
au ciel , fon corps commença d'eftre tout cou* 
uert de fueur, & apparurent en fa face com- 
me des fleurs en manière de gelée blanche » 
qui croiffoyent contremont. Pour laquelle cho- 
ie les frères qui eiioyent là,grandementefmer- 
ueillez, effuyoyent fouuent cefte fueur U:mais 
eDe reuenoit tousjours , & dura iufques après 
(a mort, & fut mife auec luy au fepulchre. 
Or ayant efté ja par l'efpàce de trois ans de- 
K' 4 dans 

dît qu'il auoît recouuié la Teue, lay prefentâ (ieuânt les 
affiftins la doubleure de ion faye qai enoit de couleurs , &o 
luy dit , S'il eft ainfi que tu ne reis jamais , & tu Yois 
maintenant, ce que je ne croy pas, di moy quelle couleur 
c'eft là. L'aueugle incontinent nomma la couleur que c' ef- 
toit , chacun ToTant. Or voyez, ce dit ce bon perfonnage, 
mes amis , s'il eu ainfi qu'il ne veit jamais, comment peut- 
il juger des couleurs ? Voyia comme Tabus veint en cui- 
dence^ & mclCeuis de la cour de parlement en ont eu 
cognoilTance , & S. Rainaud decanonizé eft dcmourc en 
.blanc auec tous les diables, où il fait de beaux miracles, 
;uiectotts ces autres bafteleurs qui font ici nombxez. 



01* L'A L C G R A rr 

fiMrem dicedirt in hco eoJem in cujns tranfifn 
témio êdore refferfa éft domus fratrum Ç«f regi$ 
€ircunquaqut quod de ejns anima beatificatÎQnt y 
fignnm tis effet eertum. Hnnc infepulcbrê firoF 
tris Rainal£ collocare -voïentes , éfferf t$tmb 
in^tenernnt corpus fratris Rainaldi jam triennia 
fofitum , ifa cancellaeis manibus ineonfumftfon y 
aefi die ipfa effet humatum. Et quum mmrt 
iffitm tentaffent vt dorent locum tumulande^ tto9 
' fotuerunt. Sed corpus diéti fratris RmâlM <fc- 
Jcendit inferius tanquam viuum ^ doffjjjue hcmn 
fratri verfus partem occidentalem , in foneA fo- 
^retcit , Ç5? quant diu femel potefl dici oratii />*- 
minica , fie permanfit. Itaque videntibns cHJfS^f 
tant frairibus quàm fecutaribus qui aJbAmst ^'Oîf 
fus partem orient alem fe ex lot ère declinemt yfc^ 
tamdiujic perftitit ^ quoad vfque corpus durini 
fratris in eadem fecum fouea clauderetar. QfM 
^identes fra^res (^ feculares ^ Dominnm laifdMi' 
runt. Item, F. jfcurfus laicus^ vir fanâus Cf 
infirmarius conuentus ^multamiracuia fecit, Hw^ 
êranti in cape lia infirmer um , B. Virgo apparuitf 
• cum ma^na ipfius fratris confolatione. Sed jum 
fratrem tnfirmum^ quem in cura babebat^ ends* 
ret clamantem^ Virgine benediSa dimiffa^adt^ 
firmum perrexit ^ i^ quie pofiuJabat effecit. Q»^» 
multum beat ne Fi^gim placuit. In cujus fig^^^ 
beaia Firgo eidem apparens , fuo çolloquio If 
afpeUu iteratè indicibiliter e/¥ confolatus. b^f,i 
SanSusfrater Donatus de terraria babuit Sptn^ 
ium propbeticum, Vnde fratrem quendam /•«K'^ 
difiantem , in alto loco apofiantem vidit portafUf» 
in ore à draeone : quod fratres cum diSo afoftantf 
fiantes non agnouerant. À Iterius fratris vtdit tf*'^ 
tationem , videnda diabolum fuper eum fiant ff^^ 
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An$ le fepulchre,il adueint qu'vn autre fàînô 
fyere mourut au mefine lieu , au crefpas du- 
quel le-cofiuenc.oï. tout le payj à l'entaur fut 
r^npli dVne telle odeur, qœ ce leur fut viv 
iigne de la béatification de Ion âme* Ils le vou- 
lurent mettre au fepulchre de frère Rainaldus, 
Aais ouurans le tombeau , il$^ tnoiiuerent fon^ 
eorps qui auoiria eflé là trois ans fans eftre 
confumé, & ayant le^ bras croiièz: ne plu^ 
ne moins que le jour qu'il fut enterré Et 
qnand ils le voulurent remu^ pour faire pla- 
ce à Tautre, ils ne peurent. Mais le ^orp9* 
dudit frère Rainaldus fe recula de luy mefme 
comme s'il euft efté vif, & faifant placé audiâ: 
frère vers la partie occidentale, il fe drefla 
tout debout, & fe teint en cette forte autant 

Îu'on mèttroit à dire pour vne fois Toraifon 
)omihicale. Par ainfi, deuanttous les moines 
& les feculiers qui eftoyent là, ilfe meit de 
coftévers Porierit, 6t demeura en ceft eftat 
autant de temps que le cofps de l'autre frère 
jTuft logé aùec luy en là mefme foffei Ce que 
Toyans les frères & les moines, louèrent le 
Seigneur. Item 9 F. lean d'Alueitae^ oyant 

K 5, TOÇ 
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fcf fMim fnari dixijfet fukm unmionem , Jfc 
tjfe fratcr eft covfejfus. Item . f. lobannes <fr 
Aiutrna qnum verU diuina aliquandQ audiret s 
fno magijtro , cor ejus vt cera Uqucfcens tante 
fuamtate gratta in inier'tori homine refUbatur^ 
quidbome extersar difcurrere eft cooBus^^fM»- 
do ftr bortum^ alsquando fer ecelefiam .isfjttâjh 
doque perfyluam , prout interipr exfelkbat^ ftd 
temporh froceffu ad raptus multiplices peruemtj 
njt dicetur. liem^ Deus fenfuaUtatem in e9 fub» 
jecerat rathne^ auidpfimuvn coHcupifcentia mo^ 
éum nMatenus jentiebat ^ vi iffe dicebat. 

felio 6;. 

• In monte Aluerna f<epe B. Francifcus diS9 
fratri hbanni apparuit, fcf quadam fcanajat 
dixit: qua^ quiaerant ad ipfius fratrss bbtnms 
fracontum^ nnili voluit dscere. Item^ hjunatf 
femel quadragejima Angehrum , dum in /w^' 
tate Archangeli Micbaelis ad matutinnm ventpn 
foft matutinum dum ad cellam rediret ^in jngres* 
fu ecclefia^ angelum in forma juuenis pmcberrf' 
mi reperit tênèntem inftrumentum organicnt» '* 
W^wc , y fecum vfqne ad cellam femfer /*4f^ 



(a^ îî appert que leurs ranîiTcmens ont cfté aatt"t ^ 
furies & tranfportemens d'cfpiit dcfquels ils ont ette ti^r 
»cz par le juite jugement de Dieu. ^ ^ 

(b)Er«o fans péché.- cigo Dieu. Mais Niable crcum 
«Torgùcif ac de ^el , bourgeonnant P;»^:.«'c?«"^VX 
k maj^flc de fou Cxcatciv > an. licià de ie»tu iw» «^ 
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(Vue fois fon maiftre parlant des paroles diui- 
iies, fon cœur fondant comme cire , fut rem« 
plid'vne fi grande douceur de grâce en Thonv- 
me intérieur, (a) que l'homme extérieur eftoic 
contraint de counr tantoft par le jardin , tan- 
toft par r^Iife,quelquesfois auflî par les boi$^ 
lèlon çue rinterieur le chafToit, mais finale- 
ment il adueint .qu'il fut ràui fouuentesfois^ 
comme il fera dit. Item, Dieu auoit tellement 
affuieti en luy la fenfualicé à la raifon , (b) 
qu'il ne fentoit en façon que ce foit le premier 
mouuementde concupifcence^ comme il di- 
ibit. 

. . Feuillet (îç. 

S. François eft (buuent apparu audit F. fe- 
han en la montagne d'Aluerne, lequel luy dit 

Quelques fecrets , mais pource qu'ils efioyenc 
la louange dudit F, lehan , (c) il ne les vou- 
lut onc dire i perfonne. Item, Apres qu'il eut 
jeufné le (d) quarefme des Anges, le jour de 
là fblennité de S. Michel Archange il veint à 
matines: Se après qu'elles furent dites, com* 
mejl s'en retournoit à (a cellule il trouua au 
Ibrtir de l'Eglilè, vn Ange en forme d'vn beau 
^^e compagnon tenant en (k main vn infiru- 
ment de mufique , lequel alla quant & luy 
tousjours jouant jufques à ùl cellule: où il 
K é n'ap- 

f c) Comment îe (cxîs-m donc? 

(d) Ce quarefme luy eft fbecial : mais quant à cefte vi- 
fion , elle eft du nombre de celles qu'il ne faut croire , 
ei^ s'ea mocq^ei : car ce font des fables qui n'ont nufljc 
a]l|rarence de Yerité. Quant à l'autre qui wyt , ,c'eft vne 
contemplation monachalc,, fondée foi m cuider^ ou vne 
iU^£on de Satao» 
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do eumîem, Râptms p^fl intfwtwn tclU migdlk* 
Sfpofente rtmâmfit,. \um , Parttm mite mortm 
viJitDommum lefiim Cbrifinm im bumanafigm» 
ra^ itm dej^eélum ^ vilem, quèdntmp^ffetbmè' 
tantnm vtiifUart. (^em quum admiratime S0* 
terrogamit y dtcevs ^ 0' Dtus meus omntfùtens^. 

Însd efi boc qmod ita vilis ^ defpeâns effares h 
î$ Cbrifhu rtfpûndens , ait , SciéU qnèd mm vf- 
deQr tibt hs deffeâtu ^ vilis ^ ficMi fnm bo£e- 
in cordibus Chrijhanorum: (^ tum in frafifftiê 
S^lmatorisfMtt raptms^ fef Cbrtftms diffinut. l^ 
tem , qunm à^ fuêdam fratre in$errêgarHwr Ji fr^ 
dicûttêHcs raptum tjus impedijfemty rffpondit^S^ 
tiens , CbaniJ/ime , per feptem annos bakui C9nih 
nuamgrasiam Ucbrymamm^ ^ raptus non ra^ 
ras: & illo> temple fuit gracia Dei Jtffer ^ 
mam meam. Pojiea ProfeSo Deus mnianitira* 
dum im animn: 6f aâei prap^fuit animam fiftr 
gratiam , fuod quandêcunque ipfa vult , bil>f^ 
affluentiam Jacbrymarum vfjue ad defeânmcêr^ 
£s: ^fi defiderat raptmm , babet. E$ Ite^ns efi 
fiiblimhri qstia tmtt nec raptmm mec lacbrimâs 
4iccmltare poteram y munc amtem tojfmm. Item y 
'SanSlus ijte non folàm Dei ^mamn tnagnalia JtO- 
j^iritmnL pre^beticuok in. &i agmiiiome iahif* 



M Çt'fcntytopoiiTùptxUûîs 9t pleins ^otgo^^}^ 
•refomption, tellement qu'ils font à lejetter comme r^ 
fains blafphe.Ties Les Prophètes, Apoftres & autres la^ 
tes pezioiuies da^Tiei^ ficLoauiifiau. TefUmeat paiies^ v^m- 
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B'àmartit plus , & alors le frère denieara ra« 
m. item y Vn peu de temps auanc fa mort, il 
yéit noftre Seigneur lefos Chrift en %nre hu- 
naine fi abjea&contempciWe qu'il n'y ahom*- 
me qui le puiffe eftre plus, lequel il interroga 
auec grande admiration, diiant, Omon Diev 
tout puil&nt^ d^où vient cela que tu e» en fi 
piteux eftat & mefprifé; lefus Chrift luy ret 
pondit y, Scaches que je ne me monftrc pas à 
toy fi vil & contemptible à beaucoup près , 
que îe te fuis aujourd'huy au cœur des Chre& 
tiens. Et lors il fut raui en la prefence du Sau- 
ueur, & Chrift n'apparut plus. Item, Eftant 
înterrogué d'vn frère , fi les prédications qu'il 
fiiifoit auoyent empefché fes rauiffemens : il 
refpondit,difant,Trefcher,j'ay eu parTefpa- 
ce de fept ans vne grâce continuelle de pleu- 
rer quand je vouloye , & ay eu des rauiffe- 
mens en grand nombre : & en ce temps là la 
«ace de Dieu eftoit fur mon ame. Depuis cem 
tes IHeu a changé le degré en mon ame , & a 
tellement auancl(a) l'ame par deffus la grâce, 
que toutes & quantesfois qu'elle veut, elle ha 
abondance de larmes, jufques à ce que le cœur 
défaut: & fi elle defire d'eftre rauie,e»e Teft. 
Et ceft eftat là eft beaucoup pliis excellent: 
car auparauant je ne pouuoye cacher ne mes 
:farmes ne mon rauiffement: (b) mais je le puis- 
faire maintenant Item , Ce faind-ci n'a pas 
feulement cognu les merueilles de Dieu , ains 
il a eu va Efprit prophétique en la cognois- 
K 7 fance 

an contraire, «c ce fTylcci (cnt plus fou enfc* que fon cîcl. 
(b 11 Tcut dire qu'il eftoit deuenu enchanteur ou nuçi^ 
«ien.' Et pour dire au viay^ les miraclCfi qu'ils Lo« fam 
^fiiat eûé purs àasmeh 
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Nom ftiMm ipfe baberet amiioritatem i gêner Ji 
miuifirQ ahfoiMen^ fratrts qui eidem confiteren* 
. tmr^ fratr^s ai ntêxtem Àluerme ^cedemes ini»* 
€ehât aifihi c^nfitendum: ^ eis^ fi omittebaM 
mliquid /jtëtim dUebat^ Tu cammijifti taie fecca- 
tum. Et fie cjfe illi afferebamt. Vni fratrtëxU 

ÎModdam p€€catum occultum^ de qmfraèr iffg 
aittii di€er0^ qtiêd id pcccatmm commiferat y tm* 
teqmsm F. hbannes fmijfet nsUus im mundo, lum^ 
Qmadam vice vidit im vifiome inffwham multitfL* 
dinem d^monum f outra fraires Jagittas mitteuUi: 
jjuarum aliqua imfultabémi €omra danmes im^ 
tnittentes^ C5' damoues €um ftridoribus fugieioMt. 
Jlliqua tétttgtndo fratres ^ cadebémt: alijHai»tr^ 
bant €um totoferro^ ^ remanebant: alt(fua iV 
irabant extra totmm corùus^ ^ adaUam fartem 
penetrabant. Quod videus F, lobauftes in Itmne 
éUuino auo fuit radiattu , tuteUeMÎt J^Sorumfrâ^ 
trum fiatum. Semel dum oraret vidit fra^^ 
quendam earpeutarium i damomibus extra ordi^ 
fem duci. Qui furgens ab oratioue , Perreitt ai 
fratrem: bf accipieus eum fer tuuuam^ H*^^ 
ei^ frater mi^ quid agere tu vis ? Et reueU" 
tione es patefaâa cum fanais verbis eum retinmt^ 
^in ordine vstam fuam finiuit. Et quia Profita 
fivtâitate ab emnibtu beuçrabatur^ Jemef volens 



fa.) Oyant cecr qu'il tous fouaieiine cïe h pucellc d Afl» 
l^eterre , que les Cordeliers desbaucherejit,& comme pf^ 
fhcrcffe luf faifoyeût dire les péchez de tous ccnx qui '* 
ftcfcntoyent à die; mais le laoyca fe^t trop long à «^^^ 



DES CQRDELIERS. zjx 

Iknce de Diea. Car ayant authorité du miniftre 
gênerai (a) d'ablbudre les frères qui vicndroyent 
a luy à conft fle , il induifok les frères qui ve« 
noyent à la montagne d*Aluerrie de fe confes- 
fer à luy, & s'ils laiflbyent quelque péché der- 
rière, il leurdiibit fouckin, Vous auez laîs- 
fé derrière vn tel péché. Lefquels aflèuroyent 
qu'il eftoit vray. Il dit à quelque frère vn pé- 
ché caché, & le frère a dit qu'il auoit commis 
ce péché là auant que fr. lehan ftift nay au 
inonde. Item , Il veit vnc fois en vifion vne 
multitude infinie de diables , «[Ui tiroyent des 
fleiches contre les frères, deiquellcs les vnes 
reialiflbyent contre les diables mefmes qui les 
tiroyent, & les diables s'enfiiyoycnt murmu- 
rans, Les autres , combien qu'elles touchas- 
£qnt les frères, tomboyent neantmoins:lès au- 
tres entroyent auec le fer, & dcmeuroyent: 
les autres perçoyent les corps tout outre. Cc' 
oue fr. lehan voyant (b) en la lumière dioine, 
de laquelle il eftoit illuminé, il entendit l'eftat 
de ces frcres-là. Vn pur comme il prioît, il 
veit vn frerequi eftoît charpentier que les dia- 
bles menoyent hors de l'ordre. Lequel fe le- 
uant de la prière, s'en veint droit à ce frère, 
&. le prenant par la robbe , luy dit, O mon 
frère que veux ài faire ? Et ayant receu reire- 
lation. Il le reteint par fainSes paroles, &^ 
iceluy finit depuis fà vie en l'ordre & y de* 
menra. Et par ce qu'a caufe de la fainfteté il 
eftoit honoré de tous, voulant vne fois euiter 

{h) II entend ce miroir de la face de Dieu oit Ht di»^ 
fènt que les fainâs regardent pour toîx ce ^oi fê fait au 
i^cMidé.^ JAm Toyes ^uel blaiphemel 
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io9$oret Btijufmodi euttare , fecreti de Senis f€«^ 
J&, £3? init C^lttmbanum ecretè vt nullns boç 
fciret. Sei dum ftaret ibidem ^ i^ 9raret^ vifr 
eft cêlumna ignea à Çummo ceU Jefcendere^ i^ 
fuper eius cellam rtfidere à caUniHfUs urras mi* 
mas. Frofter juod miraculum eœpit à Populo jre* 

Îuentari : vnde bac de caufa w inae receffit. 
)Htm obitum prafciuh , &f frsfribm pradixity 
Mods€um tempQre vobifimn erQ. Sed edmwPm 
vemcHS , printi faciem horribilem oftemUt^^ ité 
quldomnes afiantes iimuemnt valde: fed illico- 
ferenatus Angelica faeie im fratres reffexh: Çrf 




fiitote , fuod qui vult aternam adipifci felnumj 
foliCbrmo crneifixo ardenter inbareat cum 4r 
ftSu. £^ his diâis ferrées ad Ihmmm^ 



felieôS. 

Qkftm h Guida de Bolfina, w JanSns'4^ 
neuttius ternis £sf cumfociojuù muim itfb^^ 
lequeretur de Deo^ Irfus in fpeeie fueri in »*^^ 



fa) O parole trcs-netitablc ï Mais idolâtre» ncft^PJ. 
^tous «mi iHy auez raui fon honnear, ^iTauez oft^ qc ' 
lîege, pour v loger Yoftié François & là maudite ttow 
4c diabl«s gris,. ennemis dé Vérité i? .^^^ 

'b Ne vnus av je pa^ dit que ces malheareax Wp'v^ 
igat fcHiblaat tfliottoxei icfi» Chiift , H cependant » "^ 
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tes lionfiettrs4â , il pardt fecretement de Se' 
nés* & s'en alla à Gdotnban fims qu'aucun 
en (ceuft rien. Mais comme il eftoit là, &. 
qu'il prioîtyles habitans du lieu & voifins vei*^ 
fent vne colomne de feu qui defcendoic du 
plus haut du ciel, & s'arrefia fur la celnlle où 
il eftoit. Pour lequel miracle le peuple com- 
menta d'aller vers luy en troupe, ce qui fut 
eaufe qu'il partit de là. Il fcauoit le jour de 
fen treipas, & le prédit aux frères, difant,Ie 
fêray peu de temps auec vous. Mais quand ce 
vcint a la mort, premièrement il monftra vne 
&ce efpouuantable , tellement que tous les as- 
fil!ans eurent grand' peur: mais incontinent & 
face fe changea en vn plaifànt maintien com- 
me celuy d'vn Ange. Et quand vn des frères 
t liant là luy demanda qu'il auoîtveu, il refpon- 
dît, Si ie vous Afoye ce que j'ay veu, vous 
ne m*entendHèz point: mais fcachcz vne cho- 
fe, que qui veut acquérir le falut éternel, (a) 
il faut qu'il adhère au feul lefus Chrift cruci- 
fié, auec ejffeâ» Et ces chofes dites il alla à 
Dieu. 

Feuillet 66. . 

Quand F. Guidon de Bolfene, homme ftînft 
eftoit nouice à Senes , vn jour comme H par- 
loir de Dieu en vn jardin auec vn fîen com- 
pagnon nouice, (b) voici venir lefus en for- 
me 

membrert tellement oa'ils ne luy laîiTent ne àivànlté n'hu- 
manité entière? Car à «^uel propos lefus Chrift retourne- 
roit-il en en£ince au gré de ces moines ? N'Ha-il pas f n 
my corps aa ciel qui après auoir efté glorifie après fa te* 
fuzreâion ne change point de fbtme ne de proportion ? O 
luiheareux , vou» if voyez celu; quf vatt9 auez pejrcé.. 
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torum apparmh, l^ fteth ctm eis i fofi mnam, 
vjfue ad boram vefperorum^ front vidit B, Ve^ 
trMJ PetindrtHs de iertiê ^rdine. 

Folio 67. 

In ctuhdte Lemouicenfi ^ dum ejfet eups B. 
AttiQm$is , ^ in noéie Dominica nainitâiis m 
fnncipio primée mijf<e deheret pradicm in eccU- 
fia cqtbedrali^ Çff nonam iùfe teâlionem Jiceret i» 
cpnuentu fratrum ^ recordatui quontodê taîi bora 
fradicare deberet , rozauis Chminum juidfuâ^ 
'^rtuu fuppleret quèdhumana fieri non foterat. 
Tune ipfo fiante cum lanterna in wanu^ipjofmen 
mbsl dicente , in ecçUfia çathedraïi éfcendendê 
fulpitum pradicauit. Item , Semel in Quadam 
ecclefia B. Ant. pr4edicante in quadam fifemnita- 
te : ûT tii ade£et quadam midier nobiltvr de m- 
tratay diahotus vofens B. Antonii pradicatiànem 
tjnpedtre^ ^ diéiam dominant in Jpeae cnrforh 
fiMg^9ts^ ad ipfam cum Utteris iust, dicensj- 
itumfiium ah inimicis captum effe ^' mortuum. 
Tune B. Antonins , qui nibil tamen de hoç eorfo- 
rss aure audterat^ dixip coram omnibus : No» 

timcas^ 



fa) Ceft bien ï m Miniftre dte fa patole de Dieu fou- 
Wier ^ti'il luy conuient prefcher & ne fe préparer poinf 
autrement. Mais tels prercheurs difent ce qui leur vient 
ca k bouche, & jic fe foudent pas d'cfludici. 
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me de petit enfant, lequel fe teint au milieu 
d'eux , & y fut depuis neuf heures jufques à 
l'heure des vefpres , comme dit auoir veuFre-- 
re Pierre Petinar du troifieme ordre. ^ 

Feuillet 67. 

Quand fainSt Antoine eftoit gardien en la 
ville de Limoges , la nuit de mel il deuoic 
prefcher au commencement de la première 
Meffe en Teglife cathédrale : toutesfois (a) 
l'ayant oublié il chantoit la neufîeme leçon de 
Matines en fon contient : mais comme il chan- 
toit, il luy fouueint que c'eftoit Theure qu'il 
fâlloit qu'il prefchaft. Parquoy il pria le Sei- 
gneur que il luy pleufl: fuppleer par fa vertu 
ce qui ne fe pouuoit accomplir par vertu hu- 
maine : alors fe tenant auec vne lanterne, en la 
main , & ne diiànt rien, toutesfois il entra en> 
l'eglife cathédrale , & montant en chaire ,» (b) 
il prefcha. Item, Vne fois adueintque ùimSt 
Antoine prefchoit en quelque eglife vn jour 
de fe/le: & là eftoit vne des plus erofles da- 
mes de celle contree-la. Ce que le diable fca- 
chant, il voulut empefchcr S. Antoine de pre- 
fcher , &i ladite dame d'ouir la prédication. 
Parquoy iCc) il fe deiguifa en courrier, & s'en 
veint à cefte dame auec des letres, luy diiant 
que fon fils auoit eilé prins des ennemis , & 
mis à mort. Aior's S. Antoine , qui n'auoit 
toutesfois rien entendu de cela^de l'aureille 
corporelle, dit deuant toute l'alfiftance. Ne • 

crain 

(b) O le fainft pfefchc muetî G le grand miracle! 

(c) Il ne faut pas qu'il. fe defguife pour nous deffrouftei . 
«le la parole de Dieu. Paxaucy c'cft^ci tus iabk fait«: à 
jflai&: ^ 
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^meês , qmia fiHns tuus vimit^ y famts efl'i &f 
iSe curjW efi Mabolm : ^ft4aimJiiMus in ocu- 
lis amnium v$fumus euanuit.- Uic B, Antomuf 
m funert ,pradicams cnJHfdam vfurani ftopofuh 
Pfo themate illud^ Vbi efii tbefaurus tuus^ ihi e]î 
<^ c^r tumm: Çff dixH^ Mor$um e/i^ hic Mues y 
fePuitus eft in iufer^fo. Et aJdidit dicens fattn- 
tihus ipfo fefuUo , Ite ad ejus thefaurfs ij in 
medio eorunt cor ejus imuuietts,, eo qmi non te* 
9HMnfit in corport. Et Jic facsemtes cor étdhnc câ'^ 
iwtnt inueneruni in medio dcnariorum, Item^ 
Aliud infero , qmd à fratre fide Jigno audmi If 
fnadam csmitate erat quidam notarius mus lubri- 
€ns is camalis ac mundanus : cui quum BaUMS 
Ântonius fréquenter ohuiartt , fempr anti ènm 
êoputio extrado gtnu fleStehat. Quod cernens- 
nomo ille\ i*f credem Beatum Antonium ai fui 
étrifionem agere ^ tnrhabatur ^ là Uantum fotr-' 
rat B, Antonium declinabat. Sed vna dierum' 
funm. B. jfntonins eidem obuianti pradiâa âge- 
Vtt\Mr iftt fiandalizAtus ^ dixit ei\ Ntfiftartnr 
€» Det renerentia^ ego te percuterem glaSê ,<{m 
rantamfacis de me denfionem, Qnare y inqmt^ 
IfnuJUait çoram mi Cui fl. Antomus rtJt^' 

M9 



'M^ngUÊUÊittêmnKâtei ^ 

(b) C'cft pxcjwbe le t«^ à la Ictte yU ce.»»nftfl|6 " 
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crain poini:: car ton fils vit, & eft &n : Se ce 
courrier , c'eft le diable. £t incontniem le dia* 
ble s'efuanouyt deuant tous, comme fiimee; 
Item, Ce fauiâ Antoine prefchant à l*enfeiT«« 
ment d'yn vfurier, print pour Ton thème, Là 
où eft ton thre(br,la aum eft ton. coeur. Puis 
il dit. Ce riche-ci eft mort, (a) & eft enfeud^ 
en enfer. £t après qu'il fut enterré il dit aux 
parehs d'icduy, AUe^-vous en à les threfors, 
JSc vous trouuerez fon cœur (b) au milieu d'i- 
■ceux, d^autant qu'il n^eft pas demeuré en fon 
^orps. Ce que mifans,<r|s trouuerent fon coeur . 
.encore tout chaud au mitieu de fon «"gent. 
Item , l'adjoufteray encore id vne chofe çue 
j'ay ouy dire à vn frère digne de foy. Sainâ 
Antoine eftant en la cite de Padoue, où il 
fsdfôit oftice de gardien , il y auoit vn notaire 
tout lubrique , charnel & mondain , auquel 
toutes les fois que fainâ Antoine ie rencon^ 
troit ,fainâ Antoine faifoit lareuerence 6c met" 
^ok la main à fon capeluchon. Ce que voyant 
ceft homme-Ia , & croyant que (àinâ Antoine 
le faifoit pour fe mocquer de luy , il s'en ià- 
fchoit,&tant qu'il pouuoit il fedonnoit garde 
de rencontrer iainâ Antoine. Mais il adueint 
encore vn autre jour que (ainél Antoine le 
jtrouua en fon chemin , auquel il feit tout ainfi 
que de couftume : dequoy ceft homme eftant 
îcandalizé, luy dit. Si la crainte de Dieu ne 
me retenoit , je te donneroye vn coup d'efpee: 
car tu te mocques par trop demoy. Pourquoy, 
dit-il., plies«tu le genouil deuant moy ? Auquel 
&inâ Antoine rel^ndit, eftant illuminé paf 

Efprît 

polot de cooleiu:» Mais il y a tant d'itopuiteiice <iiie ftm 
ay houeux. 



1 
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iity'Spiritu frêfheficâ radiatus^ Egê Deo met 

m0 offerte martyr em^ infuhjfum conatus^fid 

iffi non placMÎt : tu ataern ^ vt Domlnus mibi 

remeUuit , Martyr eris glortofus : {jf te defrt* 

€or^ quià âuum in aroue eris martyr si ^ memor 

fis mei. nie autem i£c éwdiem^ derifit. Quld 

fhtra ? Epijçofo Podiemji cum mnltis ai fréJs* 

csmdum ùarracenii ferÉemt€ lerùfolymam , ilk 

ifêtéorius inffiratus m Deo , venditis ommbus , 

imip cum eu. Et qurnn Efifcepus tefidè de fi^ 

,de diceret Sarracentt^ ter fuftsHuit ifjc mUarius. 

Vltimo iverepaits Eftfcêfum quod H9n feruenter 

fidem pTéedicaret 6y defeufaret , caftus à Sarra- 

eenit , tribms diéhus poenis eft affliâus , fuihs 

expletis y quum ai mortem aticeretur ^ reueUu'U 

euftSis Jihi fratrem Antonitim pradixijfe eum 

martyrem futttrmm , ^ hominem ei fe janâfjft- 

mum. Et fie ip,k martyrio confummato ^ ficii 

tauerfi^ omnia popuh rctulermi. Prof ter fuoi 



fa) fcomment pouuoîs-tu eftre Martyr fans faire eùtiïti- 
fipn de ta foy? Et comment euflès-ta Ait confeflion de n 
£»y, feu ^)ie tu n'en eus jamais? Tefmoin, q«c àttt 
lignes après il ha recours aux aeatiires , contre rciprtf 
commandement de Dieu. 

(bj Non pous les amenez à la foj Ciuefiiesse 9 ^^ 
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,£{^k Piiophedque, le me fiiis fouuent offert 
à mon Dieu pour eftre <a) Martyr , mais il ne 
luy a pas pieu que jç le fufle: mais quant i 
toy , comme le Seigneur m'a reuelé, tu feras 
vn Martyr glorieux. Et je te prie que quand 
tu feras au combat du martyre» tu ayes iouue* 
nance de moy. Ôr luy , oyant ces propos , il 
s!en iQOcqua. Finalement il adueint que l'E« 
uefque de ce lieu-là entreprint le voyage de 
lerufalem , auec grande compagnie , (o) pour 
aller prefcher lesbarrazinsr&ce notaire eftaiît 
kifpjré de Dieu^ vendit tous fes biens, & s'en 
alla auec luy : & voyant que ceft Euefque par- 
loit trop froidement de la foy aux Sarrazins, 
le notaire print la parole par trois fois, reildanc 
aux Sarrazins. Mais voyant que ceft Euefque 
ne faifoit nullement Ton deuoir de prefcher & 
défendre la foy^ il commença de grande ardeur 
à oiontlrer aux Sarrazins que Chrift eft vray 
Dieu , & que Mahommet eft £ls du diable & 
de perdition. AinG , d'autant qu'il prefchoit 
& defendoit la foy fî conftamment» il fut prins 
prisonnier par les Sarrazins , & tourmenté en 
prifbn trois jours durans, au bout defquels 
eftant mené a la mort, il reuela à toute l'as- 
fîftancc que F. Antoine (c) luy auoit prédit 
qu'il feroit Martyr , & qu'il feroit vn homme 
treflainft» Et Ton martyre eftant confommé, 
après que fes compagnons furent de retour, 

ils 



leur eftoit incognue , aîm à la loy du Fape , aulfi fauflfe 

a lie celle de Mahommet, enunt 4u'on la cQ»aie du non 
e Veitté & d'Evangile. 



iprophctid /Pl^t 



■ n 
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Jominns Antùnims in magna baUtm (fi dismUm. 
Item y In Padma heêtns Àntûnim exiftens^ rem 
vidit^ auam narr9^ à £3o fratrt mibi rende- 
tam. In cimitaee FUsbonay de qua if Ce fmSm 
Ântonins extith orinndtes , viuentibus iffis ieafi 
Antonii pareneihns ^ vUelhet^ fatWy mmt^ 
firatribus. Qmum qniékm Jke àu€$ immsieffent 
eaphales i^ofles , eontigif filium fnerm vmm 
diSormm^ Je fer d ab aHû inneniri ^qm JMXfa pâ^ 
rentes teati Anfnii babitsbnt: qnemcmielis bf- 
mo capiens , ferduSum ad domnmjbaim ecciét: 
Èf in frrfmnda mSe bortum farentm» B. Anto* 
nii intrams , faSa fomea latenier bnmmt , \i 
àbfceffit. Et qnia puer filim trot ferfm wto- 
Mis , faâa inqniftttone ^ rePertnm eft ifff^t^ 
contratam vbi biftis babitÀat ^ pnernm tra»M^* 
tif qnum domus hoftis ^ bortus ejent f»4^^ 
nibsl eft refertitm. Sed inqntfita dam cm btr- 
t9 parent ttm teati Antonii^ pmtr in borto fif^^ 



fâ) Voici fnt fable qu'il ftiit prendre allcgoriqucfflej^ 
& non à k letre , autrement il y a de trop grandes a^ 
futdUez. Et on peut Teoir par ceci combien ces moia» 
ont efté împudens 8c effrontez a mettre en auant leo» 
menfonges : & comme ayans perdu toute honte , & ^^ 
flva ne moins que û le refte du monde euft eu les yeux 
creufiz, ila ont vendu de la fiente pour de Tor, eftimans 
que jamais on ne viendxpit a erpluchei leur» vilwJCJj « 
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lis racontèrent toutes ces chofes au peuple. A 
caufe dequoy S. Antoine fuc honore & eut-on 
grande deuotiôn à luy. Item, S. Antoine eftanc 
a Padoue,il veit vne chofe que je veux réci- 
ter^ la<}ueUe m'a efté contée par le frère fu(^ 
dit. (t) En la cité de Lisbone, qui eft le lieu 
de la natiuité de fainâ Antoine , lors que Ton 
pere, iàm^re & fes frères viupyent encore, 
U y auoit deux citoyens qui fe vouloyent mal 
^e nnort, & eftoyent en rne pîcque irréconci- 
liabie l'vn contre Tautre. Or il adueint que 
l'.vn de ces deux rencontra for le foir le fils de 
l'autre, encore jeune enfant, qui habitoit au- 
près de; parens de ikinâ Antoine, lequel com- 
me homme plein de cruauté, il empoigna , Se 
l'ayant mené chez luy y il le tua : & au plus 
fort de la.nuid il trouua façon d'entrer au 
jardin des parens de fainâ Antoine, & là fai* 
fant vne fofle , il l'enterra fècretemcnt , puis 
fe retira. Or par ce que ce jeune £[arçoti 
cftoit fils d'vn perfonnage notable, on tcit des 
informations, & trouua on qu'il auoit pà(ïé 
ce jour-là par lé quartier de l'ennemi du pere 
de l'enfant : tellement qu'on alla chercher 
chez luy & en fon jardin : mais on ne trou- 
ua rien. Puis on veint après à fouiller en 
la maifon & au jardin des parens de S« An- 
toine, où on trouua ceft enfant enterré. Par. 
T^m. IL la ^uoy 

que le titie de faînfteté & religion rendroît leurs aftet , 
ciâs & efcr/ts {àaez , .à ce ^u'il ne fuft licite de rieit 
attenter à rencontre : mais Dieu a renuerfé leur entrepris 
fe , £c a fait luiie la clarté de fon Euangile , qui a fait 
cfcartet les biouillars de faufle (âinfteté qui couvroit leurs 
abus y tellement qu'ils (ont û defcottuerfl maintenant , gta» 
ces a Lieu , qu'on voit le jour au trauers : de qi|| s'y 
trompera plu», kOk dig^^f dt peiir daublencat. 
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Sus eft inu^ntus : fropter quoi àjuftittsri^ regk 
pater cnm omnibus de do^no Àefenti fuvt^ tau^ 

Î'ua^îi ipfi puerum occidijjent. Quod ieutus Au'- 
onius^ etji ejfep Padua ^ guum Spiritu coguQ* 
fiijfit^ licentiam à gardiano de fero Petens ^ çon^ 
Meutum exiuiti isf juum Pergeret de no&e^ ad 
£iuitatem ^ lishonam eft deduâus miracuh : ^ 
inanè intrans ctuitatem ad juJiHiarium Pergens^ 
rofare cœpit vi innoxtos à crimine abfêtucreû îjf 
Jimitteret: fed ille t^Mum nulle ratione id vellei 
feragere^ B. Antonms Puerum merHatm fibi de^ 
Jerrt mandauit: fui adauélms, maudamt fibi vP 
furgèret: y anjui pare ut es eum occidiffent^ in* 
jdicaret: qui 'a mortuis furgens , dixit B. AutonS 
far entes tmmunes ejfe afua morte: fropter quod 
àhfoluti ^ dimtffi funt : qui cum eifdem beatus 
Autonius per totam diem ftetijfet ^ de fero ab FUf^ 
konatisjed^us^ ntaue Padua eft inuentus^ 



Folio ^. 

SanBus fréter {«f mapfter lobannes de Par^ 
ma y ijuintus Poft beatum Francifcum , wrdmh 
minirum minifter gêner alis^ virfcientia ^ reli^ 
giofitate pneciarus ^ maximns paupertatis ^ bu* 
n^lttatis amicMSy prohibuit cantari vel tegi qusc* 
quidin offuio Romane ecclefia eu régula non effet 
conteniHm , vel per générale capitmum approba* 
fMnt^ ^^çiptis qmhjaum m*phonis btg$a Ptrgi'^ 

pis 
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ûùoy celuy que a«oit charge de la îafiice de 
par le Roy , priftt le père de fainâ Antoine 
& tous ceux de & maifon , comme s'ils eu»« 
fent feit le meurtre. Ce que faind Antoine^ 
encore qu'il fuft a Padoue, cognut en Efprit^ 
Parquoy vers le Soir, ayant demandé congé 
au gardien, fortît du conuent, & s'eftant mis 
en chemin de nuiô, il fut conduit par mira- 
cle en la ville de Lisbone : & fe trouuant là 
tiu matin/ fe rçdra deuers le luge, ft le com- 
«lença à lupplier qu41 luy pleuft aWbudre 6c 
«lalchcr ces pouures innocen». Mjds le luge 
n'y voulant attcunement entiendre , fainâ An* 
toinc commanda qu*on luy apnoreaft l'enfent 
mort: & quand il le teint, îl luy commanda 
de fe leuer ^ & qu'il euft à déclarer fi c'eftoyent 
fes parens qui rauoyent aînfi meurtri : & ice- 
luy reflufcitant de§ morts , dît que les parena 
de faina Antoine eftoyent innocens du feift. 
Par ainfi ils furent abfous & deliurez. Et après 
eue faina Antoine eut demeuré tout le jour 
auec eux, il partit fur le foir & le matin il 
fut troiitté à Padoue. 

. Feuillet <%n 

Saina frère & maHlre lehan de Parme. dn*^ 
quieme miniftre gênerai de Tordre des frcres 
mineurs, après laina François^ homme excelr 
lent en icience & religion , fouuerain ami de 
poureté & humilité, il défendit qu'on n'euft 
a lire ne chanter rien qui ne fuft contenu en 
l'office de l'eglife Romaine par la règle, ou 
approuué par le chapitre gênerai , excepté 
quelques antîphoaes de la £• Vierge, ou'oij 
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tih pofi cêmfletùrium decantauSs. In mijfa f«^^ 
ûuc jHXta rttum ipfins Romana tcclefia , à fini'* 
ftris fscerdotis mandéuit bêftiam cellocari ^ y c^ 
Mfcm à dextris : là pâlUm dim'tfam À çorforalibus 
fiferponL 

,Foihru 

K. Ptregrinus tttfnquam voluH ire vt elericusl 

fidvt taicusmsmfif^ quum ejfet bonus bf fyffi^ 
xiem literatMs\ ^ in Decretalibus fer aptimè in-* 
ûruâus : pràpter ([tum humilitatem teruenit ad 
^aximpmp^rfeéiiûMm virtutum^ ^ fpeciaUter 
adgratiam cùWptmUianis ^ amoris Dei. Nom 
Cbrifti amore foins fuccenfiis if marisrù , f er- 
rexit lerofolymam ad %ifitandum lo4:aWa fdnaijfi^ 
nia Sdùptor\s\ portans fecum volnmen Euangeli* 
cum^ E^ f^«w^ léger et locafanéla per qua Dens 
i^bomo perrexit: ^ eadem fedibus taffgeret^ 



(a) O Seigneur Icfus . «ncores que ta royc» du cid fou* 
tes ehofes qui fe font ycl bas , ii tu letoornois poHr le 
iourd'huy ça bas en terre , que recognoiftrois-tu de ta 
ùktiGt^' Ctné i fi vileinemcot pto£anee pai ces monftres? 
Ces motSj ï latine, Hottie, cor{)oraIicrs , coftc' gauche & 
coftc dextic, rie te feroyent-Us pas cftran^es? Si n'en iâu- 
droit'il pas parler « autrement on ciietoit contre toy de- 
«èchef , Cnicifîe , crucifie-le. Voila c^endâjit où ta fainâc 
tx. ^ure ordonnance ei^ defcheue , eftant profanée , corrom- 
pue 1 fallîfiee & du tbut changée par ces malheureux bri- 
Sans , qui font entrez en ton temple pour faire marckao» 
ife des âmes. Mais pour la renerence de ton S. Nom, 
aye pitié de tpn petit troupeau y qui ne trouue retraiee for 
la terre , d'autant qu'il rejette telles inférions, pour Ciy- 
ure ce oue toy mefme as ordonné, lelon que tes fidèles 
iiQt%isc|a ks*£tta»geJJilcs» $c Apoftxe»] nous ont \sûSé pix* 



DES CORDELIERS. X4ç 

chante âpre» Complies. (a) U ordonna au(B 
^u'en la meiTe» félon la couftume dé l'Eglife 
Âomaine, l'hoftie fud niife à la niain gauche 
du preilre» & le calice à la dextre, & qu^on 
mem deflus la platiae feparec des corpora* 
lîers* 

Feuillet 71'. 

F. Peregrin ne voulut jamais aller comme* 
clerc , mais il demeura comme laie , combien 
qu'il fiift bien & fufRfamment lettré, (b) Se 
bien inftruif aux Décretàles : pour laquelle 
humilité il parueint i vne grande perfeâion 
de vertus, & (c) fpecîalement i la grâce dfe 
componction & de l'amour de Dieir. Car es- 
tant tout embrafé de l'amour de Chrift & dfe 
(d) martyre , il s*en afla en leruûlem pour vî- 
Cter les lieux fainfls du Sauaeur, & porta 
quant & fôy le Hure des Euangiles. Et quand 
il lifoit les lieux fainSs par lefquels Cnrift, 
Dieu & homme, auoit paffé, il s'enclinoit Hk 
L3 adorant 

efcct. Et ne permet!? « Seîrnenr • qtte oeftè impiété ait 
encore Togue, ains ▼euiile-la dclconfire par TEfprit de ta 
bouche y a la gloixe de ton fainft Nom, le repos de u 
poure Eglife. 

(b) Il auoi^ bien employé fbn temps, d'aaoir eftudié 
en ccfte mer de blafpheme. 

(0 Ce font termes fpeciaux anx moines. 

(d) Le vray martyre , c'eft foiifiVir pour maintenir U 
Vérité de Dieu , qui eft vn don fpecial. Mais ces pre- 
Ibmntueitx fè l'attriouent comme acquis par euy, &c l'ayans 
exr leur manche. Cependant leur confeflion n'eft qu>n 
renoncement de la foy. Car eftans pion^z en leurs fu- 
perftltions, ils ne (cautoyent faire confemon finon faulTe: 
tellement qu'ils font plaftoft martyrs db Satan OU duFape, 
que de Chriil. 
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Cs^ êcmUs cernent :ftibidtm adorgnJo Dêminmif^ 
hclinabMt^ ^ ampteMâhatur brâcbiis fidei omnié 
hca fan&ijfima y iff Ubiis ofculahainr ém^ris , ^ 
iacbfymU deuotionis cunéla rigabât* Itaque cjtfi* 
Sus cémentes \, ad deuoMnênrmâ»imamprHioca^ 
ise. Item^ Frater Aiterius , ftans cum b€ai9> 
frMifcifcê i» paléstio Efifcofi ÀJJifiméais , ^ lo^ 
fMesfs ctnn beato Francifio de faSù reltgionss ^ 
wepiU obferuantia ^ inurr^gêmt B. Francifcum^ 
JicenSyDic miki^ pater ^intevshnein tuam ^uam^ 
habuifti à principe y qudndo fratrts babere tncœ^' 
fîftij & i^m iabes nunc ^ (ff credis baiere vf* 
fue in éSem mortis tu^e^ vt vaUém certîficari Je^ 
ina intenthne prima ^ vltima» Vtrum fcHicet 
m§s fr aères clerici , qui U$ libres babemus^ pejji^ 
mus ecs babere , licet dicamus quèdjint religiênis^ 
Jtejpondie B. francifcus^ Dicû tibi^ frater ^fuiî 
tac fuit ^ eft prima ^ vUiina mea inUntie (^ 
moluntas , fijratres mibi credidijfent^fuèd nullns: 
jratfum deberei babere niji vcftimemum , ficnii 
e^gnJa nêftra,ii9bis eQmtdit y cum àngnlo fef /<* 
meralibas^ 



&id§mr^ 

(a) Confîderez la baibarîe que ils ont roula întrôdniie 
au inonde, en oi^ant les liures, ^ui font les inftrumens 
pour pmucnir à la. cognoiiTaiice et Vei^é ; & fans k/qaèl9> 
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adorant le Seigneur, & embrafToit des yeux 
de la fby cous les fàinâs lieux , & les baifoîc 
des leures de dileâion, & les arroufoic de» 
larmes de deuotion. Par ainfi il prouoquoit 
tous ceux qui le regardoyent, à vne grande 
deuotion. Item , F. Rizer eftant au palais dç 
rEuefque d'Aflife, auec S. François^ & detû- 
fant auec luy du faiâ de la religion & de Tob* 
feruadon de la r^le^il interrogua fàinâ Fran- 
çois, di(ànt , Diies-moy , père, l'inteatioii' 
que vous auez eue des lors que vons auez^ 
commencé à auoir des frères , & celle que 
vous auez encore à prefent , & qu'efpeFes' 
f^dec jufques au pur de voflre CFeipas : afÎBF 
que je puifle eftre refolu de voftre mtentioQ' 
première & dernière: A&auoir fi entre nou^^ 
frères , qui Ibmmes clerc», te qui auons tant 
de liures, (a) il nous eft licite as les auoîr^ 
/combien que nous ne les difions pas noftres> 
ains qu'ils font de la religion. Sainâ Francoîi 
hiv refpondit , levoilscu, frère, ^eceite-t 
e(té ma première & dernière intention & vc^ 
ïonté, h les frères m'euflent creu, que les- 
frères ne deuroyent auoir iinonvn habit, com* 
me noftre règle nous permet, auec vne ceii»*r 
^re & des brâyes. 



L4 U 

Ihs Mîniftres de la parole de Dieu fèiovent maeti, fînoir 
ceux <)ui font inftruits d'vne nace fpeaale de ùas moytO' 
humain; defqueU le noxnbxe e& bien pe^t. 
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liidem , &? FolU 72. 

Frsiir Bonifacrus de Ripurdo , fuit in Èrdint 
^Itra ammos fuÎHfua^inta : in quo fulfit virgiith 
tas y quia virgo pnnjfimns : humilitas ^ quia licet 
effet minift^r , famulum non hahuit ^ {«r officium 
mintfteriatus mulf tiens tenuit yk^ ceaêtus tenmti 
faupertas , quia tunicafôla indutus ibat^tempore 
ttiam wagnt algoris. rttit etiam dukedtnh (*f 
fatientia fumma. trater enim eJHs ^ quum s 
fuodam fuijfet occifuSy ipfe fir/âer Bênifacius boe 
jciens yUùu animatns adfratris camalis vindiâam^ 
fid ad inJulgentiam intmsco exhibendam , dantum 
interfeSeris fratris adiit^ Jibi deuotijjifnè- peper» 
eit^ €um ipfo eomedit^ ^ deinceps cbarijfimum 
fèmper tenuit ^ bahuif. Quinquagefim^ amto in 
ardine expleto , bêra fui tranjitus imminente , 
fuidam frater fanétitate praelarus , vidit Ange* 
§os ad ipfum defcendentes , ejufque animant in 
Jpecie cujufdam luminis ab if fit in. c^elum dcjerri 
09nfpeni$. 



thî- 



(a) La frarllitë humaioe. te dément. Cax encore qu'il 
y ait don de cojitinende , (î n'7 a-il point en l'homme, 
quel qu'il foit, telle peifeâïon que tu dis, finon en le- 
fw cSrift feul. '' ^ 

* (b; Sondez bien ce difcours , le tous trouuerez Que 
fxcie Bonifaot n'eu pas hozs de Amfpeçon d'auoii con/cii* 
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Là mcÛBCs, & Feuillet 72. 

FrereBohîfacedelR:îpardo,jI efté en Tordre 
riiis de cinquante ans: auqaeh virginité a re« 
Iptendi , car il a efté (a) vierge tref-pur: en 
humilité, car combien qu'il fuft miniftre, il 
n'auoit point de feruiteur, jafoit qu'il ait exer- 
cé l'office de miniftre fouuent, & contre fon 
vouloir: poureté, car il ne portoitqu'vn ha- 
bit , pour quelque froidure qu'il feift. II a 
eu auffi vne padence & douceur fouueraine. 
(b) Car fon frçre ayant efté tué par vn qui- 
dam, quand il fceut,il ne fut point en flambé 
ni efmeu pour venger fon frère charnel , ains 
pour pardonner à Ion ennemi : il s'en alla chez 
le meurtrier de fon ft'ere, & luy pardonna 
trefdeuotieufement: il mangea auec luy , & 
fut de là enauant defes plus crans amis. Ayant 
accompli fa cinquantième année en l'ordre, 
l'heure de fon trefpas eftant prochaine, quel- 
que frère excellent en ûindeté veit les An^es 
qui defccndoyent à luy, & veit qu'ils porto- 
yent fon ame au ciel, qui eftoit en forme A^ 
qjuelque lumière. 



a \ IsL moit de fon fieie , ou de Tauctc fait tuer luy- 
nefine. Cat ou eft-ce qu'il eft dit qu'il falle fauorizet 
aux meurtriers, voire de ceui dé noftre fang? le fcay que 
vengeance eô défendue : mais n'y a-il pas vn glaiue en 1» 
jnain du Magiftrat pour exercer Juftice ? O hypocritçs, vous- 
▼eus defcouures tels que foufi-'fift^j, fc foiu jciûacz d« 
T«us*ineijn«ft» 



.'> 
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Uiiem» 

F. Pbilippms de ciuhé^i Aqua^^ i» Pfcm^ 
fis y fuit cêHJeJl'or firorum de fafifâa Clara ^(ujnt^ 
éiêârit$0 fandmm Elziéirifun , nnnc Sanâtrum 
€Miat€gê ifcriptnm , tune vero Comiim Ariêni^ 
^ férnSérnlhaipinsm ejus €o»jugem adCbriJlum 
€ù9tuer$it t {y vtr^tnes permamfenmt, Sorms at 
«S* Maria JEgypUaca^ qnas ex Impanm âd clau^ 
fmram regina San3ia perduxerat ^^dolnnftinâi^ 
ad Vùmitum redire optantes^ miffus d ^fas a> 
JiÛa regina ^ pratione ^ préedicatione Jic inht^* 
férmamif , vt plures ex est im Jignum fanShefi 
miracuUs eerii^carent.. 



Ufidem- 

Idem F. P%ilsfpHS prétuidit MegiiLnimà 
mertemy ^prkdixity dum ad petit ionem Re^ 
gina fêhanfta pre diâ§ Rege era^et* bem^ S«f^ 
^rtftie S, Clara , qui flattes fùriftia amiferat^, 
fr^dixit eas fibi ae€idi£e ift tali faHebertiy^ 

fa) Voyez combien ces faux prophètes ©nt.desbanch^ ^ 
i»ons maiiag^s Ju/ques à s'attacMc auz> peifoiines des toit 
9c ]princes : le(quéls ils ont tèîlement affrontez, qu'ils ont 
kilic la pure ordonnance de Dieu y poux fe fourrer en ces* 
bourdeaux de. coruents ^ou telle 4}tti auoit rejette la cou»- 
pagnic légitime de fon mari, a paillarde fileincracot 
auec ce» Faaaes & Satyres ^. plus luxurieux ^e bouc» 
fuantk. 

(b) Notez quff ce tcmp$-îa eftoit le temps dé lenebres HT 
de toute fiiperftition , & que tout ce que ler enfrocqn»' 
iiibyent^ eftoit tenu pour prophétie,, encore que ce fn» 
ikBCL cheic 4ii«& a «ojuoiôrc de foy ^ çea^yait. ils ioiooT^ 



I 
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Là mefines. 

F. PhHippes,de la ville d*Aîx en Prouence,. 
a efté confeffeur des fœurs de fainûe Claire» 
la doârine duquel a conuerti à Chrift fainâ 
Elziaire, qui eft maintenant au catalogue <fe9- 
Ssânds , & eftoit pour lors Comte d' Arian , ^ 
Thalpine (à femme: ^) lefqùels gardèrent vir-^ 
ginite. Les foeurs de ikindie Marie Egyptien^ 
ne, oue la Roine Sanâie auoit retirées da 
bourdeau, & enfermées en vn conuent, fe 
voaloyent desbaucher,& retourner à leur vo- 
mifTement : mais frère Philippes fut enuoyé 
vers eHes par ladite Roîne, lequel les confer- 
ma tellement en bon propos par prière & pre* 
dications, que plufleurs d'elles , en fignes de 
fïûnâeté , ont refplendi de miracles. 

Là mefines. 

Le mefme frère Philîppes preueut la mort 
du Roy Loys, (b) & la prédit,, quand il feit 
prière pour ledit Roy , à la requelte de la Roî- 
ne lehanne. Item» Le Secreftain de fainâe 
Claire , auoit perdu les clefs du reueftoir : mais 
ledit frère Ce) prédit qu'elles luy eftoyent tom« 
L 6 bées 

suffi fe fernix des cosjeâares probables , des acddènr noa« 
ueattz & ptopos qu'ils ponaoyent lecneillii des medeclii» 
êc £uniliers amis. Car ùs éftoyent effrontée jafqu'an bout,* 
Se auoyenc fforp^ tel aedit, qu'ils entroyeut jufqu'aux 
cabinets des Princes, U fcauoyent leurs plus cachez fe^r 
aets y fous coi^eut de confelfion 6c telles dénotions. Ô 
Satan , tu ne feis janvûs mieux tes orres qu'en rufcitanr s 
cefte ordre de Sansûote: elle t'a efté fidèle feruatite, 6C' 
iêza tant qu'elle durera. 

(c) O le çrand miracle! dé dèuiner qu'on a perdu des^ 
defs en vn jardin , encore qu'on n'y ait po^t ^H l4^ 



2f i VA L C O R A N 

ferfex annos non intrajfet. Item^ Ùutn femef 
Jn chorù effet ^ &* ^aret ^ pecca$nm cujufiam 
fratris vldit^ac pradiâi frmtris magijlro rene/am 
eo^ejjiêne fréOris y magifter fit effe inuenit, h- 
ter slia qu<e hic fétnéius hahebat fr^eipuum fuit 
féinéla orjMnis ftudium, femper êrando^ omni 
Se PfalmêS pœnitemiales ^ ^ officium mertM* 
rum dicendo. Item , Folens ernn Dêmintts pro» 
tare y vt Mrum infomace^ per péttientia virtu^ 
tem , per trigints ann$s maximas cicatrices , f «ue 
ver mes ^ fistorem emittebunt^ in ejus corpvre 
hnprejfit : ^ adeè ilidt cicatrices erant afertét ^ 
Utée , vt menus claufa in eis infigi valeret. Noâe 
fus de mane deceffii ^dues d^mones adfe venien* 
tes y fed nihilin eo de fm inuenientes^ oratione 
fngamtt. Séuramentis perceptis adr fercipiendnm 
fr9 Uhoribus pramium , anns circiter centejima^ 
vitie fuée ad Cbriftum perrcxi^: annê Domina 
*3f^ die, i8« /iWM/, Se FenertSy bora qna /k- 



(W^ ïT*eft-(«;pas bien prier, que dte barHorer ainiî par 
conte, fans fciuoit ce qu'on pwc ni a qai on prié? 

(b; Pourfluay les chaffoit-il donc, ▼e^^<J^le lis n'auoyent 

Suc- veoir mr luy? O quelle foiirn«ife d'orgueil c'eft', que- 
V «eUF * w. moine^ ! i^ês- diable». Toiremenr n'ont" ^ue- 
neoir fiir Ici; enfans dfe Dieu^pour pécheurs qu*ils toyentr 
fi««vaiîtatnrquf il leur permet?; Biais & ne laiflent-ils pa» 
^\rôcoçiioi{fae. leur défaut. Et ce moine s'arme- de & 
j|«fifeâiioa éc innocence j» O poocds-^UBCf^ pott£ iù» w^^ 
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bées en vn certain lieu du jardin , & qu'elles 
yeftoyenc: combien qu'il n'cuft point entré 
au jardin par Tefpace de fix ans, à caufequMl 
cftoit détenu de maladie. Item , Vne feis qu'il 
cftoit au cœur&prioit,iI apperceut le péché 
de je ne fcay quel fvere , au maiftre duquel il 
le manifefta: mais ledit maiftre recognut qu'il 
cftoit ainfi,.pâr la confeffîon mefme dudit fre» 
re.. Entre les grâces dont ledit frère efîoit 
doué, la principale eftoit Teflude de bien prier, 
ce qu'il taifoît continuellement, (a) Car il n'r 
auort jour qu'il ne dîft les fept Pfeaumes peni- 
tentiaux, & TofRce des morts. Item, Dieu 
le voulant efprouuer , .comme Tor en la four- 
naife , par la vertu de patience , il imprima en 
fbo corps par l'efpace de trente ans de treC- 
grandes cicatrices , qui eftoyent pleines de 
vers de puanteur, & fi ouuertcs & larges, 
qu'on pouuoit mettre le poing dedans. La 
nuiadont il mourut le matin, il chaiïa par 
oraifon deux diables qui> eftoyent venus vers 
luy, (b) mais n'y auoyent rien trouué qui fuft 
de leurgibbicr.Ôr ayant receu les Sacremcns, 
cnuiron l'an centième de fon aage , il s'en alla 
à lefîis Chrift l'an ii6ç> Te Vendredi dîxhui*- 
tîeme jour de luin , (c) pour rectuoir le loyer 
de fès labeurs^ & ce fut à l'inftant qu'on guin- 
L 7 doit 

JSfiance à Satan ! anfll ne les uaint il pas beaucoup. 

(c) C'eft comme s'il yoaloit dire, peur demander eonte 
iDieir. Helar* ^ue le plus jufte fe pretèntefans le fà- 
«nfice de lefas Chrifir,. &il fe trouueia dig^ne de mille ei|« 
fers. Que veut donc dire ce moine, iînon que ces ftcri* 
ieges, blafphemes, Ôc fuperftitions aeuoyent èftre allouez 
|niur iemices agréables? Au lefte , notez que la circoiw- 
Aance qu'il jnetconl^queiBiment, ha vae grande emph^Âr 
suM2a4iai««. 
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^mm €ûrpMt Domini in eccltJlk^fanSa Clate ett^ 
nâbéUar. Qu9 mortuo hoc miraeul$im in tjuf^ 
€orpore apparuit : quod plagie qtus in ejus cof' 
p9re^ dmn viiterety fœSorem horrihilem emitt^^ 
tant j firagramtia multa refperfa funt. Itm,^ 
Quidam mulier wfirmitdtem patiens non nomi^ 
moHéUm dum berhas jaâatss fttper C9rpus f9^ 
/m£it m kc§ wfirmitaiisyfanata efl. 



hVto 73. 

jF. Daniel minifter prouincia Caldrta^ cMm 
fcx fratribus Ceptam ctuitatem Sarracenornm de 
menit : qm or»nes mofiferunt in vico qui era t»-' 
ira ciuitatem^ comejfus Cbriftian'js mercatorihuSr 
Deinde die Sahbatbt faHa eonfe£ione , ^ célébra^- 
tJ mijffa euchariftiam fumentes , £5^ in fero fece" 
runt mandatum ^ ^ lauerunt pedes alter alteriuSy 
fsr* verbis deuoùs Je mutuo corroborauerunu M^' 
ne auum faéio dies Dominiae , cmjperfis cmre 
capitibm , ciuitatem intrauerunt^ co9^f entes Chrif" 
tum D^minum léfum , ^ pradicantes in en fok 
ejfe falnfcm. Sed tandem çupti à- Sarraçenis^d 

tdrm 



-^f*]^Qal ofeioît fiwfpeçonneï qtielqae èiok contre te 
«inôtct* de ce moine ? que fcaïuoit-on dire, finoB q«* 
fes playcs eftoyent belle vérole, & bien enracinées? 

(b; Les deux miracles fiiytians font feriaux. 

(ç) Vofci bien- le* ades de vrais Chrefliens , le gens ç* 
Teulent annoncer purement lefu» chriû, jk fe preftnterafl 
aawt/te, ^m de wauneûçei pai les fuyciftiuQ«^ î^^^^ 
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é>k en haut le corps facré de lefus Chrift,. 
en l'egUfe f^inâeClaire. Apres la mort duquel 
ce miracle apparut en fou corps , (a) Que les 
playès qu'il auoit en Ton corps tandis qu'il 
Yiuoit, lefquelles puoyenc horriblement, ren- 
dirent vne odeur (oiiefue à merueilles. liem^ 
Vue fenune (b) malade d'vne maladie Gu*il ne 
Eut nommer, quand elle eut mis fur le lieu où 
elle auoit mal , des herbes qui auoyent eAé 
femees fur le corps d'iceluy , elle fut guarie» 

Feuillet 73 . 

F. Danîet mînîftre de la prouînce de Cala^- 
Brej'veint en vne ville des Sarrazins nommée 
Gepte auec fix frères, lefquels tous fe tein- 
rent en vn village qui eft près de la ville, où 
il eft permis aux marchans Chreftiens d'habi« 
Éer. Et le Samedi, (c) s'eftant confeffez, & 
ayans célébré la mefle , ils feirent leurs PaC- 
ques : & Vers le foîr ils feirent le commande- 
ment :c*eft qu'ils lauerent les pieds les vns aux 
autres, & le fortifièrent les vns les autres par 
paroles dèuotieufes. Le matin venu , au jour 
au dimanche. Ifs (d) meirent de la cendre fur 
leur telle y & entrèrent en la cité en c'eft équi- 
page , confeflàns lefus Chrift le Seigneur , & 
Ïreichans (e) qu'en luy feul y a falut. Mais 
. s furent appréhendez par les Sarrazins , & 

mener 

frttif^tté^ comme fbnria oonfel&on auricDlaire,,& Ja meu- 
& : laoueUe eft vn blafpheme exécrable , diieâejneni coa» 
kaire a la Cène ordonnée pax lefas Chrift. 

/d) Cérémonie friuole aux Chieftiens. 

(e) S'il eft ainfî, mal-hetueux kypocrites, poitr^uoj ]« 
At£çii«ur<Mtf ta votoeanxif fc aia creatare»? 
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amm regemfumt dêduSi^ pdtenffi^ flagtlM: 
^ finalitir duSi ai locum tertaminis^ vki imli' 
natis ci^hibus , ^ fuas animas Dominé commen" 
dànta^ martyrio cerênafi funt ^ i^c. hem^Fra* 
ter lobannes de Sicilia^ fortamit ,Upidem ignitum 
^ ardenttjjttnum in manihui fine lafione , ie (o* 
fuina vfqut ad infirmariam vmfratri infirmf^^ 
mnlfa alta figna feçit miraculorun^ 

Fflfb 74. 

Dum irtt F. Gerardus fu<f rende vinm tm^ 
fêrc viudemiarum ^fer ciuhatem Panormi^fue»' 
dam ciucm inuenit yalde triftem. Qui. de câufa 
fuafiius , refpemdh quàd filius ejus vnicus tf 
puer in extremis laborakat: ^ per très enim dies- 
nef cêmtderat nec loqutttus fuerat. Ad quem 
fanéius Gerardus dixit^ intrans ai iff^f} -^f 
mmine Dei, B, Francifci ^ ^ B. Luàui^i^dic 
fner fi vis 'Olifmd'i ftatim ptar aperuit QcmSy. 
i^ cœpit hqut: ^ petiit comederepanet»^ aufl- 
lanas , laÛucas , €sr muba alia. Étfihi de fu^ 
fatis appQrtans , non potnit comedere. l'une ait 
j^ Gerardus y Fis ^ pli^ de fane fanai ludoui- 



ft) Voyia TU grand mitadc, & duqudi les circonfenc^ 

'lo»t bien à notet: eu il jr a bien ici afièz de quojr ^^^ 

sizer vn moine, fi le tout eftoit bien poifé 



(b) C*eft Tn beau mcftier pour jn faiièur de miraçlM» 

_ ida 

demander à Dieu quelque chafe finon au'^nom dciC' 
Cluift: fc. on eft-il ici J l'ont-ils pas defpoulllê ^^'^ ^ 



fc) Voyez ici comme ce» monfties fuppofent ici j^^ 
«loles au lien de lefos ChriA. Nous eû-il pas defçnda^ff 



' de itf^ 
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menez à leur roy , puis furent batus & fufti- 
gez , & finalement menez au lieu du combat , 
où baiflails leur chef, & fe recommandans à 
Dieu , ils receurent la couronne dé martyre. 
Item , F. lehan de Sicile (a) porta vne pierre 
toute rouge de feu , & fort ardente en fes 
mains , fans aucune blefTeure , depuis la cuifine 
}urques à la mala^erie , à vn frère lîialade : & 
a ^t beaucoup de fignes & miracles. 

Feuillet 74. 

Quand F. Gérard ^lIoit(b)€aymânder du vin 
au temps desveQdanges par la ville dePanor- 
me, il rencontra vn citoyen fort trifie, auquel 
il demanda la caufe de là trlfteflè, & il luy 
refpondit que Ton fils vnique & jeune enfant 
eftoit malade à l'extrémité , & qn^il y auoi t îa. 
trois jours qu'il n'auoit parlé ne Qiaiigé* . Et 
Sainû Gérard entrant chez luy dit à l'enfant, 
(c) Au nom de Dieu , de Sainâ François & 
de Sainft Loys , dî moy enfant fi tu veux quel- 
que chofe ? & incontinent l'enfant ouurit les 
yeux, & commença à parler, & demanda à 
manger du pain, des auelaines, des- laiôues ,• 
& beaucoup d'autres choies : ce que luy ayant 
efté apporté , il n'en peut manger. Lors S- 
Gérard Iny dit. Mon fils vetix-Oj (d) du pain 

de 



£ee de Médiateur poar en reueftir les deux plus grant 
idolâtres 8c fupetftiticus qui . ayent jamais efté iox la 
terre? 

(d) Ce pain de S. Loys on Aiirelique, comme ce blaf- 
phemateur le nomme , iî beau, u blanc , Ac û tendre , c'ef- 
toit la petite gaieté qne legaland auoit faft fatie pour 
trouiièr le goudet cfuand il ie rencontroit au droiéè de 
bon vin : & eft à croire que ce pain n'efioit pas fans le pe« 

tit 
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rî ? Refpm£t fuer , Volo. Tune fattHus Gtrar^ 
dus ex'raxit de tuauiss panem albiffimum ^ rt^ 
€9nùjfimum ^ éuji fuijfet tune dé ctikawo extrme^ 
tus. Immédiate qtmm puer eœpit de illo pa»e' 
Àngelico eemedere , ab emni fuit infirmitate itbe» 
ratus* Item , Frater heonardus quum tjjét quar^ 
tumarius^ nec pojjet ab ipfa curari ^ cunt Ischry'^ 
mis fupplex fuaus frstri Gerardo , ak ipfo fruftum 
mccepit de cypreffa^ quo imaginem fandi' retige^ 
rat Ludouict , & cum ipfo eum fignautrat , dunt^ 
ejus mandata eypreffmn pradiSum pofmffet invi^ 
no , y hibijfet y ftatim fuit liàeratus. Item , Wc 
fanSus etfi altos fanSos omnes veneraretur fr^^ 
ciptti tamen ad beatttm Lud^uicum , tune noniter^ 
çamomzatum préecipuam babuit déuotionem : cun^- 
quo mubotiens efi repertus hqus Jicut frater eur» 
firatrûy i*f amieus eum amieo. Et quicquid ope* 
ruhatur^ in Dei nomin^fadebatyB^Franetfei ^ 
B^ Ltêdouieù ^ 

Ibidem^ 

Hte fanéluS\ etji aliosfanSos omnes venerare^ 
tur^ préeeipuè tamen aU fi. Ludoutcum^ tunc^ 
nouiter ^anonizatum , fneeipuam babuit deuotio-- 
nem: cum quo multottens ejl reperttu loqui fic^tr 
frater eum jratre ^ amUus ettm amieo: ç^ quic^ 

quidf 

tU os de îambofi., car le m^affênre que F. Gérard quefteuc 
de yin eftoit quelque bon pion .^ & croy qu'il eft canonisé 
an paradis des beaueursl Qneis faines , quels miiadéfr 
vous met-on ici ea auant poure peuple , & cependant 
Chriil Toftre Sauueur tous eft caché ? 

(û) Ceft idolâtre de fainâ; anoit recea quelque bonne 

lîppee de la mère de Sainéè Loys pour mettre en bniir 

. fon fils.* car c'eftott la mère des fuperftitienfes : 8c corn» 

bien qu'elle fuft royne , elle eftoit bigotte jufqiiea aiv 

^ut^. fie auofc inftiuit fçn £ls ea toutes ropeiftitioss », 
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dé ce S. Loys? £c l'en&nt refpondit» Ouy. 
AtnfiS. Gérard dra deîa manche vn pain blanc 
comme neige , & aoflî tendre que u on Teull 
tiré du four tout à l'heure. Et auifi tojH que 
l'enfant commença à manger de ce pain An^e- 
lîque , il fut deliuré de toute maladie. Item » 
F. Léonard eftant quartenier^c'eft à dire ayant, 
la fieure (]oarte, & n'en pouuant eftre guari 
il s*en veint fuppliar frère Girard en pleurant, 
qu*il luv donnaft vn morceau de cyprès auec 
lequel il auoit touché à l'image de SainâLoys» 
& en auoit fait le jSgne de la croix , & luy 
commanda de mettre ledit cyprès en du vin& 
de le boire : ce ^u'U Uk, dont il fut iiicooci* 
Bentguari. 



I Li mefines; 

Ce (ainâ i combien qu'il adoraft tous lea, 
vôtres fainâs » fi eft<e que (a principale deuo«. 
tion eftoit(a) enuers ùinSt Loys nouuellement 
canonizé: auec lequel il a efté (buuent (rouué 
parlaat comme le frère auec le frère & Tand 

auec 

teUement ca'eUe eft cxtdc qa'il eft ta eatalofae d«a 
fàinâs du Pape. le cioy qne c'eftoit wn Prince debon» 
aaiie, ic s'il euft efté infixmit en la Traye religion , tnât 
bien qu'en celle du Tape , qu'il euft fait vn pand fruit: 
mais eftant roy de fiance Se puiflànt, il a fort auancë la 
cmifine .du Pape fle de toute fa Termine : car jamair ne fe 
kilà de foiidet monafteres fie chapelles , Se donner rentes 
aux cagots. Pour recompenfe de quoy le Pape l'a csfsi»^ 
lizé gros comme le bias. 



26o L*ÀL CORAN 

ÎuiJ operatatur , totmmmDii MominifaciehsTy 
east Francifci Jj' keaù LuJamcu UtM^ûuBus^ 
fHidam de monte Samûi lulimi dammemi tiga* 
tus ad ipfum^ quum ramum cyfreffi acceffety. 
tsf figuram fa»âi Ludouid tetigtjfcty ac if^ oltf 
Ump^dis qua €oraîH diân imagine ar débat ^ tu* 
timMfer , ae im vre digmoniâS ùofnifet,,ftMim^ 
fnmplsberauh. 



Fi Uhannes de Ethee fronincU Caj^elU^ (0»- 
fepr domim Infanùs JFernanm Jr^ris rtiis Au 
r^onU. Hic fireUer vi^ ^ fcieHÛa fiitgul^t^ 
iuif ad lerufalem, Sed poftmodmm caftur à Sfl- 
dam eumfêdo mmine Gonfalm lauQ^ if/rftw** 
eia fanai lacM^ ^ pofisus im carcerihus, ficio^ 
«* pœnai morim ^ ipfo permis fente Peo nim valent^ 
fœnasfmfiimere, fidem ahteganit, y eft fêSn^ 
Saraeenus. Vefàm vxaremmùre eerum actifer^ 
mluH: ^ fiç circa ires énms ftetit. f^irim 
Spiritm dinîno taSus^ fcripfitfratritus de Cyffo, 
9t mitierentfihi dnês fratres exiftenti in Ce»^ 
Bahyhn'ta^per tfues volebat ad fidem redire :fM9à 
faaum eft: Vnde fratér fui aeceju , fuit cêfm 
a^ Sarra^enis , fed pêfiea dimijgus. Sed fr^^ 



fa) Voycivn cordeUer,. a^ftàt «tSariafin, ^«Af^ 
«onfcience, ^ai ayant renié Icfus-Cluiftcft encore"»*^** 
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taec Pami: &( toutes les œuures qu'il faifoitt 
il les faifoît au nom de Dieu, de S. François 
& de S. Loy?; Item , Vn démoniaque du mont 
5. luBan fût mené lié à ce lainS , lequd pre* ^ 
nant vne branché de cypreis , laquelle il auoit 
fait toycher à. la ftatue de Saîhd Loys , & l'a- 
uoit trempée dedans l'huile dé la lampe qui 
brufloit dcuant ladide flatae iî la meit en là 
bouche de C€f démoniaque^ gui fut incondnenC 
£uari. ': >■ 

•Feuillet 7î^ ' -' ^ 

r. lehan de Edieo de la prouînce de Caftîl- 
le, confeffeur de l'Infant Fernand, frère du 
roy d' Arragon , eftant homme de vie & fcien- 
ce finguliere, s'en alla en lerufalem. Mais en 
fin il fut mis en prifon par le Soudan auec vn 
£en compagnon nommé Gonfalue de la pro- 
iiince de S. laques: & e0ant ainfi prifonnier» 
iFoyant que Ton compamon «ftdit mortes tor- 
inens, &.que luy-meunene les {Kmuoit pas 
porter, il renonça lafoy , te fe feit Sarrazin c 
toutes&is (a) il ne >vouki€ point prendre de 
fenune comme eux , & demeura ainfi trois ans 
durants. Finalement induit par le S. Efprit, il 
efcriuît aux frères de Cypre, qu'ils luy en^* 
uoyailènt deux frères au Caire ^e Babylone , 
par le moyen defquels il vouloît retourner à 
la foy: ce qu'ils teirent. Mais le frère qu'ib 
luy enuoyerent fut prins des Sarrafins à fon 
arriuee , & en fin relafché. Or après que F. 

lehan 

qu'il fait conîcîence de fe pôllaer par le ùdnSt mariaM 
ordonné de Dieu, & cependant m iaitpas canicience ig 
fe leuolcex inalhcttiettrement. 
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'iobannes poft foUnnem préeiicatt$nefH , ^ 
catiiffem torum qute ntgauerat , câftus i Sarra^ 
fems . frimi verheribus crudilijfimè cèefus , Mat' 
*éiefiiU Ç^ aceto plagis ajperjis^ demum [ex clavis 
fuit ctHcifixHs: fcUicet duobus im manibus^ duê'^ 
bus in brachiis , in medio^ fcilicet in ^*^f^^ % 6f 
duùbm in pcdibus. Et quum in principio jacin 
ejus paîltda effet faâa ex dolt^re , demum adei 
rnbicmnda (fr/teta vt omnes mirarentnr. Et fie 
Tfixit per tempns , femper fidem Cbrifii affirmatt^ 
do^ ist Mabumetbi deteftando^ 



Ibidem^ 

. Fréter domtnnt B^nsuemtnra de Baïnep regh 
frouincia Remanie yfan&£ Ritman^ ecclefiée Car* 
éUnatis^ epifcopm Aibanenfisy eonflitntirnùbus ^r* 
dinis formam dédit («f ordinem. Hic poji mof 
dxm rogatu eaptinli genendis legtndam majorem 
^ mfnorem B. Jhrancifii compc^xit\, fàaf modt 
iaiet ^ tenèt tetms ord». Hic per dammum Gre^ 
gorium decimtnn fââtu eft Cardinalis» Hic vi- 
dens fe indignnm cammmnione corporis Cbrifii ^ 
fer muhos £cs abfiinuit à celebratione miffarxm^ 
Sed humilitatem Ùeus Mfpieiens confolattts efl eum 
mirMliter: mon smdienfc eo miffam dénoté , vnn 

dé 



fa) lljfaat qm'ilt ayent ^uelqne chofe par deflus Idîts 
Chrift, autrement tout ii*iioit pas bien. Quels mocqueuisl 
^ttels abufeorsl 

(b; Voyla comment la fàinâeté des humbles CoidciiCff 
Ittit bien empoignée chapeaiis, aofics Cç ffiitxç9. 
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Idiftn enft prefché pabliqueméne, & euft dé* 
claré qu'il anbk malfait dtnoir renoncé la 
foy, les Satrafins lemeirent en prifon, & le 
battirent des verges fort <rtiellenient^ puis 
baignèrent fes playes en fel , & en vinaigre» 
& pour le da^er tourment ils le crucifîerenc 
(a) de ûx çlonx , afcauoir deux aux mains » 
deux aux couldes , & deux aux pieds. Et 
combien qu'au commencement fa face fut pas* 
k pour l'exfreme douleur , elle deudnt tou- 
tcsfois puis après rouge & joycufe, tellement 
que tous en eftoyent ermerueillex. Et vefcut 
ainfi quelque temps maintenant toufiours la 
fby de Chrift , & deteftant celle de Maho* 
met. 

Là mefines. 

Frère monfîeur Bonauenture de Balneo de 
la prouince de la Romanie, (b) Cardinal de la 
lainûe eglife Romaine , Euefque d'Albanie , a 
ordonne & baillé forme aux conflitutions de 
Tordre. Puis après eftant requis du chapitre 
gênerai , (c) il compofa la grande & petite lé- 
gende de S. François. Il fut fait Cardinal par 
monfîeur le Pape Grégoire dixième. Iceluy 
voyant qu'il eftoît indigne de communier au 
corps de Chrift , il s'abfteint plufieurs jours 
de célébrer la mefle. Mais Dieu voyant fon 
humilité , le confola miraculeulèment : car 
comm^ il oyott vn jour la meiTe fort deuote- 

ment 9 

(c) O Malanenture^ puis oue c'eft toj oui as fUt ces 
abomijiables liilres, farcis de btafphemes Se menibnges, 
c^eft bienraifbn que tu fois mis en farce » & difton, U 
^ue ton nom Toit ç^gnen tn peipetaeUe ignpmuiiiu 
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de partUuUs bùfiia ctmfecrat^t jam diuH intrmk 
in os ejus f$cerdote muÙatenus aduertente. hem^ 
Frater Petrus 55* frattr CnfielUmm Mb béereticU 
martyrîzati fumt «é pffictum in^Hifitiomu, Qtà 
fpft eorum mûrttm apparemfes tmd^ f^mâ^ mo^ 
niait infirmée yprimo tôt aliter JaaguimoUfui ^ pofieéo 
totaliter gloriofi : pramoncntts eam fuôd tn crafti^ 
no iret ohuiam corporibus eorum pro famitate reçu-» 
feranda. Qjftod s4fumm fecijfet ^ ftatim eji famata^ 
liem^.Sauaus Galterius^ epijeopus Piâamitn^s 
itd mortem defiemens^aHamdamferipfit fibeduiam^ 
^um f «Kt in mamu fUyceUit, Et quum Pidauii 
fjjet Riimana 'curia-^ -Jitlicet dominus Papa Cle* 
meus quint us , qui ipfpm if^ujli ab epifiopaSm 
Piélautenfi depofuerat ^^ eptfcapi Ç^f CardtnaUf^ 
£<f alii praluti adejfént ad ejus exequias , nulli 
précdiâam voluit dare fcbedulam, Sed domino 
Papa veniente , eidem ftatim mortnus tradidit. 
Infcbeduh çonîinebatur quomodo ifjifratfr Gai* 

teriut 1 



(a) Il faut dire que c*e(loit celle ou eftorent les jambes 
cle leur Dieu, puis que elle ^uta (i bien d rne place à an> 
tre: mais moniîeur le preftre eftoit bien endormi, d'ainâ 
laiflcr efcouler fon Dieu fans le feotir. 

tb II y a vu autre martvt de ce nom là , Cocdelier, 
d'\lbigeois, qui a jette le froc aux ortiev, lequel eut le 
fouet à Laufanne pour fes vertU5 , d^nt il s'cft defptré 
contce les minières de la parole de Dieu ^ & contre TE- 
uangile , 6c efcrit aujourd'hur des Hures ditfamatoixei 
cootr'oux pleins de menfonges & blarphemes.- 

(c ' Notez qu'il en eft prins à ces nouueaux (âlnâs ^ corn- 
ue aux marchans qui cointneucent à faixe uain, Icîqael^ 
voat fçmondce les xnaichaos* 
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fd^nt , (a) vne des parties de l'hoftie coniacree» 
défia diuHee, entra (tedans fk bouche » fans que 
le preftres'en donnait aucunement garde. I- 
tem , F. Pierre, & F. (b) Catellan , ont efté 
martyrizez par les hérétiques, a cauie qu'ils 
Êifoyent l'oiTice d*inquintears. Lefquels âpre» 
leurtnort apparurent à vne fainâe nonnain qui 
eftoic malaoe, premièrement du tout fanglans» 
& puis du tout glorifiez , & l'aduertirent que 
le lendemain eUe veinft ^u deuant de leurs 
corps, (c) pourTCCOuurer fa lànté. Ce qu'a- 
yant fait, elle fuft aufli toft guérie. Item, SainÀ 
Gautier , Eueique de Poiâiers , eftant prochain 
de la nuxt, eicriuit vne lettre, laquelle il ne 
lafclia point de fa main en mourant. Or le 
cour de Rome eftott à Poiâiers, afcauoir mon- 
fieur le Pape Clément cinquième , qui Tauoit 
injuftement depofé de fon euefché: & les E- 
ueiques, Cardinaux, & autres Prélats eftoyent 
à fes funérailles: mais il ne voulut bailler le 
lettre qtfil tenoit à pas vn d'eux: & quand 
monfieur le^ape fut là arriué , (d) il luy bail- 
la en fa main , tout mort qu'il eftoit. Or il y 
auôit en cefte lettre vn adjournement peribn- 
7i«r. //. M nel 

(cl) Quxrirar, û et fut fiflintiuè on realiter. Mais qne 
dirons noiM ici ^ne la ùinatté Papale qai ne peut erret 
eft taxée d'inJRftice le eztoifion ? le n'eaife jamais cre« 
que le Vape euft efté tenu de comparoiftre ni en ptrCon* 
ne ni pac procmeui deuant juge auel qu'il ibit : mais je 
rof bien que fès piioUeges font faux^ ou que j'aye eue 
sBU iifformè. Qaoy'£iut«il donc «n'il re({K>nde deuanc 
Piea ? Ha . je ne le penfoye pat. Il n'eft pts donc û gaaéi 
I>iea iqu'ii (t fait, faïqnoj , ô poures âmes qu'il a fe* 
4uites & perdues , encore que tous ne foyes hors do 
cottlpe, d'autant qqe*votts y aites eoniènti. (cachez non* 
tesfois ^u'ii a m menteilleux conte a rendre. Et qui le 
piégera ? lLes cooitiftaci dc Kqo» 9 attTqiieUeft 11 pott^ 
Hlf t dfi £utf W* 
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ttrlus^ quia injnJH ak €0 fuerat itpojiius^ i^s 
tût dits tUminum Pafam eitabat affariturum C9* 
ram attrn^ juMee, Et Jtc faSum eft. Ntum 
ftatuta Me , fubita mêrte Papa ipfi decejfit. 

Folio ^6, Çsf 77. 

Vbî -aonm multa commentus cft de qnodani 
fanâo Ludouico çpifcopo Tholofaoo , ûirpis 
reguB, Andcm de eodem loquens, ait, Nam^ 
nft t€jiis fmt rtx Robertus- ^ aUi fui frafentes 
fnerunt^ fmmmfiwul in coma Ihmmi yocari ff 
tiffet omnes Uprofot de cimtate Barcbiwwej ad 
fmum hofpitftp»^ vt eprumtedes latutret ^ ^ W« 
haria miniàraret^ memor Domini ^cujus afpeSms 

2faruit Uprofusy fercuffus ^ humiliatm illis 
ebus. -Çuumqne omnes kprofi eomunijfent ad 
eJMs bofpittum , affuit vnus ftatttra permaximms 
& in tlla infirmitate borrtiiltjjlimus : ita quod 
Dominus rex Robertus y ^ domiuus Rjùmmdut 
ejus fraier , boe videntes , fummè timttertmt. Ad 
quem aecedens vir Dei Ludouicus y bunc diUj^eu^ 
eius lauis , (^ demtius quàm aliu , ae ftudtofius 



fa) Amis leftears, v»yci vn tefuioî^nai^^ immottel de 
l'efficace d'enenr qu'ont ea ces diables encosdçlez pont 
decenoir le monde. Car Us ne.lè font pas contentez 4'a* 
ttoii entrée aux maifons des citoyens & peribnnages hono» 
tables, mais ils ont pénétré juiques aux coOrtf des Rois te 
f tirces. & ont tellement enjmré les cœurs du vin de leoi 
coupe irabufion, qu'il n'y a eu celuy qui n'ait efié content 
de quittes Tceptte te couxomie pont iè fym Coxdelier,c'di 
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nel s'adreflànt i la perfonne lie monûeur le 
Pabe,ponr comparoiftre deuant le liage éter- 
nel, pour caufe quMl Tauoit depofe de fou 
Eaefcné. Ce qui adueint : car au jour nomni^ 
le Pape mourut de mort foudaine. 

Feùîîlèt 76, & 77^ 

Apres qu'hua ahtj! cmiromté beaucoup de cho^ 
fes ifvn certain SainS Loys Euefqi$e de Tholoze^ 
dufimg royal, en fin veicl quUl en dit , (a) C^ 
comme le Roy Robert fon frère & autres qid 
eftoycnt prcfens , font tefmoins , avant vue fois 
au jour ae la Cène du Seigneur fait aflembler 
chez luy tous les ladres <)e la ville de BarceloN 
ne, afin qu'il lauaft leurs pieds. & qu'il leur 
donnaft à rcpaîftre , (b) en (ouuenance du 
Seigneur duquel la face en apparence eftoitdes-^^ 
figurée comme celle des laai^s, & eftoit hu- 
milié, quand il viuoltfur terre: tous les la* 
dres eftans venus en fon logîs, il y en veine 
vn entre les autres de ftature tréigrande, & 
fort desfiguré en fo ladrerie, telletnent que le 
Roy Robert & le Seigneur Raimond fon frere^ 
voyans cela , furent grandement efpouuancez. 
Or le fainû homme de Dieu Loys, s'appto- 
chant de luy, le laua plus diligemment oc de- 
uotieufement que les autres, & fut plus Ion- 
M % gneur 

\ dire idolitre, contempteur. de Pîeo, hypocrite, & âba« 
fenr. Vojez , je ron» prie^cedifceois daqael \t fl*aycom- 
prins h vingtième partie , Se voyez comme le poute Frin* 
ce a efté miferablement ' enlbrcelé par l'aftiiice de cet 
cbârmeait exécrables. 

* (b> G Satan , que tu es fin , & que |» fedé bita COtMItIt 
tes flc^ Se la^i de beik wd«fil. ^ . 
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Jibi Mkfirniuh ih menÇa^ Hecejfaria mHtflféaOù 

SeJjfmm im ff^ftino die péarajceues in mmwim 

pfffioms Chrifti ^ qui apparuit tefrdfus in cmr^ 

frufoHtm leprtfmn infuobabere voluijfet hofftue, 

in tota €imtM$f non eft inu^ntus^ diligetttfffimi 

reqmfitus. Et quumfuijjent cateri Ufrofiinttr^ 

rogati^ refpùn4^un$ quod ffmquam ûliqnis tûlis 

émuit ifiter eos , nec vnquam tllum videnmt, 

Fpde fié credendum eft if/uni friffe Dminm 

lefum Cbrijimn^ vel ejus Jlnrelum^ jus in fie* 

tie leprcfi bwcrikiUJfimi fe wfuip exbficre bem 

vim^ vt.eJHs bmnilitatem f^aret éc virtfUem. 

FoSms EpifcopMS TlolofoMn^ , Mtm mani^^^ «»• 

quiri dejmorttm quaftêitate rtâitHum^ deqmlra^ 

giuea millibus librarum , de^em .mQibus fr9 fiits 

retentis expenjis^triginta miltU dijlribuemfau- 

peribus. hem die ipfi poft ejus ntortem nobitijft' 

mi viri qui eum éigMuerémt ai initia vit^e fu^e 

^Jfue ad fintm y téâis facrqfanâis tefiimonium 

p£rhibt^r$mt , nunqHam fe^.vuiijje Çg' aadife^ah^ 

quidde <• , vniep^ffet nêtOTi qH{fquéan ptccatum 

mortfiU de eo , quum omnis mus iJitée ejus ^ 

f^mtaypts ffens noUt. Item , [^fts frâter mt- 



-(â) le croy fermement fi eela eft ^idttcnn que ccftojt 
Satan , peie & authcur de ceôe «iattdlte feÔé.. Cai CMUf 
eft glorifié & n'endure plus finori en fes membres., ^* 
quoy je di que voyci vn blafpheme infuppor table. , 

(b; l€fii% tàrift EHcdqiic vninetfei ^ pwncejdcj PafteDtt 
.tfea auoit pa« taat, lu/, ôç tôjw.lw foW| feut cwe^ 
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^^tux de luy fernir à t^ble, luy adminiftranc 
%s mcef&cez^ Mais le lendemain véna, q]iû 
eftoit le jour de la préparation en mémoire de 
ta paflîon de Ghrift qui fuc désfiguré comnjc 
m ladre en la croix, il voulut auoir ce ladrè 
fusdît chez luy , & l'ayant fait diligemment 
dierclier par. tout, neantmoins il ne Tut point 
trouué en toute la cit^. Et quand on s'epquift 
de luy aux autres ladres , ils rcfpondirent que 
jamais n'auoycnt veu ceftuy-la entr'cux, & 
qu'il n'y aucHt poipt fréquenté. Dont (a) il 
tout fainûement croire que c'eftoit noftre Sei- 
gneur lefus Chrift , ou fon Ange, qui fe vou-> 
fut prefenter à-ee fainâ homme en forme de 
ladre fort hideux-, pour eTprouuer (a vertu fiç 
humilité.^ Eftant fait Enerque de, Thbloze> 
ayant commandé qu'on s'informaft du repenù 
de fon Eucfché : & ayant^ cognu qu'il eftoît 
de quarante, nulle liures , il en gardoit (bi dix; 
fflîlle pour fa daipenfe, & donnoît les trente 
mille auxpeures. Item, Apres ùl mort, plu^ 
fieurs nobles^pecfonnages qui j'auoyent cogn» 
d€«îbn jeune aage, jufques'aia fin de fa vie, 
tefmoignerent par les lainâs reliquaires que 
jamais ils n'auoycnt veu ni ouy en luy chofe, 
par laquelle on peut noter (c) quelque péché 
mortel en luy: & toutesfois toutes les aftions 
de la vie & les fecrets leur eftoyent cognus. 
léem, At)ra qu'il fut Euefque de Tholofe, iF 
M j corn- 

Ting« fois près, &t<witC6foU ne laiflbit |ias de foire des 
auinones. Mais fi cefté tuefchc valoit des lors quarante 
mille liures , confiderez combien ce maudit clcige' auoit 
défia raui fur le poure peuple. ^ 

(c^ Comme s*il y auoitpeché qui ne fuit mortel fans Ja* 
ttifericorde de Dieu par Chiift. >lais voyla les fiuifts dc« 
Igk^ieibxnpîioix humaine. 
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ffor cœprt carxem fnam crncifigere cm» vitii$> 
dicipUnis ferreis aliqnando ter Jeipfum , qttando^ 
qtie fer focios fe fortiter aifsipHnans , defercnd^ 
fro camifia rudem ftamineam ^ fef ehordam gros^ 
jam sd carnem : multotiens te^um declinando ^ 
dormi ébat ad terram^ ^ fie carnem fpiritui fer^ 
Mire coegh. Et Ihet in ejus menfa dt duflici fer» 
fuh dareiur^ de vnù foU i*f farum eornedtbaêm 
FaSus vero facerdosj omni quafi die ceJebrabat^ 
tonfeffione pramijfa : ^ omni die eonfitetafur» 
Et quando ibat fer viam , qnantuncMnjne tjfet 
fejfns aut calidnSj nihihminus celebrabat. *'Et fi 
non inneniebat capellam^ fticiebat in aliquo fut» 
ebro loco tentorium ^^gfy ^ ^^ altari foruaili 
eelebrabat. Cateritmtrater ejje mincir voluit^ 
(sf nil aliud optabat , nifi epifeopatui remunitart 
v$ frater minor £îf fimpJex r émaner et. Item^ 
Quum mortmis fuit \à Marcilia in ecclejta fra* 
trum minorumfolenftitertumnlaretur^fieta vidit 
quidam BarOj i^ multi qui aderant^ tic Janâns 
jufer altare ipparnit^ indutus pontificalibus cum 
mttra ù? bacuù paftorsli , faSofigno crucis iJicnê 

C9n^ 



(a) Lifez an rieil & nonuean Teflaniene » & ?oyez G 
^CHis tiouueiez exemple de ce boorrefage de foy-mefîne. 

(b) Aulfî eft-ce vn tiiand morcean que le gobet de la 
ipcfiè : cax on en lefche Tes doigrs :, mais je fcay bien 
pourqaoy: c*eû qu^il fucit la matmiee, & ameine l'eau 
au moulin. 

(cj Ce pooxe Bâton attoit la barlue» C'eftoit quelque 
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commença à crucifier fa diair auec les vices , 

(a) fe donnant quelques fois la difcipline luy 
mefme de verbes ferrées au bout, quelque fois 
auflî fè la faifant donner par les autres > & 
portant vne rude eftamine au lieu de fa dieini- 
fe , & vne groffe chorde contre fa chiir : fou- 
uent aufiî laiflànt le lia il fe couchoit contre 
terre, ^ ce faiiànt» il comraignoit la chair à 
ce qu'elle s'aflcruift à l'efprit. Et combien 
qu'on luy fernift de deusr fortes de mets fur fa 
table, il ne mangcolt que de Tvn , & encore 
Son peu. Or depuis qu'il eut efté fait preftre» 

(b) il celebroit prefque tous les jours après 
$*eftrc confeffé: « fe confeflbit journellement. 
Et quand il alioit aux champs, combien qu'il 
fuft las ou efchaufFé il ne laiflbit pas toutes- 
fois de célébrer, (^ue s'il ne trouuoit point de 
chapelle, il faifoît dreffer vne tente en quel- 
que beau lieu , & celebroit fur vn autel volant 
ou portatif. Au refte il vouloit eftre rrere mi- 
neur , & ne demandoit û non h renoncer à (on 
Eue/ché il la quitter là , afin de n'auoir autre 
charge que d'eftre firere mineur. Item, Quand 
U fut mort, & qu'on l'enterroit folennellement 
en la ville de marfeille en l'egllfe des frères 
mineurs , (c) comme veit vn certain Baron & 
plufieurs autres qui eftoyent là : ce fainil ap- 
parut fur l'autel, veftu de fes habits pontiiî- 
ciaux auec fa mitre & fa croffe , en fai/ànt le 

M 4 fignc 

bon Tiens euef^ue du temps paiTé , qui efloit de bols ou 
de plaftre, qui faifoit la moue lui l'autel comme vn S, 
Nicolas de village. £c cependant par dcuotion ce bon 
feigneur fc trompant à Ton efcient, fe faifoit a croire que 
c'eftoit le bon Loys. Mais que dirles-vous fi c'eftoit Sa- 
tan, qui s'eftoit de^uifé en badin poux joucx U £uce? 
Quant à moy, j'ea fuis là. 
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€onf0€turat^ poputum heneitans. Item, Mar^ 
eiita dm étant fratres earnaks , quwum vw 
mltum Qccidendo , eaptusfuit ex. hoc isf ieeaf'tk* 
tus. Sed quum amhorum iorpora in eccUfia ianBt 
LudoHtci effent Inmcatione ejufdem fanai Luà- 
mrci faâa à matrt , caput vnius fe torpwî mjun^ 
gendo^ amhofunt à ntortuis Jufàtati. lum^Qiù^ 
€HHjne tria Pater nofter^ adhonnem Ir'mmn 
tsf fpjfus fandi Ludouici- dtxerit , tjKmcmnqi» 
frottant petierit à Domino , nteritis B, Lndomci 
fntpetrahit^ ficut ipfe fanSus cuidam dut Pifm 
naufra^^anti eidem apparendo pradixit. Quaqntm 
dixiJUet , ëbgmni maris pericuk âatimjfûf liht^ 
tatus. 



A//> 77. 

F. Rogerius fuit b$mo fanSiffimus , là toW ik 
diumo amore ignitus. Hic in vita nunqum ha- 
huit vanasff gloriam de alifuo aétu viriuofo. Ai 
ordJnem miaorum venit dinina reuelatione , Ùf 
kabîtu accepf^ totus mutatus eji in alferum W- 
rum. S4epe magna tentatione vexatus , fùftriU 
tentât forse in tanta copia. gratia efi fibi coHafa^ 
j[Md fuàm cité tentationem féntiebat , tam M ^ 
cjctsngueiat. Ne falfitas. in. fuis verUs ?#^ 



(a) Afin qnt le meurtrier en fcît tncote autant. Ca 
Durauoy empcfdioit.il rexecution de l'ordonnance de 

(b) Blafphcme, faaiîcge, idolâtrie , fapcrftition. lâ^ 
ICHfti tout put. QvLtl horieuil 



Picul 
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figne de la croix comme if auoit de couftu^ 
me, & donnant ia benediîlion au peuple. . I« 
tem, Ifv auoit à Marfeiile deux frères char- 
nels , defquels Tvn tua l'autre , lequel fut prins 
par juftice & décapité. Mais les corps des 
deux frere3 ayans efté pofez en l'Eglife de ce 
S*-Loys , la roere desdits frères feit priejrc au-- 
dit S- Loys , & la telle du defcapité fe joîfirnit 
àftai corps, & tous deux furent (a) reffufci- 
tcz. Item, (b) Quiconque aura dit trois Pater 
nofter en l'honneur de la Trinité & de Sainck 
I*oys , quelque grâce qu'il demande au Sei*" 
goeur il rimpetrera par le mérite de S. Loys > 
comme luy-mefme l'a prédit à vn citoyen d« 
Pife qui fe noyoit , auquel ^1 apparut : leauel 
ayant dit trois Pater nofter, fut foudain deli- 
yré de tout danger de la mer. 

. Feuillet 77. 

Frère Roger a elle homme tf eflàînft , & tout 
enilâmbé en Tamour de Diieu. Il n'eut jamais- 
en fa vie (c) vaine gloire de ouelque aStt ver* 
tueux que ce fùft. Ilveint a l'ordre des ftc- 
res mineurs par reuelationdiume, & ayant 
prîns rhabit (d) il fut changé tout en vn au- 
tre homme. Il a efté fouuènt tormenté de 
grandes tentations, lefquelles ayant furmonté,'^ 
grâce luy a efté conférée en lî grande abon- 
œnce, (e) qu'auffi toft qu'il fenroit la tenta- - 
non , auifi toft il l'auoit eftêinte. De peur 
Mç qu'on ' 

(c^ Ces aâes monfirent ^a'il en cretoit comme- vn czm 
fznt fait dé Ton venin. 

id Car <f homme il dcueint loMp furieujt^, denonuit U9 • 
liaiples & en leurs biens & en leurs âmes. 

(ej Vous Toyu bien ^u'il n'eftoic p26 ambitieuxt 
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rtpertri , tr/jf Mliquid dicebat , quii M mn étf^ 
funeret^ Forte. D'tctba$ etiam , quid nunfMam 
mmlUrem in facie vsdit , nec matrem fitam. I* 
Um , lUo auno juo w&rtuus tft m kehdomada 
fanéla , iia^ Per httrtttnt , dfcendo voct ftàmifa^ 
Qnando mortar. Domine y qnémd^ tmrtar^. Et 

Îittm confejjir fuHs b^c étndhret^ Çjf diceret fiti ^ 
atety vos vinendo qnoti^e sddtM ad^^aronam. 
veftram , fcf ntafts meremim._ Iffe iémquénn 
iratHS dixity NuTh modo fjjnm fmjlineri qmod 
tantus ignis ardeat in tam vtli materia , ^ ant-^ 
mam Deo conjunâam kahitare 'm Um vili loco. 
Sed quare viuet amPlius bonto^ ex quo venh ad 
Ulemftafum, qnèi omni mom corMs fertttr m 
Demm^ quod non videt nifi Deum^ non cogitât 
wifi D€um ? Et recedens à diâo fréttrt ^ ibat cla-^ 
mandoy Quando moriaA Demtio ejns eraà Jine 
iacbrymis jSne mmltis verbis^fine ah^confione.fine^ 
^AfUnentta: ^ ft defideraret eam facere ^ non 
tâmcn erat anfui^eo quodfer abfiinentiam cogno^ 
fi ébat remttù deuûtionem y ^ debilius in Deum 
mentem fnrgero. Dicebat etiam quèd fi eJfeP 
verumqnid ipfe effet melior bomo de mnndo^ 
ipfe velUt fmU totus mwtdms Jcirtt ^ damaret 

boc. 



f») Toyfo vn homme btcii reTolu en ibn €eta* 

(h) O comble d'hypoaiâe ! Dieu défend voirement. d^ 

H»ié€t les femmes» mais c'eie pov les conttoiter. 
(c) Notes cfu^il auoit tousjouis vn confeilèuT pendu à 

là ceinânre comme Tes befidss : car il le eonfeflbic neuF 

ou dix fois tous les jOKis. Mais qui efcoit le pios bgc^ 

mu le cQufefictix qh le cxwfe^Iântî 
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fju^on ne trouuaft feuiTeté en (es paroles > a 
grand peine difoit-il quelque chofe où il n'y 
adjouitaft, (a) Peut eftre. Il difoic auili qu*il 
n^auoic jamais veu vne femme en face, (b) non 
pas fa tnere. Item, L'année qu'il mourut eu- 
la (èpmaine fainâe, il alloit par le jardin , di^ 
iant, Seigneur» quand mourray-je ^ Quand 
mourray-^^e Se^neor? Et (c) ion cohfeiTeuc 
ayant ouy cela, luy dit. Père, en vîuant vous 
adjouftez tous les jours à voftre couronne» Se 
méritez d'auamaTO. Mais il luy rerpondit com« 
me couroucé, le ne puis nullement foufFrir 
quVn fi grand feu bruile en vne matière fi vi- 
le , (d) & que mon ame conjointe à Dieu , 
habite en lieu fi vil. Mais pourquoy l'homme 
viura il ici plus longuement, quand il fera par- 
venu à vn tel efht , que de toute rafTeâiori 
de fon cœur il cherche Dieu , qu'il ne voit 
rien que Dieu , qu'il ne pehfe rien que Dieu .? 
Et s'efloignant de ce frère, il s*cn alloit crianr. 
Quand mourray-je ? Sa dcuotion efloît làns lar- 
mes , fans beaucoup de paroles, fans fe cacher, 
& /ans abftinence. Et combien que il defîraft 
de la faire, toutesfbis il n'ofoit pas: à caufe 
qiu'il cognoiflblt que (e) par âbftmence la de- 
uotioneitoit plus froide, & que lors l'efprit eH- 
toit plus débile a s'efleuer en Dieu. Il difoit 
tufïîque s'il fcauoîtqueil fuft le meilleur honv 
Oie du monde ^ il voudroit que tout le mondes 
M 6 le 

(d) Ce ne font nas ici paroles d'ambition, ire (bnt-ce? 
Mais auec 1 orgueil il y a de l'impiété intolérable. 

fe^ Voire, comme fi le jeufne anoit autre rfage que dé 
le dirpofer mieux à oraifon. Mais tout hypocrite qu'il 
cftoit c'eftoit ▼& bon Roger galeboc temps , oui beuuoit 
pot à la collatiov aaffi bien qti*b90unc de fa^ (Qobe» AnG 
as le cclle-il p«tt« 
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boc^ Et réUionem dicebat , Certiffimum eft nuh 
lum bomimim tfuicfuam babere à fr mec à fuis* 
mtritip. Ahfcondam , iuquùy ego in me dona-^ 
Dei iff laudem ejus^ qui fie viliffimum vermem» 
têluit nobilitare ? ynde quum vice quadam çem^ 
mendaret quendam de bumilitate :■ ^ ifte negarept 
fe effe bumilem^ Vide mifer^ quare negas donum 
Dei in te^. Nonne omnes fciunt qmod à te mhih 
fotes bshere'i Non faeiasfic ergo ^, fed vt emnesi 
fiiant^ (^ Deum in- te coUandent. Habits reue^ 
tatione de fna morte , dixit confe£vri fuo , Credts^ 
tu quèd homo ille qui fcitfe moriturum hoc anno^ 
eonetur ex hoc melius viuere ? Certè non: JEjti 
qno , inijuit , agnoui Deum , femper feci quitanid* 
mibi videbatur quodmagis ^hcerei Deo» 



Boîte 78: 

, trater Bèncafa, qnnm ex àhe£entia ^ Jfkfrbi 
bas neceffaria mJni/H'aret ^oua pro ipfii acquifiuiti. 
Sed qu m monteyn AÏtum^ declitiem acenderet, 
€Hm prafatis ^ fatigatus ^ oua incautècollocans. 
0tm fanijiro , Jnbisè canijlmm. cœpit cum ouis 




les merite«; de ccftuy-ci, par les mérites dé ce(tuy-Ia. 
(ji>> Voila cooune ce .beau iàini^ ell ennemi de modeâi^. 
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té fceuft & le criaft. Et alleguoic la nifon» 
(a). Il n!y a rien fi certain , di(oit-il, qu'il n^ 
a homme qui ait quelque chofe de foy ou od 
fes mentes. €acheray-ie donc en moy les don» 
de Dieu, & fa louange, de ce qu^il a.voul* 
ainfi annoblir vn poure ver fi vil & contemp- 
tible comme je fuis > Ainfi il adueint vn jour, 
qtt'il louoit quelqu'vn à<:aufe de fon huimUté». 
lequel-nia qu'il. fuft himble. Mais il luy diCp. 
Qttoy mife^abie^ (b) Pourquoy> cdles-tu le 
don de Dieu qui eft entoy? Chacun ne fçait- 
H pas bien que tu ne fcaurois rien auoir de 
toyrraefifae ? Ne fay-donc plus ainfi: mais plut 
coil que tous le fâchent , afin que ils louent 
Dieu en toy- Ayant eu reuelation de la mort» 
il dit à fon confefleur, (c) Croyez- vous que 
rhemmequi fcait qu'il mourra ceftc année ,^ 
tafche pour cela de mieux. viure? Certes non* 
Car depuis que j'ay cognu Dieu, j'ay tous- 
jours tait ce qui me fembloit luy eftre plus, 
plaifant & agreable^i 

Feuillet' 7«: 

F. Bencafa , ayant par obeiflance prîns la 
rfiarge de faire des prouîfions pour les ft-ercs, 
H quefta vn jour dés œufs. Mais comme il 
jnontoit vne montagne fort haute <k droite z^ 
«ec fes œufs, il veint à fe laflrer,& mit pour 
it repofer,fes œuft auec le panier en lieu mal 
M 7 ^ feur^ 

ac Tcat qu'on ait vn front d'aiiain pîcin d'impudence pout 
§b monftrer ce <iu'on n'cft pas. 

(c! Fut-il jamais, vn pareil orgueil? Tous les diables d en* 
ier n'en ont pas tant tous enfentible. Ce retrait d'impiété 
s'eftimoit fi patfoit ^^'iLa'auoit plu$ q^c.£akc. de^tatchet 
àsl^en.fiuxe« 
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gd ma mêmis defiimdere. Quoi frêier Ben^ajk 
viieus^ Mens qutd thtmofyna fie ferderetur^ 
mandanit caniftrê vt imm^tUter fiant. Ef fie 
éftfadmm: mes 0$mm reptritfira&um in tantôt 
ûdi fafu. Item^^ Qmdmn aHmfiinélut fraterduM 
effet fâerifta^ bf crucifixMm vellet sptare^ dam 
effet infcatis^ diabelm et aduerfari cttPsenr^ jcei^ 
Es emiotis , firaser ipfi cadendo crus habuit fra* 
Sem y Cff cmm dohre^ Vnde qunm mijfkm cek'* 
èraret née ertss jraSum fro tune appareiat^ mec 
vlUtmfentieist dolorem. Item , In terra Mare» 
ebiemm , vbi juinque fratres martyrtum pajji 
fnnt y vfyne bedse nttHquam pluit. Domtnms Pe^ 
trns iirfans de Portugsllia qnum effet in illa ter» 
rs Marêcbicrmm y (^vellet redire ad Porturai^ 
liam^ née rex Mareebiornm permitteret^ pofitis 
prttdiSerttm fanfforum relijuiis fufer mulam^ 
ipfamfue fequendo cum familia fins , Merè ^ 
fine perieuh de terra Sarracenor'um exinit. Item^ 
F. Heru^us à feLre tertiana lUerat , fi de puluer^ 
ejus fepulebri ponatur in petia ^ appendatttr coU 
hfatientis^ 



F»lkk 

(a) Voire aptet qu'il fat font au bai, comme il le die 
iityomefine. O le grand miracle ' ô la grande fàinfteté! 

(b Voyla poure recompenfe d'auoir femi mondeur lé 
Crueifùc dé bois oa de pierre , & pour auoir fecoué M 
poudre de la face« Yoylà ^u'on gaigqc à rexuix de ccto 
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feur, tellement que le panier & les œufscom- 
mencerent a deualler au bas de^la montagne. 
Ce que voyant frère Bencafe ,^ eftant marri de 
ce que raumofne fe perdoit ainfi,(a) comman« 
da au panier de ne bouger aucunement & s'ar* 
refter tout coy. Ce qui fut fait: & ne trouua 

f^as vn œuf rompu eltans tombez de fi haut, 
tem, Vil autre fainû frère qui eftoit Sacrif- 
' tain , voulant agencer vn crucifix , monta en 
vne efchelle: & le diable luy voulant nuire ^ 
veint à ofter l'efcheile, tellement qu'il fe rom^i 
pit la cuiiTe en tumbant, ce qui tuy feit grand 
douleur. Mais toutesfois quand il chantoit la 
mede fa cvàiTt n'apparoifloit point alors rom« 

fme» & ne fentoit aucune douleur. Item, En 
a terre des Marochiens , où cina frères ont 
fouftert martyre , jufques aujoura*huy ii n'y 
pleut plus. Le Seigneuf Pierre Infant de Por« 
rugal , eftant en ce pays-là des Marochiens » 
& voulant retourner en Portugal, le Roy de 
la terre ne le vouloit pas permettre. Parquoy 
il print les reliques de ces cina frères, (c) & 
les chargea fur fa mule, puis la fuyuant auec 
toute fa famille , il fortit de la terre des Sar- 
razins librement & (ans danger. Item, F. Her- 
ué guarît de la fîeure tierce, û on met de la 
poudre de fon fepulchre en vn linge, & qu'on 
Je pende au col du malade. 



Fcufl- 

fli2iftres. Mais îe menfbn^ fitTuaitf fctî tonifouts à omet 
cette belle dame qai a tant eoyoxé de peuples du vin de 
ÛL paillardife. 
(c) O fupexftition, gue ta n*a$ point de boues S 
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F9li0 79.> 

fratri AMpho^ fuottJam ComUi Alfaûé^ an* 
tentortemfuan Mpparutt beats yirgoçumhmtn^ 

re^Miti mêrerisl qnid trépidas "i Sccurus m$r€' 
ret qma filins metu bene te remtmerMt. bem^ 
frstris Éle£ti animam vidit alims f rater in pal^ 
fi-eda mmi$ décore ftdgentem^à dnobus Angelis im 
e^l$tm dedttci. Item , In Spirajacet frater Ctf- 
Unus^alim mimfter Argentine y qui muhâ mi* 
réu^ula jam fecit. Item , Frater Lucolfus fua h* 
fura fedum mulierem^ à earffis fuperfinitate ex* 
erefcente in pede cnranit. Item^ In Bildijfenh 
jacet frater Corradns^ eoznomlne^ PaferfanSe^ 
propter vitam ^' miracuta pneclara» Item , Frs" 
fer Agnellus eumfociis ad At^liam pergens.tcr* 
tia die.Maii intranit. Deinde Oxiniam j^^re^ 



fa) Et de qaoy ? ié foa ip^Gc , JiypocriGc, .jtbelfitrf 
êc, malice ? Or quoy que ce foit , voila mal parlé en vicrffi 
Marie ; aiiffi le croy que cela luy eft fupporé, & <l"^^* 
ne 1 aduouera pas au grand jour: & ii uous fera toat be*- 
loin, 6 moines, de trouuer vos garens & teimoins. A**** 
ou font-ils , finon les diables ? Vous-melmes ne dires-vooi 
|»as au feuillet précèdent, afcauoir voftre làinô frère Ko- 
rier, qu'il n'y a petfonne qui mérite? Penfez donc à ce 

Î>ue vous aurczàierpordic deuant le grand uge, nntCfà' 
aux blafme que mettez h fus ^ la Vierpfe bien-neureuWK 
que de voftre pwfomption & flprçueM -indicible,. . . 

{bj Voyl%viic ame à thi&ual, û feue dire qu'elle ««<'" 
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Feuillet 79- 

£a vierge Marie apparat vue fois au^ vîie 
Himîere merueilleufe , & pluficurs SainQs, a 
frère Adolphe Comte d'Alface,. anant qa'il 
inounift, & elle luy dît. Mon fils , pourquoy 
te fait-il mal de mourir ? que crains-tu ? ^^^^^ 
que tu meures en aflèurance r car monFils te. 
^) rémunérer» abondamment; Item , Vnxer- 
tain frère veiti'ame dé frère Eleu (J>) fur vn 

Ïalefroy refplendiffant, .d*vne beauté admira- 
le, que deux Anges çonduifoyent au ciel* 
Icem , Frère Colin eft enterré à Spire, qui ja- 
dis eftoit miniftre du conuent. de Strasbourg, 
(c) lequel a» défia fait beaucoup de miracles. 
Item, Frère Eudolphe <d) guarit de U^towu- 
K de fes pieds vne femme à laquelle il eftoit 
venu vne fuperflulté de chair an pied. Item ^ 
En la ville de HildefTem eft enterré frère Cor- 
rad, appelé (e) Pater fanae,acaufe de » vie 
& de fes mhracles exccllens. (f ) Item, Frère 
Agnel aucc fes compagnons alla en Anglctcr*? 
re, & y entra le troifieme jour de Mayrpuis 
ûrans vers Oxone, fur le foir ils arriuerent 

en 

Its gouttes* ïfEfbntez menteur», ne cefljfer«E-vous Jamib? 

(c) Et fi ne fait que commencer ; ox aeiunex ^ue c». 

(d) Voici vn ord & fale chirurgien. 

(c) U taut dire que fa ftinfteté n*cftoit pas commune, 
nais qu'il patticipoit au titre faaé du Pape. . 

^^f) Amii leûeurs, confiderez cefte fable memement K 
fans afFeaion qui vous tranfporte de part o". ^ *""^ >. f^ 
▼ous trouuerez que ces moines ont cfté de bons tpicu- 
rfens ,. qm nonl rien cojnu ne «eu de Ictus ChTiitne 
de fou jugement , Iktton auunt que Icut comau)drté ia 
poctÀ 
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voleniesy ai qtumdmn gramtimn wottatb&rum Wh 
najlerii de Ambiion in nemorè vaftiffmo , circa 
boram vefpertinam deuenermnt. Et fcrgert vi- 
tra f>ropter tHundantunn aqmarttm mn vaUmès^ 
iojpifium illo fero Des amore à monacbis in diâa 
gramtiaexificKtibns^ ne famé £3? à beJiihinSyh 
^^^P^rirent^ petierunf. lamher vcro umtmit 
priori qui ibi erat cnm qnatuer monacbis ^ viàli-^ 
cet facrifta^ celario^ î*f fuoJam junette. Qui 
vi/ie^f eos^ ^ joculatores eos reputàns^ ^ non 
Des fer ms^ viliter abjecit^ ^ extra fortamfe- 
eit expelfi. Jnnènis veni ntonacbnt eis comfaius^ 
dixitportinario^ Amort ^^i poftûnam Prior isf 
monachi iuerin$ dormifnm {éint tllos panperes m 
éhmum fœnariam ^ ^ ego eis de aliis pmtJito* 
Qui introdaaiif àf inter fœnum m^rantlbus.'ii* 
k JMuenisportamt eis de pane £5' de cert^fa , cm* 
.mendamfe dénote eornm orationsbns. Sed noSe 
iffafeanenti^ dum bic monachns juneuis dormt* 
ret , habuit vifionem. Videbat enim M^m ttt 
oratorio in tbrono mirahili refidentem^ fc? o»»^' 
orne tribjfnal iudicis euocari. Tune fudex vo^ 
to terribsli^ Mxit^ f^otentwr hnjus. hd f^^"^^ 



W L» pelle fe mocqtie fci du fourgon. ^ ^^ 

. (b) O ^eignfeur lefiis, ils t*ont eu en mefpris & ^^ **!? 
jouez de ta Maiefté:< mais enaers nous, qui inuoqttons »■ 
Min« Nom, U ucmblons à tes jugemcns » reaiUc fier » 
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eh vne grange appartenant 'a TAbbave d'Am- 
bidon, qui éft en vne grande foreft. ht ne 
poauaBs paflèr outre, a caufc des eaux qut 
eftoycnt trop grandes , Hs demandèrent aux 
inoihesqui eftoyent là, à loger pour l'amour 
deDiei?ce1bir-la, depeur qu'ils ne fujftnt 
deuorez des belles fauuages.ou qu^lf ne rtiou- 
rufTent de feim. Or le portier s'en alla^ers le 
Prieur, qui eftoit là luy quatrième: alcauoir 
domlefccreftain, dom lechambrier, & va 
îeune moine: & Taduertit de ceux qui eftoyent 
à Importe, & de la requefte qu'ils f^m^*i 
Ouï les ayant reus, & penfant que ce fallut 
{a) des farceurs, & non pas des feruiieurs d© 
Dieu , il n'en feit conte, & commanda qu on 
les meift dehors par les efpiules. Maisce 
ieune moine en eut compaflion , & dit au po^ 
tîer, Pour l'amour q\ie tu me portes, quand, 
le Prieur & les moines feront aile coucher, 
meine ces poures gens au grenier au foin ,_ « 
je pooruoiray au relie de ce qui leur fera Be- 
foin. Ce qu'il feit: «clés ayant mis fur le /<>»". 
k jeune moine leur porta du pain & de la 
ceruoife, fe recommandant deuoteme nt a leurs 
prières. Or après qu'il fe fut retiré, «,<l"Ji 
dormoit.il eut vne vifion: Afcauoir qu'il veit 
venir (b) lefus en l'oratoire de la grange qui 
s'afleit en vn throne admirable: & lors-tuï 
commandé au Prieur & aux moines de com- 
paroiftre en perfonne deuant le lage, to"^* 
l'heure. Lefquels ayans compara, le luge tiit 

t. mîfericotde indicible: te cependant ^?n« » ,*^P«>i"^ 
a ces mpnftre» qae tu es leui luge, ptti$ que U» ne ces 
tint de te piouoqnei k ire. 
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QuMmqut êmms àdiuâii efftnt^ venUial ^uûUh^^ 
fgmfer humilis (if deffeSus^ in habitu tllorùm 
jrâirMm fdnperum ^ ^.clamakai ^Mquijfime lu^^ 
dex , cUmap ad $efa»^ms^ fratrum meorum , qui 
tffmfus eft m iJU noâe^ f^tgunùbus eîs hoJpjtiHm. 
bf cibum btiJMS kci patronh:- quum omnta ipjt- 
Teliqmer'mty tm amore,. Tum CAriftus ituJsuter* 
ribùi dfxif P,Mri^ Dé quo mrdim es^ 6 Priori 
Qms ah^. De mrdine beau Bentdiâu JËt Cirifius 
ai beatum BénediStun ait , BeueJiâi.yJicft ifit 
verum\ Refpendh beâtus Bênediâus ^Uifimàor 
tfi ordims mei^ f^ficiifui qMificumfuta. Nom 
tn régula préecefi quid menfa Jtbba$is femperfii 
$mm hofpitibms: nunc autem ifii^ centra regniam 
meam^ viSmm i^ bçfpitinm negaaernnt. Tfour 
btdex prieeeMvt fujpendêrentar imvlmi^ qui 
traf in daufirtt ille. Quibus (vt vide bat ur) fuf^ 
ffnfis , vertit fi Chrifiùs ad illum , qui mifericvr^ 
Mam fieiê pattperibus fuis ^eadim répliquons , qu^ 
ilixii Priêri. Confiael^ns autem ifie quomodo 
heatui BenediSus malèfi^os culpauerat ^ intra fc 
$liqit0l9tukm. c^gitan^ t^fituj^^ tremebundus r^* 

Jfpffdi^i: 



fa) Cefte rhètorîqufi fend l. efpouuahter'cenxqoi Jtfii!i> 
tojcat de £ucix ces venue* oiûfs. 
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«en voix erpoiiuaBta))!^, Qu'on- appelle Jes pa- 
tron^ de.çe lieu, tt quanc) tous furent ame- 
^gz^^ ; vcqrci^e^iR yn poUrc • Jiuiiiblé . & mef- 
nrH^v ç$ant2(Vj^ çe^.l^Jbtabtt de ces poûr«8 
|rer4SSAjaui.«çpQWeoça iuilkeà haute yoîx» 
Ii^e a:efe(»ity>lA.(a>te^^ de nés frères. 
çr^e àjpy; (equcUa efté. efpaiidû cefte nuid« 
entant qu^ les maîftres de ce lieu leur ont re-» 
fufé (ogis & pkance^ ce qu'ils n'euflènt pas 
voui\i &ire à des /Ongleurs: ia foit que pour 
l'funpur .de. tpy ils ay^DiiabandcinhétDiis'JMsiirs 
biens ^ &. qu'ils ieyent v^enus afin li'aflîrer dos 
atnes ^ t<^ / lefque^les tu as ^racheaeesAde ton 
&pg. LQr» duîft naonftranc ime face. e(pou-< 
yÂ|(^U<q , dît 4iu Prieur , De quel oniire es-tu, 
gcjntil Prieur*? Qui refpondit^ De l'ordre de 
S. fienoi|l. Et Ckti& dit à S..£enoift,fienoift, 
ceftuy-ci oitril vray ? S.Benoift refpondit, 
C'eftvndeftrufljeur de jtaoa ordre, aucc ces 
coitnpagdons:qu?U a ici* €air i'a]^ cptntnandé erf 
.ma régie qpe la table de l'Abbé ne foie jaraais'k 
(b) fans bofteâi. Maintenant ceux^tiv contre 
m2L^e§fle, ont refufé y^utés j$t J(^. Lors le 
iQge. commanda qu'ils fuiTent pendus en vu 
orme qui eftoit au cloiftre. Lelqueis Tcomme 
il luy lembloit) ayans eAé pendus , Chrift fe 
tourna vers celuy qui auoit fait mifcricorde à 
les poureS, lequel luy teint les mefmes propos 

3u'il auoit fait au Prieur. Or ceftuy-la conf- 
érant comment S. Benoift auoît grieuement 
accufé les ilens, après auoir quelque peu de 
letnps pci^-en foy-mefme , il refpondit en 

trem- 

(b) Anfll n'cft etlc cottOamieremefity ta néin^ il y a 
àc^ hoftclTcs, ... • . I 
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iuJMS. Tum Cbriftm vocauit fauPer^m tran* 
€^9nm^ Sctm^ Frd^ifi^^ ejlne ifte de ordiwe 
t$t$ ? Et btéUus FroHcifcus ^ Domine , de eriinê 
mtù e/l^ ^ ex nmme emn reçiph. S$ funm 
mmflexarenfr eum , l^ firfitèr éut fe flrhgeref^ 
ifte excitéUms À fùttmo . ^ ftxpefaâus vlfione ^ 
maximi fuis nome» trancifii in fomno primo 
uudiera à Chrifto^ cucnrrit narrare Prieri ju^ 
tiderat. Et quum apernijjet cameram e/nr^ 
reperiti eum ftrat^uletum , êf totalitif déforma-^ 
tum. Et . exclamons i^currit ad fitios :■ quos 
eadem exeetminio rep&it extinHos. Et eurrens 
ûd fratres^ inuenit eos mnni reciffiffe: namjx* 
nitor y timere Prieris , eos ejiierat. Concttmi 
monacbns sait nuntiare Abiati Ambiden. Ef 
çiuum bac smx omnibus nuniiaretnr , ^ emm» 
bus timorem incnteret^ pradiâi jratres Oxonism 
venerunt. Quumqne Régi Anglïét Henrico fe 
prafentaffeut^ gtoriofi frnt ah eo recePti: quibms 
tiberaliter locum. Oxonia concejfit. ttem^ Quo^ 
dam etiam^Jera dum frottes in Completorio ri^ 
dtrent mmium Mfolutè^ erux ti^ea^qu^ Jtut 

fuprn 



(a) C'eft le teifips piefeiit pçiu 1« îivtm: Awm^om. ce. 
ftroit mentir deuant lé luge. 

(b) ^al eaft cuidé que S. Fiançois fe fuft anifi mtûé de 
mentir? 

(c) Ox tontes allégories êc figures joftees, fi la tkofe eft 
adaenue, il eft a croire que la iàindeté de ces frères fra*^ 
ftxs ifeit le meiutxe , pom fe yenget de monfieiu k Ideor, 
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tremblant, Sa^ieur^ (a) je fuis de l'ordre de 
ce poure-ci. LorsChrift appela le poore Fran- 
çois, difant, Rmjais , cèftuy-ci eft-^il de ton 
ordre? A quoy raina François refpondit. 
Seigneur, (b) il eft de mon ordre, & je l*y 
reçoy des à prefent. Et comme il l'embraflbit 
& reftreignoît bien foit contte foy,iI s*efueil- 
la : & ^Ibouiianté de ta vifion , principalement 
veu qu'il auoit entendu de Chrift, quand il 
eftoît en fon premier fonine , nommer le nom 
de François : il s'encourut pour raconta au 
Prieur ce qu'il auoit ytn. Et ayant ouuert la 
chambre d'icduy , <c) il le trouûa eftranglé& 
du tout desfiguré. Lors criant il fe imitit à 
courir vers les compagnons : mais il trouua 
4]u'ils en auoyent tout autant. Puis voulut al- 
ler vers les poures frères, & trouua qu'ils 
cftoyent fortis de grand matin, (d) Car le por- 
ter craignant le Prieur , les auoit jette dehors. 
Dont le moine eftant fort troublé alla conter 
le tout à l'Abbé d'Ambidori , tellement que 
ce bruit courut par tout, duquel plufieurs 
furent efpouuantez. Cependant les poures frè- 
res arriuerent à Oxone: & s'eftant prefentez 
au Roy Henri, furent receus de luy glorîeu- 
ïeinent, & leur otcroya libéralement lieu en 
Oxone. Item , Vn foir que les frères rioyent 
trop diflbiuwient durant Complies , la croix 
debois qui eft fur l'huis du cœur, fe tourna 



vers 



9t qu'ils saîrnerent le haut dés le matin : mais fi frater de 
fiûs garde iTionneuc de l'ordre 6c comme bon orateur fcaic 
retourner raccnlâtion fux fon adnerfè partie, luy en fcaues* 
W9 i|i( mautiais |^ré ? 

W C'cft pour la defcharre des potttcs frères^ qui auo» 
yenc k bien pay^ leurs Hoies. 
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yiprrf êftium cbwri^ fréfgsrt ftttfettJa fe verM ^ 
fraires, b' 4smêrcm maxhnmi'fis imuffit^ ^ 
flmr€s iorum mêrsui fimt m^^mim 

Miaio. 

. I» ciuiUÊte S frai imferii Tartarêfum , umf^r^ 
frstris Germrdi Oionis gineralis mimjiri^ êjm 
Domiai 1334, vigefimafeftmda Me Âfrilis^ féU" 
Jhs eftglortûfus Martyr y frater Sttf bonus de F»^ ' \ 
garia. Qui auum ejfet vigintiquiuque annorum J 
(SffiiCirdoj ^K^frùfter ab eo wdiéia ciuitatc cum 
qnadam muUûrf commijfa etiam carceri manclfa^ 
tHs^ bftmilitert pœnitentiam Jilfi mjunéiam facsç' 
bat. Verùmfyi diahùU apfarente^ €«f quid fxi* 
r£t tam àe carcere quim de ordme fmggerente yOC 
vt adSarrac€»osfu^eret ^ fidem negaret^ eum ' 
pluries tmpelle»U: tpfo bac omnia remelante^ ^ I 
die ente fratribus , quod eum benè cujlodirent , toft'^ ; 
dem diaboius eum à earcere edùxit^ isf perdn^ 
cens ad SarracemSj abnegare fidem fecit. Hic 



fa) le n'auoye pas intention cle mettre au lon^: ceÛe h» 
ble, fotte k ennuyeu,(c; mais J'ay éûimé qu'il eft expé- 
dient que leui impudence extîerac, conjointe à vne im- 
pictc, viene pn euidence. Car on peut ap •^rceuoir par ce 
difcours qu'ils fe font mocquez du martyre, & qu'ils n'en- 
tendirent jamais que c*eft à% foufFrir pour le Nom de lefuç 
Chrift. Car qui font ceux qu'ils f«nt Martyrs ? Des moi- 
nés. idolâtres, fuperftitieux , i^norans, orgueilleux, op> 
ntaures , fantaitiqueS) pailhids , chanteurs de meCes , Ter« 
très oifeux , inutiles , vagabons , trotte-pauez., hypocrites» 
chatemites , & tels fainûs du Pape , qui font plus contrai* 
ses à lefus Chrift que ceux qui luy font la guerre ouuerte. 
En après, qu'on contidece tout l'ancien 5c nouueau Teila* 
in^nt , toutes les hiftoires Ecdefiaftiques dignes de foy, 5c 
on ne tiouuera point que les tiaIs Martyrs ayent aioii cCti 
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vers les frères d'vne impetuofité efpouuanta- 
ble, donc ils furent cellemenc eiFrayez^ que 
plufîeurs en moururent peu de temps après. 

Feuillet So. / 

(a) En la cité de Saraî , qui éft de l'empîre 
des Tartares , du temps de F. Girard Odo , 
miniftre gênerai. Tan mille trois cens_ trente* 

Îuatre , le vingtdeuxieme jour d'Aûril , F* 
;ftiene de Hongrie , ce glorieux Martyr fut 
perfccuté. Iceluy eftant de l'aage de vingtcinq 
ans, & preflre, commit quelque mefchanccte 
auec vne femme de ladite cité , dont 11 fut mis 
en prifon , où il iàifoit en humilité la péniten- 
ce qui luy auoit eflé enjointe. Mais le diable 
luy apparut, & le fQllicitoit de rompre les 
prifons, &de jetter le froc aux orties, afin 
Qu'il s*cnfuift aux Sarrazins, & qu'il reniaft la 
toy. Toutes lefquelles chofes il rcuela aux 
frères, & leur dit qu'ils le gardaflènt bien. 
Mais finalement le diable le tira de la prifon , 
& le menant aux Sarrazins , luy feit renier la 
Tm. IL N foy. 

retirez des tommens par. miracles : ains ils les ont viue- 
* ment fentis, comme leiir Chef lefus Chiift, qui Itty-me(^ 
me ne s'en eft touIu exempter , ains a fenti les dooleutt 
d'enfer. & le jugement de Dieu, jufques à fuer les gout«. 
tes de lang, bc après a eftë ignominieufcment 8c cruete-' 
ment tiaitté . luy pur & innocent pour nous poures & mi- 
ferables pécheurs : de cependant a caufe ^u'iJ fouftenoit 
l'ire de Dieu en noftre nom, n'a pas fouki eftre difpen^iS 
des griefs tourmens. Que ces faufiàires donc Ce mal-keu* 
leux.idolatres aillent.eftre les martyrs du diable & du Pa- 
pe: car Chtift ne fe veut point ieruir de tels tefmoinf. 
Mais vous frères^ pleurez en Tojant ici l'injure qui tîi 
faite an Fils de Dieu, &¥ous riez de leurs abfurditez lân- 
plantes . ^ui font comme laqs poux enueloppei lea iiinples 
tm. peiaiuon. 
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fêftfMomfidem negOMerat dUterM^ Dimnêm» 
fkricordia reffeSui , ad fe reuerfus,' potnitudmi 
duilus , mifit pro frafriÙMS , ^ occulté fratri Mi" 
sboili^ exiftent't m d'tSa ciuitate Sarai^ cottfeffks 
eft generalifcr de feccatis fuis , {if atfikw. DU 
mmtem folenui congregath btnè decem miHlmt 
Sarraccftorum , qm^e dixerat contra Cbriftsm \j 
fidem^ coram omnibus reiraSiauity afferensfiim 

feffimam ^ iniquam. Et projicienà vfjflimetfta 

iarracenica quibus erat indutus , in hahitn ordi- 

mis. quem nunquam dimiferat j remanfit» Qf^i 

audientii Sarraceni i^ videntes , e$m f^p^^ 

èaculis , Ôf lapidions penutieutes ^femivecmtum 

iimiferunt^ K^ Ugatum fortiter ^ ad Cadiy'tiefi 

Epifc9pum ipforum ,, p^rduxerunt. Fii dam in 

tonfijfione verte fi dei tmmobilis perfijieret ^ fia^tU 

lu de eorio arena plenis vfque ad mortm jujjit 

4(um torqueri, Pofibac in carcere fetit eum pont: 

tf manaauit quèd ntbil ei daretur ad maninctoh 

dum net bibendum:^ de node fecit eumfufpen' 

di per manum dextram £5' per pedem dextrum^ 

tf in manufiniftra lafidem magnum appendi:vt 

ffnum lapidem in finijtro pede , ^ alium in me- 

êlio eorpore: vt tali pondère totus dijirabentnr 

^ deficeret: ^ ficjietit per totam mâem illm 

& ^em fequentem vfaue ad noâem , qna m- 

Mis virtute Cbrifti toterauit , confortasm* Std 

Câdi 
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fcy. Trois jours après qti*il eut fait cela. Dieu 
le regarda en pitié, & retournant à IbyJI eut 
repentante : & ainfi il enuoya quérir des frè- 
res, & fe confefla généralement de touts pe« 
chez à Fr. Michel, qui pour lors eftoit en 
cefte cité là , qui luy donna l'abfohition. Oc 
vn jour folenncl qu'il y auoit bien dix mille 
Sarrazins aflefnbléz, il ië trouua là ,& deuant 
tous le dédit de ce qu'il auoit prononcé con* 
tre Chrift & la. foy , maintenant que la foy Ca^ 
tholique eft vraye ik lainâe, & celle des Sar« 
raziiis mcrchante & faufTe. Puis jettant les ha« 
bits de Sarrazin qu'il auoit veftus , il demeum 
en Ton habit de Cordelier, qu'il n'auoit jamais 
defpouillé, ains l'auoit feulement couuert des 
autres. Ce que oyans & voyans les Sarrazins» 
fe ruèrent fur luy , & le frappèrent à coups 
de poing , de baftons & de pierres , tellement 
qu'ils le laiiTerent à demi mort: puis le Uans 
& ^arrôtans eftroittement , le menèrent ai| 
Çaai, c'eft à dire à leur Eueique. Deuant Ie« 

Ïuel demeurant ferme & conltant en la con- 
tŒon de la vraye foy, il commanda qu'on la 
tourmentaft jufques à la mort d'efcourgeesi 

Ï)leines de fable. Puis il le feit mettre en pri« 
on , & défendit qu'on ne luy dônnaft à boire 
nil mariger. La nuiâ venue, il le feit pendre 

f)ar la main dextre & par le pied dextre : puis 
uy feit attarcher vue groflè pierre à la main 
(èneftre, & vue autre au meime pied, & vne 
au milieu du corps, afin que par la peianteuc 
d'icelles il fuft tout deimembré, & qu'il de* 
faillift. Maij il demeura en ceft eftat la nuiâ 
entière & tout le jour iuyuant, endurant tous 
ces tourmens par la vertu de Chrift , de la* 
N X quelle 
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CaJi fuum videret eum i» fide firmum^ feà 

eumfmffendi per.ambas manus^ ^ [axwn m^ 

ptitm Ifgari aafedes fuos , vt mus Jsuideretur, 

ISt sJeo fuh ponJtts magnum ^ vt brachiumtjus 

extra totum humerum effet fofitum ^ ^ corfm. 

iotum effet fraStum, Ad quem Cadi accedens^f^ 

%idens quèd eum à ff$afiue ufi poffet remutrt^ 

fécit eumfufpendi fer gulam , primo tamen cm* 

deliffimè fiagillatum:^ vt fumojtfffocaretttr, 

iito ad fedes ejus iguis magHUS fàâus eft. Et 

narcerem cîaudens abceffit. Sed careere Dim$ 

tnmiue radiato^ a laqueo tft depofitm^ ^ yifus 

tft À duabus muUeribus m careere refficieutibus , 

inter duos cdlumias albiffimas flexis genihsora»' 

irt. ^ed tanto miraculo Cadi ad credendum Cbri* 

fio miuimè incitatus , fefuenti noâe fecit mm 

maguam fèrnacem incendi^^ isf intuseum projiei 

Êf claudi: isf fie fietit per totam mâem i» ea 

fffcolumisj in nulh Ufus idf igné. Mmb autem 

viuut reftrtus efi orams isf fudans , acfide balncô 

€xiret. Sedàforuace eum extrabentes ^ vhi if 

mines decêlantur , duxerunt eum. Deinde ad 

emrn fraSis oJUis carceris, Sarractni furihundi ac' 

éedentes^ ipfumque fortiffimum cémentes in fide% 

€umftcMri vntts ptrcuffit eum in colhj (^ fiidit 

êum vfque ad médium^ AHtts veri Ptrcup 
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quelle il efloit conforte. Or Cadi U voyant 
confiant en la foy , le feit pendre par les aeux 
mains^&lier vne grofle pierre à (es pieds, tel- 
lement que les membres fe deiioignoyent tous. 
Car la pefanteur eftoit telle , que les bras eC- 
toyent leparez des efpaules, & auolt le corp^ 
tout rompu. Puis Cadi reueînt à luy , & voyant 
qu'il periiftoit tousjours en fà confeflion dé 
foy, il le feit pendre par le col, Payant fafé 
toutesfois auparauant tuAiger crueltement: Sç 
afin qifil fuft bien toft eftouffé de la fumée, 
on feit vn grand feu à fes pieds. Ce fait, îî 
fcît fermer la prifon, & fè retira. Mais la pri-^ 
fon fut aAfE toft remplie d'vne lumière diurne, 
& fut d'eflaché du licol: tellement que deux 
femmes qui trouuerenf façon de voir en la 
priibn, l'apperceurent qu'a efloit i (a^ ge- 
noux, priant entre deux colombes blancnes à^ 
merueilles. ^lais pour vh fi grand miracle Ca- 
di ne fut point incité à croire à Chrîft : aihs 
la nuid fuyuantefeit mettre lefeu en vne gran- 
de fournaife, dedans laquelle il le feit jetter, 
puis la ferma. Mais il demeura ainfl toute la 
nuiâ fàuf & entier , fans que le feu l'endom- 
mac^eaft: & fut trouué le matin vif, priant, 
& luant comme s'il fuft forti des eftuues. Ainfi 
le tirans de là, ils le menèrent au lieu où 'bn 
décapite les malfaiteurs. Et comme il eftoit 
là , dedans le pilori , attendant qu'on le me- 
naft à la mort,IesSarrazins rompirent les por- 
tes, & entrèrent de furie: & voyans qu'il ef- 
toit tousjours ferme en la foy, l'vn prmt vne 
hache, & luy couppa le col à moitié: l'autre 
N j le 

^ fa) Luy qui auoit Us membies tous defnoaez fc bxi* 

fC2. . 
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iMm in ventre , fie fuid vifeera apparerenP. li 
funmfic ejjet atroater vulneratns ^iffum àdcai^ 
dam equt ligauerunt,^ Sed Deo Martyrs fuo mis 
impendente , e^umm femùer ipfe fraceffit, Pé 
ioe iffum projtciunt in aonfum bgnis plenm & 
ifne^ prius tamen ejns ënricula ampuîata^ tf in 
tFne prêjeéta^ que fiathn de tgne txilmu h 
é»mo fradida pefitus , dum fe vellet Jignere , me^ 
nus Itgaiie , fotuta funt, Ignèm ingreHenSy fier 
tint fuit extinélus, Quod vtJenUs Serrée eni ewn 
mdgnu lapidibus lapidarnnt. Eefaâo itereioigne 
de ealamis , c^m adipe efui ligatum in iffm 
frojecerunt. Qui dum Jignunt crucis vdlet im^ 
prtmere , wanus fun$ difoluta , fef de igné ille* 
JUS exiuie. Quod cémentes Sarraceni, fuper em 
irruentes^ eum lapiMus , fecuribus (^ gkdiis^ 
ùa eum percujferunt ^ fuèd nulla pars eorPerji 
remanfit intada : ^ fie Jpiritunt Deo reddidit. 
Et plura miracuU fer etfm Deusfecitf^fi »wf*T 
tern^^ faciê. 



Folio 

fâ) Saches , 6 moine ^ que les vrais Martyis ne fout 
point chalïèurs àc moufches, & qu'ils abhonent ce np^ 
de Aipetftirion , par lequel le diavie £ût femblaot de s en* 
fuir y mais c'eft poux mieux fautet. 

(b) O Seigneur lefns, & vous fes vrais Martyrs» vos 
touxmens & paifions n'ont point efié troaginaiies , m*» 
TOUS les anez fenties jufques au bout, & n'auez yoint^^ 
quis des miracles poux vous en exempter , ains adcz.W» 
^tiesuneAt ia coupe qui vqui efioit eauoyee de Dieu» 
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le frappa par le ventfe, tellement que les en- 
trailles fortoyent : & eftant ainfi cruellemenc 
nauré» ils rattachèrent à la queue d'vn che- 
ual. Mais Dieu donnant forces nouuelles à fou 
martyr^ il précéda tousjours le cheuaL Apres 
cela ils le jetterent en vne maifon pleine deT)ois 
& de feu , luy, ayans premièrement coupé vne 
aureirie, & jettee au feu, laquelle en fortît 
foudain. Eftant en cefte maifon-là > (a) comme 
il fe Youloit fi^nerjes liens defès mains cheu- 
renc en bas : & entrant dedans lé feu , il s'ei^ 
teignit foudaîn. Ce que voyans les Sarrazins, 
ils le lapidèrent de grofTes pierre^: & âifans 
derechef vn feu decanties & rofeauxi & l'ayans 
enuelopptf & graiilé de grai(Fe de cheual , & 
lié ^ le jetterent dedans. Et iceluy voulant faî» 
re le ii^ne de la croix» Tes mains fe deflierent». 
& fortit da feu, (b) fans efire en rien endom-^ 
mage. Parquoy les Sarrazins comme forcenez». 
fe ruèrent Air luy à grands coups de pierres, 
& haches, & de glaiues, & le naurerent telle^ 
ment, (c) qu'il ne demeura partie entière for 
fon corps. Et ainfi il rendit fon cfprit à Diew 
lequel a feit, *c fait encore beaucoup de niK 
racles par luy^ depuis ià mort. 



N4 FeuîP 

f0tu ameie ^'elle fîtft, attendiiit voftte sedèmptioa pnm 
^ chaine , 6c U cottronne d'eteineUe felidté ; mai» ee$ mu* 
tjts du fape ont û grand peux dé mouiller leuis pattes , Q9? 
de les approcher trop près du ieu ,4]u'ils forcent des mia* 
des, quand U eft quemonde porter la croix. 

(c) C'eft merueille, que Dieu l'ait deliuré de tant da 
morts pour puis après l'y amener ibudain. Mais né voyes- 
vous pas que c'eft vn«coiiJte.4s ttfliQey^plcaJaat à l'oauKV 
du pot & du utie t 
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. De inclyûjfima progente re^um Franciée B. 
Francifcms hahuhfiUum i» ordine Ç*f fratrem or^ 
^inisfui , fcilicet daminum regem Roberium clm^ 
ra tnemoria , aui fcientia & frudentia omnes 
principes orbis s magno tempore citra dicitur ex» 
€ejjïjfe. Hic inultottens dum viueret ^ Jians in 
monsfterio ipfo defanâa Clara y cum vxore fua^ 
^mtna r^tna Sancia , regina tpfa induente habi* 
tum fororum minoriJJar$tm s ipfe kabitum ordinis 
induebat. Ad fratres ibi mirantes veniebat fie 
tndutus , ^ eis cum fumma deuotione [eruiebat 
in menfa : ficut à fratre audiui , qui hoc pluries 
viiit. In cajlro juo nouo^ ^egaii multottens ai 
matutinum Jurgebatcunt fratrtbus , Çg' habitum 
9rdinis induPui » cum eis diuinum perjhluebat rf' 
ficium. Stabaht enim in Jus capella duodecim 
fratres. Demum quum effet infirmus per oéiodC'^ 
cim dies ante obitum ^ habitum ordinis de manu 
minifirifufcipiens , fecit profejfionem in ejus ma'* 

nibus^ 



(a^ Ces moines impudens fe Tantent ici d'vn a^e, lequel 
Xijerite .que les Rois & FriiKes s*e(Ieuenty encore au/our- 
d'huy contre cefte mal heurëule feéèe,dc pour l'extirper du 
monde , d'aupii ainfi ièduit & enforcelé par leur fauflè 
<lô£triiie & hypocrifîe tant de bons Princes & Frincelfesy 
poiu> les retirer du gouuernement de leurs royaumes & 
|>euples (qui eft Tn eftat fi excellent ôc honorable , que 
Dieu leur fait ceft honneur de leur communiquer (on nom 
facrc y les appelant dieux , Pfeaume 82) afin de les enfer- 
Jkier en Tn bordeau fpirituel , pour commettre cène mille 
idolâtries au grand deshonneur de lefus Ckrift & de ià 
Vérité , & au detxifnCAt te peiditioa de tant de poai9s 
«mes. 
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Feuillet Sj. f 

S. François a eu (a) vn fils en fon ordre, & 
frère de fon ordre, qui eftoît de la trefnoble 
race des Rois de France , afcauoir le Roy Ro- 
bert, de bonne mémoire, qui a furmonté, 
comme on dit, en fcauoir & prudence tous 
les Princes du monde qui ont cflé long temps 
auparauant luy & après. Il luy clî aduenu fbtt- 
iient quand il viuoit , qu'eftant au monaftere 
de faincle Claire , auec fa femme ma dame !a 
Roy ne Sancie, que luy & elle (b) prenoyent 
l'habit de Cordelier. Il venoit ainfi veftu aux 
frères qui habitoyent là , & les (c) feruoit à 
table en trelgrande deuotîon , comme je l'ay 
ouy dire à vn frère qui Ta fouuent veu. Et 
eftant en fon chafteau neuf & royal , il fe le- 
uoît fouuent pour aller à Matines , comme les 
frères, & prenant l'habit, (d} faifoit l'office 
Diuin auec eux. Car il auoît en fa chapelle 
douze frères. Finalement il fut malade dix- 
huiGt jours âuant fa mort , durant iefquels H 
receut Phabit de Tordre de la main du miriiftre, 
£c fut fait (e) profez par luy: puis quand il 
N 5 fut 

(b) Croyez ^u'il les faifoit moult bon Toir, car c^eft m 
habit bien fe^nt aux Princes & FrinceiTes, O Satan , que 
ttt feis beaucoup pour toy, ^aand tu inuentaà ce maudit 
iiabit! 

(c) /Voyez, 6 Rois, ou la fuperftition vous range. £t 
m faites-vous pas encore aujoardlmy le ftmblable ,n'eftes 
'VOUS pas encore alferiiis à ces porceaisx , qui , pour recon> 
penfe , vous meinent à perdition ? 

(d) C'eft à dire, il hurlpit auec les loups. Bc fon poufe 
^jeapletrependant s'entr^mangeoit par faute d'adminjftra- 
ûon 4e. juAice £c bon gottuernement. Quel conte fautai 
^a'il rende à Dieu de fon adminiflration? 
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.êmduentibus. Itern^B trancijcus animam ter- 
mndi régis Caftcl a j oh hahitus fui ajfumftiff- 
mm y de ntamibms diaboli liber ^tt: Jicm fr4irilm$ 
fui ordinis ^ ficu$ cuidam funda démina mweeti 
Toleti fuit a Domine reuclacum. Item^ Henri^ 
f$ts rex Cypri y qui fuit furijfimus virgo ^ idi' 
tum fumens eum ipjo decejfit. Item ^ Inter w 
dines émues y £5* pracipuè mendicantes , nemo dt 
tet uobilibus regtbtis i^ priucipibus gloriari fetefi 
vt hic orde. Nec gejhatio habitus ordinis beati 
Francifci débet vider i alicui dbjetS'iuay imofubli" 
matiua^ née ouerofaj imo gloriefa^ quimtotre- 
^s profumme babeutes bouore (sf deuetione^ gf* 
fiare voluerunt. Item y ^eca fratrum mimrum 
fer erbem diffufa , ad numerum mile fextent^ 
9um afcendunt , exceptis illis jua queti£e ^i^ 
eantur denuè : vt enim dixit PfalmuSj ExtenMs 
falmitesfuos vfque admarey nomfelàm^Mtditer» 
raueum Çj? Oeeanum ^ fed vfque Indicum^ W ^ 
fiumine vfque dd terminas orbis terrarunt. in 
Jndiéi enim habet èie erde plsara J$ca • & ^f 



(a) Ou. |>laRoft Varracha îr Chrift pour îa liurcr aii ^ 
We: xai tons ceux qui pienenr ce mal heiueux b^'^ P^ 
xcligion » & y attribuent quelque iàinâeté •• icnonceiit t 
Chrift & à fou falut. a* 

(b, T.u t*cii peux bien fflotifiety 6 defordre dn moiwCj 
4tt tu as acouU le bxuit de la plus peimcieiiie (eùfi 9" 
4ùt jamais efté. ^ 

(^ O Joup9 fûf^ foftte pelage eftjroùemejitftf ^^** 



fût mort» il fut enterré comme firece tnineuf! ait 
tnonaftere de iainâe Claire» comme il apperc 
à tous ceux qui le veui^t regarder, item^ 
S. Frauçois (a) deiiura de la main du diable 
Pâme de Fernand Rojr de Caftille , par co 
qu'il auoitprins l'habit « comme il a €&é te^ 
uelé par le Seigneur aux frères de Ton ordre; 
U à vne (àinâe dame qui fe tcnoit à Tok^e» 
kem, Henri Roy de Cypre, qui a efté vier^ 
ge trefpur ; print Phabit , & fut enterré auec«^ 
ques iceluy. Item, Entre tous les ordres » Se 
principalement des mendians > il n'y en y a 
point qui fe puifle (b) glorifier de tant de no« 
blés rois & princes que Tordre de S* Fran- 
çois. Et ne faut pas que le portement de 
Phabit de ceft ordre , femble à aucun abjeâ> 
(c) mais pluftoft Aiblinie » ne fafcheux à por» 
ter, ains plein de gloire » lequel tant de rois 
ont repute à grandhonneur éc deuotion de le 
poner. Item , Les conuents des frères miv 
neurs efpandus par le mondée montent en 
nombre (d) mil & fix cens, fans ceux qui s'e? 
dtfent tous les jours^ de nouueau. (e) Car 
comme dit le Pfeaume , Il eftend fes rameau^ 
. depuis vne mer y non feulement Mediterrane 
ou Oceane, mais Indique, & depuis le fleu- 
tie d'Euphrates , îufoues aux bouts du mon* 
âe* Car ceft orore ha plulieurs conuents en 
N d Indie 

perbe, cmintitêé fëinte humilité. 

( d) Que àt boaidèaax & fpelonques de brigans mis es 
«ttant par vn ièul inftrumei^ de Satan fous couleur de 

Îndicite! £ti]tti a fourni aux ftais de tant de lieux, 8fr 
l'entietenemeat d'iceuz, linon le reuenu jdes pouxes? 
4e) S^çôlege, ofibi-tu attribuée à ton ordre diabolique^ 
«e <pft le s. Bipxic a pxcdit da xesi&e M l6£m Chm êi 
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tuit. Impktnm vidit B. Francifcus ^ quod ipje 
quum fex finares b^eret^ frcedixerat cos cofrfer' 
$MHdo , dicens , Noiite timerc , Quoniam non fofi 
mtultum tetnpus ventent ad toi mnk't japienies^ 
*nobiles : erunêque vobifcum prxdicantes regibus 
f^ frincipibus Cff populis mukis Muhi veri 
€QnH€rtentnr sd Dominmm , ^ fer vniuerfum 
mundum Deus mulisplicabit famtbam fnam , ^ 
nugebit. Ri dlcehdt : Plenas vidi ad vos vemiem^ 
fsum ^ias, yeniunt Francigeme , fefthant Hffpa^ 
0s ^t 7%eutonici Cff Anglici curruni: (9' alsaru9n 
Jiuerfarttm lÎMgudrnm accélérât maximà multitu^ 
Jâ, Et idée tohannes Euangeli/is , poftauam A^ 
foe, cap. 7/ defcripjit tetnpus mtjfionts B. FroH'^ 
€i[ci^ J'cilicafub apertione fe^ti figtUs: y quo^ 
modo eft m'tjfns: quia vt Angélus babens fignusn 
Dei viui : fubdit^ de multitudine , Beats Frameifct 
fradicatfone , vita^ exemple ^ fmorum ftciontm^ 
md Chriftum conuerfa i^ conuertenda : quum di^ 
€h y Quàd vidit numerum figna^omm , centni9n 
fuadraginta quatuor msJlia ex omni tribu fiHortun 
J^fraei: bac pottft exponi\ quèd in bec orebne tôt 

rCotâ 



' f«) Le gzHinâ fcauoîr bien te qn*il ùXCoît, & qœ foa 
liy{>0crifîe en attireioit bien d'auties : puis citant faâeur 
<l'vn fin marchand comme Satan » il fditioit bien «ike cei 
denrées ièioyene de isquefte. Sa prophétie e^it vne pu- 
te xeuelation -du diable qui oauroic oe ièccet d'iniquiié 
<qiii a roirement empoifonné tout le monde. 

(fc) IToyla Seifnenr lefud., conuiie ta Parole eft propht* 
IKC jufques à eltre appliquée ài ce letiaîâ d abominatron* 
Mm- ie nie confole oae t» as. de ^uof ,|a maintenit « êe 
•JMitftics k cet iàciilçges qu'il «en 6Ct^ jûati . ^>«(êc# 




S^'J^jym^pùyttiS^ClaénAfawlUtcde^dm ensemBle* suret suiic 
iement rayis erv extase^, les mams , ^ les j/eux l^^ês auciel. 
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Indie & y en a eu. Or fainct François a veu 
accompli ce qu'il auoit prédit , n'ayant enco- 
I re que fix frères pour les confoler, leur dî- 
fant , Ne craignez point, (a) Car d*ici en 
: peu de temps plufieurs fagés &• nobles s'ad- 
l joindront à vous, & feront des voftres, pre* 
I fchans aux rois , ai^x Princes & à maints peu- 
ples. Et (b) plufieurs feront conuertis au Sei- 
gneur , & Dieu multipliera & augmentera fa 
famille par le monde vniuerfel. Puis il difoit» 
l'ay Yeu les chemins remplis de ceux qui 
viennent à vous. Les FrançcMS viennent , les 
Hefpagnols s'auancent, les Allemans & An- 
glois y accourent , & vne trefgrande mukitu* 
de des autres nations fe haftent. Et pourtant 
S. lehan Euangelifte (Apocal. chap. 7.) après 
qu'il a defcrit le temps que S. François fera 
enuoyé , afcauoîr au temps de Touuerture dil 
fixieme feau : & en quelle forte , afcauoir 
comme Ange ayant le figne du Dieu viuant : 
il adjoufte de la multitude qui deuoit eftre 
conuerde à Chrift par là prédication de S. 
François & de fes compagnons, & par leur 
vie & exemple. Quand il dit qu'il a veu le 
nombre des fignez , cent quarante quatre mil- 
^ le de toutes les Tribus d'ICrael: cela fe peut 

N 7 expor 

I VoRS théologiens Soibonifies 8c autres cfoâeurs oui faî- 

tes profelfîon de manier les fainftes Efcritures , s'il tous 

\ xefte quelque miette de confcience , jugez fî ces blafphe* 

mes font tolerabies. £t û, ceux que vous appelez Luthe- 
liens, en les condamnalit mefmes ielon vos loix iniques 
' ic pexuerfes , font côulpables. au^ re^pud de ce& monâces 
ènnocquéz qui s'ofent attacher a Dieu de à fâ parole ^ 
f>oni zenoetleT tout ce quedeiTusdefifouf j je fie puis afièlK 
deteftet vae ulk iœpietd 
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êffent fmuri fi'êtres , fiu^ comturtenJi fer frtAm 
deduâo popnU ai Dwnimtm^ £5 b9€ in orJimis 
frocfjfu. Fel Umpwe Auticbrifti , juando hit 
êrdo deJlruSis aliis' otJinibus^ pra^cakit contra 
ÂHticbriftum. Et tnnc ^ juxta diâmm Apoftoli 
^ Scriptura^ ijf Ap9eià.cap. S. Relsamée Ifratl 
ai O^minnm conuertenfar. f^el fotejt iici quoi 
per numêrum etrtum , jnxta- modum Uqmendi 
Scripturay aeçipit incertum: vt non folum Jint 
fignafi , fciliçet habitn trancifci £5' crucifixi ,. 
€€ntum qnadxagima qnatttêr mi Usa ^ fei infiniti 
alii. Et h9€ viietmr Mannes innnere^ qnum 
fedfdit qmd vidit peji pradiSa tnrham magnant ^^ 
anam nemo dinnmerare poterat: ex ùmnibàs tri^ 
luhus^ pop$dis ^ lingnisy i^fc. Sic ergê mnl^ 
$itndine hcorttm per angulos mnndi dmuforuM' 
apparet mnbifado fratrum qui funt ifitns erdip 



Felk 

fa) Mais fael langage eft-eecî? Lescmdfikibnt-iliC*^ 
béliers » ou tt OmSi a jpoxt^nci Jiabit ? idoc^vcan yçw 
2e fttitiitik 
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cxpofer qu'il deuoit auoir en ceft ordre aur 
tant de frères , ou de ceux qui deuroyent el^ 
tre conuertis par eux, le peuple ayant efté 
amené au Seigneur, & ce en la continuation 
de l'ordre : ou bien du temps de l'Antechxift^ 
quand -c'eft ordre y les autres eAans deftruits 
& abolis, prefchera contre TAiitechrift. £c 
lors félon le dire de PApoftre,. de TEfcritu- 
re , & de P Apocalypfe chap. 8 , les reliques 
d'Iftael feront conuerties au Seigneur. Ou 
bien on peut dire que par le nombre certain ,. 
félon la façon de parler dé i'Efcriture , il 
prend l'incertain: afcaudr qu'il n'en v aura 
pas feulement cent quarante mille ugnez». 
afcauoir de l'habit de S. François àc (a) du 
Crucifix 9 mais auffi vue infinité d'autres. Et 
il femble que S. lehan veuille dire cela quand 
fl adjoufte qu'il a veu après les chofes pré- 
dites vne grande multitude que nul ne pou? 
Bok nombrer, de tous les trious, peuples Se 
langues , &c. Ainfi donc par la multitude 
des conuents qui font efpars par les quatre 
bouts du monde , (b) il appert quelle eft la 
molcitude des frères qjoi font de ceft ordre* 



-Feuît 

<b) Ma!t il appert ^combien Dlea ti efté «oimoacé -eon^^ 
tre nos péchez , d'auOir lai£*é £ lonf teiQps fie en ft 
Mid foga^ Tue fcllc peflc q«i a iai^Bftéiriioiiic.jgoiga* 
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Folio S4. 

Scieuinm quotmdâ B. Clara fuit Cbrifto de£» 
tata isf confecrata: Ipfà autèm fequenti no3e fofi 
diem palmarum^ cum comitima boneJUffima ciui^ 
totem rellnquens Affifis ^ ad lofum fratrum Je 
fanéla Marta de Angelis ^ vbiB. Francifcus cum 
foeiis eam expeéiakat^ perrexit. Vbi À B. RroH^ 
eifco Sîf foeiis reuereuter fufcepta , amte altart 
virginis MartJt duda , ibi prhnè tonforata , <£?« 
mtêm pannes exnta mendialilms^ habittt ordimis 
eft vejiita^ ^ per B. Francifcum y ficios ad 
ntonafterinm de Panz» , quod nunc efl ordims ip* 
fius^ tnnc atttem erat fanât BenediSi ^ eft df 
duSa. Hanc ipfius ad Cbrijium conuerjionem 
grauiter ferentes profinqni^ tpfam omni via ^ 
modo à propofito conati junt reuocare ^. perfecgaia^ 
nsbms muhtmocUs lacejfiiam. Quéi omnia Cèrifi0 

tam 



fa) Voycl lâ mère louve qui en a engendré tant d'antref. 
Or il eft à croire que cefte galande auoit eu grande £unu 
liarité auec ce Ruffien François , lequel comme eux me^ 
mes dtfènt en leur liore) eftoit desbauché juiques au bout 
en toutes fortes de difiblutions, danfes, ieiix^ feftins, te 
je vous laiflè à penfèr fl la paillardife eftoit laiflee derriè- 
re , & ce auant que Satan Teuft choifi pour parfaire ceft 
eîclandre qui a renuerfé la Chreftienté. Car quelle £ifon 
de faire eft-ce pour vne fille d'honorable maifon de foitir 
de nuiâ fans le fcen de Tes païens » le s'en venir tronuec 
jcertains moines ans femiaes plus efchauffez que taureanz 
* banniers^ & fe ranger anèc eux^ en teUe £uniliàrité que 
àe Ce laiflet faire fout ce qu'ils veulent ? tondre . metae 
nue, reneftir^ puis mener à leur plaifir^ & tout loos coii- 
icox de iâinoeté ? O icligiôn âaUunsBi pi^tQuiint t0X 
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Fcumeti84. 

Il hut fcatioir comme fainâe Claire (a) fut de-, 
diee & confacree à Chrift. Or la nuiSt luyuant 
le jour des rameaux » eftant en compagnie iio* 
nette, fortit de la ville d'Aflîfe, & s'en vdnt 
à iàinâe Marie des Anges au conuent des fre* 
tes , où Sainâ François & fcs compagnons l'at« 
çendoj^ent , Où ayant efté honorablement re« 
ccue par S. François & Tes cbmi^agnons, elle 
fîic menée deuant l'autel de la vierge Marie , 
& là fut tondue en premier lieu , puis 00 duy 
ofta fes habits mondains , ôc luy bailla-on les 
habits de l'otdre: cela faiâ, S. François auec 
£es compactions la conduit au monaflere de 
Fanzo , qui eft maintenant de fon ordre > & aa- 
parauant' il eiloit de Sainâ Benoift. Les parens 
a^icelle eftans aduertis qu'elle. s'eftoitconùef^^ 
tieà Chriil, tafcherent par touties voyes & 
moyens.de l'en deftour'neV^ & la- perfecutef- 
rent en niaintes fortes. De toutes Icfqnelles 

perfe* 

m CQQurcs de mefchanoetë ! le ne prens p^s. plaifîr à les 
ixiiter : mais fi faut il defcouuiir les abus qui ont lî long 
tcinp's détenu les fîmples en erreur, puis que Dieu nous 
en donne la liberté, êc qu'il n'eft permis aux poutes en- 
fans de Dieu d'ouurir la bouche pour toucher à leur fainc- 
teté quelque orde & fale qu'elle foit : encore que leurs 
bougreries , paillardifes , infametez & ordure^ foyent fi 
notoires que les luges en ayent les procès tout formez, 
mais ils font pendus au croq. Car ii cela eftoit delcou- 
uert les Luthériens auroyent caufe eaignee, 6c à dieu be- 
nefices & prébendes. Que fi ce n'eitoit la cuiiîne du Tape 
on ne les pourroit non plus fouffrir que puantes charon* 
gnes : mais garde que la marmite ceiTe. Si humerez- vous 
moines ce brouet chaud de noflre cuifine froide , en de- 
fpie de vos dents : Cai fi nous noa»' tsiifons , les piexies 
paileiont. 
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emm ânxHiâmt^ deuhit^ t^ in cmpto fermémjît* 
Sororviri ijms Jlgms^ êiiawfitutna^ ad ipjam 
fitrexh^ fijtn cmm ea velle Chrifio feraire inJH' 
^m$s^ fmh bMtm reUgtonis in^ta. Qmod am£em^ 
tetfsre$Êies^ irafraiiphes ad hcum vbi nume^ 
tofgij perrexerMftt f^ fer capHUs eam a^iemes^ 
ÊMtrêxemnt de mênafimo. Qjut fmum aUref^ 
hiotmn Glarmnfirwem regarnit^ ffffihi opemfer^ 
nt^ ntfic abiret, Beata Clara protinms Je dans 
eraiiem^ fie eam granem reddidii ^ Poaderefanff 
vt eam nulta tenus dmere peffent. ^nod W per-^ 
femderum trahentes ipfam ^ fatigati dimiferumt^ 
Ipfa vero fie dimtjfa , ieneite grejjla ad forerem 
Clafam reuerfa eft. Amha ergo per teatumFran^ 
eifcmm ad ecclefiam fanSii Damiani deduBa , in 
Jhâa loco B. Clara elaufa per fmadrapmta dùee 
annos permanfit. In quo hco dum ennâis Clara 
miteret virtutibm , ejns exemple tam virgime^ 
fmam alia attrada^ ad numermm qninqmagieum 
eodem funt babitu isf profeffiûne adjunâa. ImBee^ 
fefasfmt ejms maeer. Item , A domino Innocent 
tio Papa tertio^y re^ulam pauperum dammanm 
iffa petHt ^ omnutt : cujms principimm ipfe pom^ 
tîfex pleranio ex deuotione conferipfit ma$tM fua. 
DomtmAkxêndro quarp^difpenfarevoleme fnoad 

fa»' 



(a} SkoA tes qiie ellA tlla faut fiiudeaura» aosc Tm 
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pqrfècutionselle veint à bou€ « moyennané I*ai^ 
de de Chrift, & perfifla en ion propos. Or 
là fœnr nommée Agnes, enccure que ce ne fuft 
qu*vne jeone fille, elle crooua fagoit d'aller 
vers elle^ & luy déclara qu'elle vouloit feruîr 
l Chrift anecelle: ainfi elle luy bailla l'habit 
de la religion. Ce que les parens ayans enten- 
du, efpfins de coiirroux & fureur, ^en cou* 
rirent au lieu où elle eftoit,& la iH*enans par 
les cheueux, la drerent hors du monaftere.^ 
Laquelle en .s'en allant , demanda fecours à fa 
fœur Claire , à ce qu'elle ne permift Qu'elle 
fuft ainil emmenée. Lors fainâe Claire ie meit 
tout fur le champ en prière , par laquelle elle 
ieift qu'elle deuetnt u pelante, qu'on ne la 

r)uuoit mener. Ce oue voyans ils fe mirent 
la traîner, mais ne tai&ns que fe hiTer, ïi% 
la quittèrent là. Et fe trouuam deliuree de 
leurs mains j die s'en courut tant qu'elle peue 
vers fa fœur. Elles deitx donc finalement fu^ 
rent menées par S. François en l^Egtifè S. Da* 
Itiian, & là S. Claire (i) demeura endofe Ve^ 
fpace de 42. ans. Auquel lieu S. Claire relui-^ 
fînt de toutes vertus, plufieurs tant vierges, 
qu'autres femmes furent atdrees à s'y rendre ,. 

Sufques au nombre dé ço. & furent adjointes^ 
i elle tant en habit qu'en profeflîon. Entre 
lefquelles fa mete propre eiloit^ Item, Elle 
demanda au Pape Innocent troifieme, la rede 
des poures dames, & l'impeira: de laquelle 
ledit Pape efcriuit le commencement en pleu- 
rât tendrement de grande deuotion. Et le 
Pape Alexandre quatrième la voulant difpeii* 

6r 

«moitrenx du temps paifé fle de piefèiit, iufqôei à l'allé 
«Itf rchet CA Ton clapier ,. coouiie «enes ci apiei. 



I 

j 
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fau^ehstem iffim : reffonMt ei^ Se velle m pec* 
€â$u aéfâÎHs , nân aif obferuantis com/Hii Icfm 
Çbrtfti. Et jms nibil terrenmm fra Chrtfti 
fmore bâhere volmt^ fibi ék opfortums CifriftHS 
ipfe fmbmtnh. Sicut pâtuit Je fane vmicû i«i«/- 
ffplicMte fuis meritis : cujus medieut&n babetnes 
frlttres , Jtsf meiietâtem aliam m fuwjuagints 
dimifam partes^ juxt4 nmmerum firormm , Oeta 
fie mnltiptUâMit^ vt eopiêfii pro premdie euilibet 
fratri ûr firm- purs jua fufficerct. 



Ibidem* 

Fieje qH4dêm qumn S\ Clara B. Framifimm 
regret vt eemejçrep çum «9^ (^ bfotus Framcff-^ 
^M^wIlomodèa^ffuiefieref.yf^ebé»fm de hoc 
sficitsy ta9tdim^cquieui$.[ É$ ipfa de S. Da* 
msanè cnm vtea fiçté dftibin ficns eomipaèa B. 



(a) 11 a dit cl-deflus qu'elle fi^t^qatrante deux ans en- 
fermée fans pactir du monaftete: aacoidez ces flnftes. Ce- 
pendant qu'il vous founiene de ce que j'ây ahnote qœ û 
ces choies font TAyes , il y a grandes conjedliices , qu'il 
y a eu de la paiUardife meflee pami cefte (àinâeté. Cat 

3uel ordre y a-îl que deux filles s'en aillent ainfî à l'abai»- 
on auec deux moines de- place en autre pour rn tepas? 
£t puis d'où venoit cefte afteaion à cefte làinâe nonnain 
de vouloir banquetetaueciafainacte.de ce beau-pcre, fi- 
non qu'elle voiuoit gingucr, pour renouueler l'accointan- 
ce du temps paiK? La fuperffition ha bien fes bômllons 
Ipojnr faire des vœnfs & promeifcs à chattces : mais peu ï 
peu ce xele refroidit, & retourne-on à fon naturel: com- 
me Tapologue de la chatte muée en fille par Ytnus le 
monftre, laquelle feitla ùgc pour ?n temps, mais vojant 
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fer du vœu de poureté,eIIe refpondlCjQa'el* 
le vouloir bien auoir abfolution de fes péchez, 
&:'noh pas eftre dirpenfee de TobTeruation du. 
conféiT deChrïft. Or par ce que pour Vamour 
âeChrrft^elléjiè .vouloïc rien aùoir de terrien» 
Chriff luyrincïflîiçt lujr fpurnifloît les chofesne- 
cèifail-es. Com% il eft apparu par va pin qui 
fut .multiplié par Tes ihentesicar les frères en 
eurent la moitié^ & l'autre moitié fut eigale* 
ment partie en cinquante portion), félon le 
nombre des fœurs' qu'il y audt : lefqiielles 
Dieu mutdpiia tellement , que chafque frère 
& chaicme lœur en eull fui&ramment pour fon 
difnér. . 5 . 

Là mefmes. 

Vne fois que S. Claire dit à làîna François 

Ju'elle auoît affe^dion de manger auec luy , S. 
rançois ne vouloir nullement , dont il fût 
reprins de fcs frères , & par ainfi il s'y accor- 
da finalement, (a) Ainfi eftant accompagnée 
d'vne flene compagtie& de deux compagnons 

de 

Tue fourils, ûata psf defliii la table ponr coiuii apreiy ft- 
tournant à fon naturel. Ainfî en prendril à ces pouies fil- 
les induites par belles mines y Ac (èmblants , pax paroles 
attrayantes, iefquelles ont de prime face le meilleur ?Ott- 
loir de porter le joug , & TOier virginité , (ans icaHoir 
^uel £udeaa c'eft ^ puis quand leur natKre malheureufe 
Vient à produire fon feu , alors c'eft k maudire l'heuie , 
te bruflent là dedans d'vn feu fi violent qu'il n'y a cam 
benilfte , patenoftres , haire » ieufhcs , dénotions , bigote- 
ries, barbotemens, belles mines qui le puiÏÏènt efteindre. 
Pen&z donc maintenant- d'où venoit ce Cùn€t appétit de 
banqiietter auec les moines, finon vne affe^on lafciae? 
Car a'eft-cc pas fait en desbordte «'CAallex ^l'eifaiee aicc 
de^ moines pu Ici chaoïps ? 
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frémfifiij adfémélam Mariam de AngtUs venh^ 
iUfmefaâd reuerentia cotâm Virginis aliari^ vk 
Cèrifiofkeraf m jhimfam tradiu^ ad prémdinm 
deuenitmts^B. frattcifims me$ffam ftcit par art 
im terra. Pre frimo autem fercuU Framifcmi 
eœpit de Deo hqm tam faamiter ^ famSe^ tam 
alttffimi ^ diuini, quèd ipfe S. Framifcms^ S. 
Clara eu>nficia^ ^ atiis fratribms fuerum^ r^tL 
Ef fmkitè ipfisfic ftantibns oculis ac numibus in 
calttm direâts , igmis permaximuf apparmh frper 
hcum fratrùm : i*f videhatmr totms locus cum 
Jylua arJere : prottM^fjue Affijinales feftinanter 
Vf ignem extingucrent^ acce dentés ad hcum^ in^ 
taSa cttnSa cémentes^ ^ fratnes raptQS emm B. 
Clara , cognonerunt quèd ille fuit ignis diuinus , 
qui ad fanâificanJum pradiSos apparere digna* 
tns eft. Vnde ipfifnernnt de bàc multnm <edifi^ 
eath In fi autem reuerfi de alto cibo non ^uran* 
tes^ B. Clara ct$m foeia ad monajlerium reuerfe 
funt. 



- fa) Ces raaîflêmens incegniit mx iSdnât éx vieil U 
aottueatt Teûament me font ibaipeçoimeux. Quant à et 
feu je aoj ^ue c'eft le bruit ^ui coorbt à Affife que mei- 
acs&ffioineiTes fûfoyeat chexe lie eiiièi&bto,^q«e r" — 
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de fjinâ François, elle veine à ùdnSte Marie 
des Anges , & après qu'elle eut fait la reue- 
rence deuant l'autel de la-vierge, ou elle auoit 
efté efpoufee k Chrift^, elle entra pour difner 
ou fainâ François Vzuck fait préparer en ter<« 
re Et pour le premier mets (àltiâ François 
commença à parler de Dieu fi fouefuemtnt & 
ikinâement, fi diuinement Se hautement, que 
luy-mefine le bon fainâ, madame fainâe Clai- 
re & fa compagne auec les autres frères fu- 
rent (a) tous rauis. Et foudain comme ils tf- 
toyent en cefte forte avans les yeux & mains 
di^ees vers le ciel , il apparut vn grand fea 
fur le conuent des frères , & fembloit que le 
liea auec la foreft fuft tout embrafé. Ce aue 
voyant les habitans d'Affife veinrent en dili- 
gence à ce conuent pour efteindre le feu , & 
trouuerent qu'il n'y auoit rien endommagé, 
& que les frères & fainôe Claire eftoyent ra- 
ùî$: lors ils cognurent que ce feu-la eftoit di- 
uin y qm eftoit apparu vifiblement pour confo- 
ler ceux qui eftoyent là aflemblez. Dequoy ils 
ftu*ent grandement édifiez. Or eftans reuenus 
à eux ne fe fouciansplus d'autre viande, iainc"» 
te Claire auec fa compagnie s*en retourna en 
fon monaftere. 



U 

forpris ils iéittnt des contemplttifs poareuiter punition. 
Matti qaoy qu'on en puii& dire , toute cefte ûinâefé éc 
ces laai^femens me puent : car totu bons efprits j xemat- 
qoetont de Timpuoicit^ 1 Ut diofes bien 8c mcmtmimt 
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Ibidem* 

Qmss comtemplatiù verhis mutrhur Muims^hê* 
$a Clars veritim Dei deuotijjimè auiitbat: fnart 
^ frasres fiefe ad pr^dicamdum ad fe ventre fa- 
eieiaf. yeràm aumm Papa €onfittutionem fectjfet 
de non accedenaQ ad n^na/hria , beiUa Clara bn 
audhp y fratres qmftabant en monajlerioy aife* 
tendmm eleemrfynam pro ipfa &f firoritus emifa 
Jiçenf, Ex (r$io fum verio vha priuafa, mk 
qmd mibi cibus proeuretur corporalis, Propter 
quod dominns Papa fibi concejfit , quU vocare 
foffet ad pnedicandum Dei verbum quanàm* 
fue ipfa vel/ef. 



Folio Sj*. 

B.Agnetis de Bobemiafilia Or ecbi régis {que 
Êuum nupta effet Imper atort Frederico Jecunio, 
illoreliâtorelïgionem ingreffa fuera$)famsinqHm 
heata Clara auiijfet^ diâta fanage AgnetiAu^ 
mijitj videlicet Pater nofier y vélum ^ fadtelU» 
in qua ipfa fanSa Clara comedebat^ (^ fcjfpbum^ 
^ nonnutla alia^ quce cum fumma denotione A 
ipfa Agnete funt fnfcepta^ per fua Deus mabê 
Jigna fecit mer'ttis B. Clar^ : qua omnia atiro i^ 
gemmis ornata in diâo mouafierio refeffuaUur» 
HnJHs fama reboantef per Alamaniam multit^f^ 
iç^ernnt monajieria. 

: (4) Il lu; fùfoit fotc Hul de perdie i* MnToUdMi ^ 



r 
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Là mdmes. , 

Par ce que la contemplation fe nourrit de 

SToles diuines, S. Claire oyoit la parole de 
ieu fort deuotement : parquoy elle faifoit 
fouuenc venir à elle des frères prefcheurs. 
Mais après que le Pape euft fait vne ordon- 
nance que les frères n'entreroyent^ point aux 
monafteres des femmes, $• Claire en eftant ad« 
uercie (a) elle enuova les frères qui eftoyent 
au monaftere afin d'aller quefter & mendier 
pour elle & pour les fœurs : difant» Puis que je 
luis priueede la çaroledeviejene veux point 
qu'on face prouifion pour moy de viures cor- 
porels. Ce qui fut caule que le Pape luy ottroya 
Îiu'ellefxjturroit faire venir des frères pourpre* 
cher toutes & quantes fois qu'elle voudroit; ^ 

Feuillet «ç. 

S- Claire ayant ouy la raiommee de S. Agnes 
de Bohême , fille du roy Orechus , laquelle tC- 
tant fiancée à rEmjjereur Frédéric fécond, l'a- 
uoit quitté & s'efloit fait nonnain^elle ënuoya 

Îuelque prefent à ladite Agnes, afcauoir vne 
•ate-noftres,vn voile, l'elcuelle ou elle man- 
feoit fa fouppe , & Ton godet , & bien d'autres 
elles berongnes,lergùeU£sellereceut en juran- 
de deuotion , & par icelles Dieu a fait pluueuis 
miracles par les mérites de S. Claire: totîtes le& 
quelles chofes font gardées à fon monaflere» 
garnies d'or & dé pierres precieulès; I^ re- 
nosiimee d*icelle rebuglant par l'Allemagne, 
les monafteres commencèrent à multiplier. 
Tm.IL O ^ Là 

bonne compagnie: & & xufe n'eft pas des pites, poiu fai** 
ie xettenis M pignons au cotombiec 
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aUem^ & Folié ^6. 

Sfrr^ S^ Hékna de VaJfta jacuit frtnata omki 
prrttite cotforis bf lingue hene fer annbs fexde^ 
€tm , fH^ gejht corporh (*f fignis maximam in 
tâlibm fratendebat hllaritatem. Huic Deus mul" 
ta remtlamtj quét ipfa for^rstus ettarranit: fff ea 
ftripaFadme kabentur^ qua dum ejfem im eodem 
kco , vîdfi Verum quutn petiijjem à fororibus 

Siéfnodo illà Jint Vtngua potttit reùelare^ reffon^* 
runtfôrores^ quhd haScnus ob filentium obfer^ 
mrndtn» , non Hngua fed nuttbns loquebantur , («f 
tniibns nutibus ^ fignts omn'ta exprtmebant aM4e 
léqui volebant : Ù? fie faciebat pradiSa foror le*'- 
ts. Item , Ex ordine S". Francifci , fnerunt Ptf*- 
$fiarfb^\ Prophétie, Apofioli^ ûifcipuii ^ Mar^ 
tyreSy Pontsficts^ ConfeJJores ^Anachorita^Doc^ 
tores i Virgines .Conjugaux ^^^ fi continuerumt 
Àmatrimonioy EleSi ^ qui meritis B. Francifci 
^ fiiùrum fratrum j ^ aliorum fuornm ordinum 
fradicatione , vita , (^ exemplo , infinité quafi 
filMéUi fxi^ ypront finribns vifiombus efi confpec* 

trnn. 



«•(âl Yoyci fies ^ifciples de Tytiiagorâs, 8c non de lefus 
Cbrift: PU voyci yn, principe de Chreftiemé, qn'on ciolc 
de coeur pont efiie juûiHé, niais qu'on confeflè de boadie 
pour auoir fâlut. Aiiifî tous voyez on tombent cens It 
•elles qui Yeulént efire (âges par deflîis lefus Ghsift. Cac 
je vous prie ^ quelle ediocation y ponnoit-il anoii , on 

Îiluftoft quelle deriiîon & badineiie y auoit-il en ik^ geûet 
bis flc defcontèpancez? 
^) C'«ft àdixe des Aflfieduîftf ^ S«dnA«v»t Çoiuei{0» 
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Là mefines, & Feuillet W. 

SœurTâinae Hélène de Padone» fut (èîztf 
ans fans pouuoir remuer ne corps ne langue ; 
laquelle par (ignés & contenances demonltroid 
vne grande gayeté en fes afflictions. Dieu luy 
reuela beaucoup de chofès qu'elle raconta it 
fes fœurs : & icelles font rédigées par efcrit à 
Padoue , lelquelles j'ay veues ouand j'eftoye* 
là. Mais il m'adueint de demander aux feeurs,^ 
comment elle pouuoît auoir reuelé ces chofes' 
fans rvfage de la langue :& icelles me refplon^ 
dirent, que jufques ici (a) pour garder filen- 
ce 9 elles ne pari oyent point de langue , aîns" 
feulement par fignes: & que par tefles conte^w 
nances & iignes elles donnoyenc à entendre 
tout ce qu'elles vouloyent dire: & qu'autant 
en/aifoit ladite fœur. Item, Il eft forti de 
l'ordre S. François fb) des Patriarches, Pro- 
phètes, Apoftres, Difciplçs, Martyrs, Pon- 
tifes, Confefleurs, HermitesjDoéieurs, Vier- 
g-es^ Mariez, qui fe font retranchez du mari^« 
ge, & E/eus , qui par les mérites de fainô Fran- 
çois & de fes frères , & par la prédication, 
vie & exemple de fes autres ordres , ont efté 
fàuueîç en'nombré prèfqué infinî, comriie il eft 
apparu par plûfieûrs vîfion». rar'lefquelles'*' 
O X chofes 

Sirots ou CaymâflSy Aeariafires, Maiftres des ceremonlef» 
.Obftitiez, Hypocrites, Aueugles 6c cotidàâénts des aueù- 
files. Vierges comme ceux de Moderne.- A poilau, EJeiis *pu^ 
les mérites de fainA François^, mais adjugez au feu éternel ' 
deuant la conftimtion du monde , par le jafte jtfgeinent dé 
Bleu. Or jaçcz en bonne confcjence , lequel a approcité' - 

i'de Dieo^.j 
"ente»' 



j 



fiA fA L C O R A N 

imm^ Qulbus patet B. Trancifium effe ^ fmtt 
tjun im ttelo quàm in terru fœâundatmm grâdiSm 
timSis [âH^wrum (ff fattSiuaihfs u vt im fmo or* 
dine i^f in^dli'u duobus orSnihus fit verificattnn^ 
(vtfuùra diâmn iji) verbum Jpoftoli^ Epb.caf» 
S' ffl^ feilicct Chriftus dédit É , froftsifco attûf^ 
dam AptfiQlofy jMofdam Prophtas^ altos Euan^ 
g^liJidSy aliês Pdftures ^ Dodorei. Et quod de 
Ut9gremi9 EuUfiie efi diéium fer Apojlolum^ 
I. Cor. 12. A m datur fermo fapuntiéC ^ alji fer-' 
mofcientia ^ eliifides^ alii gràtia fanitatis ^ alii 
dperaÙQ ^virtKtum ^ alii fropbetia^ alii difiretim 
jpirituwn , alii genaratio Itnguarmm , alii inter^ 
fretatio fermotimm ^i» ordimibus fi. Francifci pr€^ 
fitistfi çofnpUtum. 



Fêlio 88. 

' Qmm éEIdtâf jam ordine^ heatns Francifcms 
vtMfMdi formant per Innocentium approbatam, 
emia videbas tam protixam yCupcret ad breuiorem 
formam redmcere ^ per D. Honoritm tertimm 
fm Innoiejttio fitccejfena in perpetuMm facere rom 

bermriy 



(a) La fuTe de Satan eft gpcande de mettre tousioaxs en 
anant le nom de Dieu & de lefos Chrilt quand il eft Qoea- 
tion de deceuoii le mieia. Voyci S. FiançoiSj (bn ucre» 
taiïe, qui çonuefait le Moyfe. pooi teceuoir û règle de . 
la main de Dieu oti de lefus Chiifty 8c monte en la mon- 



la main ne uieu ou uc àcius ^nuu • «^ luwncc en la moiip 
tagne êc jeufiie : puis comme les tables de la Loy fuient 
rompues, aufli eft ià règle , & puis il retourne derechef ^ . 
laquelle luy ett di^llee du âel poiu ,U' iêcoAde foU. Mais 
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cho£es il appert que faind François a eflé fe* 
cotld en plufîeurs degrcz de fainâs & de 
fainfietez, tant au del que en la terre: telfe- 
ment qu'en fon ardre & aux autres deux par 
loy Inftituez , les paroles de l'Apoftre (çpmme 
il a elle dît ci dcffus) ont efté vérifiées, leC- 

Îuelles font^ontenues en iSEpiftt-e aux Ephe- 
lens , chap. ç. Luy (afcauoir Chrift) a donné 
(à S. François) les vns Apoftres , les autres 
Prophètes, les autres Euangeliftes,!es autres 
Pafteurs & Doâeurs. Et ce qui a efté dit par 
le meftne Apoftre (i. Cor. ix.) de toute 1*E- 
glife en gênerai: afcauoir, A l'vn eft donnée 

r rôle de fapience, à l'autre parole de fcience, 
l'ajatf e foy , à l'autre eiîîcace de vertus , à 
Tautre Prophétie : à l'autre difcretions des 
efprits: à l'autre diuerfitez de langues: à^l'ao* 
tre interprétations des langues ,. a efté accom- 
pli en fpecial es ordres fufdits de S. François. 

FeuUlet I?. 

fa) L'ordre de S. François eftant delîa fort 
efpandu, & voyant que la règle de viure de* 
Ca approuuee par le râpe Innocent eftoit trop 
longue , il defiroit de l'abbreuier , & puis la 
faire confermer à jamais par Honoré troifie* 
me. quiauoit fuccedé à Innocent: par ainfi 

o î a 

Satan ne fe fcaaroît jamais iî bien defguîfêr,. qu'il ne 
monilie Tes cornes : car en ce que ce beau legiflateui s'ad^ 
dreffe aux Antechrifts pour confermer {à règle , il monftre 
quelle elle eftoit. Car fi elle eiloit de Dieu , quel btibiir 
eftoit- il de la confirmation des hommes? Vovla comme le 
faux alloy eft cognu d'auee le bon. Mais le monde ie 
trompant à fon elcient , n'a pas regardé en quelle mon* 
Boye ceft aftionteot le payolt ^ dont il eft digne de pcôt» 
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iorari^ êi hoc faciendum^ mira vifione à Df 
Jfmt framomtus. Videbatur enim fihi micas fa- 
Mum fubtsitjjimas coUe^fcy muhifque famelicis 
fratriius iffum circHnjiamibus debere tribuare: 
fid quia pruf ter tarum tenuitaUm^ ne inter ma-- 
pus exciderent ^ formidabat dare , mx defufer eji 
ififaâa^ dicens^ francifce y vnam de mias om-* 
pïbus hofliam facito^ ^ tnanducare volentibus tri-' 
Jkue. îiuo faciente , quicumque tfn deuotè reci* 
fiebamt aut receftum contemn^bant donum ^ mox 
iepra infeSi notahiles apParebant. Sed ^uum vu 
Jionem frafatam' bene S. Francifcus minime in- 
telligerety (sf vigil ejfet in oratione ^ vocem de 
'talo dilafifam andiuitdicentemy Francifce ^ n.ic^ 
mais fraterita , verba funt Euan^elica : boftia 
tji régula y Iepra iniquitas. Qua vifione B. Fran* 
£ifcus pnemonitnsy ajumptis duobûs fociis ^ fratre 
videlicet Leone ^ jratre Bonizo de Bonomia^ ad 
montem fontis Polumba juxta Reate perrexis^ 
vbs pane tantum contentns fcf aqua j jejtinans re- 
gklam fecitfcribi , fecundnm quod oranti Jtbi di* 
minus Spiritus faggerebat. Quam quum de men* 
te dejcendens yferuandamfratri HeJia fuo vi corso 
tradsdiffet : ille ea perleâa ^ quamjibi non place- 
rety iffam deftruxtt ^ dicensje fer incnriam eam 
perJiUiJfefeu emifijfe. Sed iterato vir fan&us ad 
montent rediens pr^efatum^ ^ jejunans , eam ad 
injlàr prioris y acfi ex ore Det verba fufciperet ^ 
itiiço reparauit : £*f per dominutn Hoi^orium , 

oSauê 
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!! foc aduerri deusnft par vne vtfion titmicfl- 
leufe. Car il Itry jFut aduh qu'il auoît recneilU 
des miettes de bain fort petites , & qu'il le» 
deuoit donner à plufietrrs ^frères oxiî eftoyeiit 
à Tentour de luy , & eftoyent arfïamez: mal» 
parce qii'il craignoit de les bailler de peiïr 

?[u'eftansfi menues elles ne s'efcoirlaffententHe 
es doigs , vne voix d'enhaut s'addreffa à luy, 
difant, François, fay vne hoftie de toutes ce* 
mîettes-Ia , & en départi à tous ceux qui en 
voudront manger. Ce qu'il feit : mais ceux tpii 
ne receuoyenc pas ce don deuotement , ou 
l'ayant receu le mefprifoyent, incontinent il* 
apparoiflbyent couuerts de ladrerie. Mais S* 
François n'entendant pas fort bien cefte vifion^ 
& pour cela veillant en oraifon , il ouyt vne 
voix du ciel, Juy diiânt, François, les miettes 
.de la nui£l paflee , ce font les paroles Euange- 
lîqùes: rhollie c'eft ta règle: & la lèpre c'eft 
intquîté. Par laquelle vîfibn S. François aduer* 
ti print auee foy deux compagnons afcauoir F» 
Léon , a F. Bonize de Bolongne , & s'en alla 
en la montagne nommée la Fontaine de Po- 
lombe, auprès de Reate ,ou fe contentant dé 

!>ain & d'eau , & jeufnant il fit efcrire fa reg'le,^ 
êlon que fe S. Éfprit , ainiî qu'il prioit luy 
diftoit. Or quand il fut defcendu de la monta- 
gne , il la bailla à garder à F. Helie fon vicai- 
re: Icouel voyant, après qu'il Teut leue^qu"el- 
le ne luy plaifoit pa&, il la rompît & d^t qu'ît 
t'auoît perdue par mefijarde. Maïs derechef le 
laînft homme s'en alla en celle montagne, àc 
jeufnant il la refeit incontinent tout ainfi qu'ef- 
toit l'autre, comme s'il euft recueilli des paro- 
les de la bouche de Di^u: i& obteint du Pape 
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mSamo fm fntfifi^éUâfs tmno , yt oftaueraiy têih 
firmart oitimmt. Sic er^o vifUne mscarum ^ 
boftiéty ^ inteUigemtia if f or mm ^ injUtutioue rf 
gmU primo , c$im reféurattone êjufdem faSafecun* 
Jariij mpparet infùtcienti^ regulam minormm mi» 
racuhfi îaSam^ CS^ a Cbrifio ipfi bcêto Frémifio 
mom/hnasm. 



F9U9 90. ' 

Chrijius Sal$iatar volensfuam vitam ^ pajj^^ 
mem mundo decUarare ^ renouare , trancifcum 
€um fuo direxit ordine , (fui crucis Chrijli , id tfi 
vita ipfius affuntpfo vexsllo , in mumdum pr^grt* 
ditntts^ Vitam pro obfir»à»tia ajfumpjérunt Etum* 

Îelicam. Ipfamque prima operihus^ demum ver* 
is mundanis patefacere fiaduerunt. Item y Im 
fùrmace hujus muftdi cnm tota vmiuerfitatt fide^ 
Umm^per très pueras defignatês fidem famâ^ Tri» 
nitatis baiefttes , ftamt très orJunes , Çs* quartus 
éuLjungitur: quia videlicet poft Bafilii regulam ^ 
Augupiui C^ Benedi&i , quarta tfi adJ&ta^ Jcili- 

cet, 



(z\ Comme û fôji Eutngile, qui eft la puiflknce en fa- 
Jut à tous croyans n'eftoit pas fuffifànt pour inilru'tre le 
monde. Mais fans cela , qu'on jage fans aflfèâion , le 
noir eft il plus contraire au blanc, ne la elané aux ténè- 
bres , ou la vérité au menfbnge , qu'eft cefte malhcureufe 
feâe & doârine d'abufion , à la vérité que le Fiis dé Dieu 
â apportée au monde ? 

(b) Vous royez au moins qu'il n'y a mvftere en la fsdn&e 
£fcrirute qui ne (bit renuerfé par ces vilains porceanx» £r 
««Pendant ils ibnt appxQUuez comme ayans fait ?fl beaK 
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Honorius f l'an huirieme de Ton Pontificat, 
qu'elle faft confermee <|c ratifiée , ainfi qA'il 
auoit defiré. Ainfi donc par la vifion des toift- 
tes & de rhoftie, & par l'inftitution de la rè- 
gle pour (a première fois , puis par la réputa- 
tion deicelle^il appert à ceux qui y voudront 
regarder, que la règle des frères mineurs aefté 
feice miraculeu(ement,& monftree à S. Fran- 
çois par lefus Chriff; 

Feuillet 90. 

refus Sauueuf* voulant déclarer fa, vie & & 
fiaflîon au monde» (a) il a mis en auantS. Fran- 
çois & fon ordre y lefqueb pretians Peftendart 
le la .croix de Chrift , c*eft a dîFe de fa vie ,Jk 
allans par le monde, ont prin^ la vie Euange- 
liquejpour règle & obferuance: laquelle ils 
•nt taUrhé de nianifefter premièrement par oeu- 
lires» puis par paroles mondaines. Item, £n 
la foornaife de ce monde auec. toute i'vniuer- 
ûté des fidèles , (b) par les trots enfans dont 
mention eft faite , ayans la fby de la iâinâe 
Trinité» les trois ordres font fpecifiêz: & Ja 

Zuatrieme eft adjouftee: .car après la règle de 
z) Bafite» d'Augùftin & de Benoift, la qua* 
trieme efi: adjpuifee » afcauoir , celle de S. Fran* 
O ç Çoîs, 

éktt cTœniire. lefiis par ce moyen n*a cûé que la figure 
et ce mbaftre & de ce» ferpenteauxv Crapaiu » voftie ve- 
jitn vous eftoalFéra. C'eft donc à la mt]e&é de Oieu que 
voùs-vous attadiez , ha tous le fenrirez. 

(^ Ce Rhetoriclen' fcait merueiUenfèmeAt bien garder 
les couleurs, & n'a garde de fe conpper.^ S. Baiile, S. Au* 
fallin, & S. Benoift ne font pasiàinâs: mais il n'a pas ■ 
vOuUie.ce mot de 5ain^ à J'.eiuiroiii4le ioA f sanfoitj com« 
jBeie^gaïaqgponàntà tou&ifis auuefit 
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€ety B. Frantifci^ fua ^ fimîlh per ommia Ff 
lia Dei : okfermando fr^e cateris Mue Ipfe Ftlins 
Dé^ lejms CtrtftMSy wénamt^ \^ firuanh. 

folh 1:02» 

Fraur Mtdéun itmtéAatmr €xir€ ordinem: eut 
ûfparui$ É. Frémcifcui quadam noSe cum multi* 
tmdimt msffima damonum : & Smijfu Jamom'- 
hu ixfra hcmm S. Mari^ de Angelis , ipfe B» 
trancifcms lo€um imramt: ^ iratns vocauitfra^ 
irem (sf aliûs att^iqtêoi^ dicens , Qurniodo ftrmmn 
fratres regulam fisT religiontm noftréon ? ^ refpoM^ 
demjr quia maie. Dixit beatus Francifcus ^ Qm* 
mode Vus de bh non dichis veritatem ! Refpon^ 
deruMt , dicenses , Pdter minus benè fernant , ^ 
Mos palpamm eh dicere veruatem. Sanâus Fram* 
eijius dixit j Snrgite^ ^ kcnm ^irctàte ^^ quof 
inx^stèriiis re^mlam tif ordinem nmferuantes €é^ 
fise , i*f ductte déemonikss illudentes , qui forts 
funs : fed i^ vos non effugietis quin dignas fU^ 
^ feçipiasis : (^ -quum in fromsibus appareret 
qui mm effens régula otferuasores , capti funt ^ 
déaumièus tfodiùi^ muhiplieiier eruàxsi Jkmi 

& 



. (14 £ V <S^ I X>i«& Cax <{Uî 4Ir tont & w ëonf « 
j/iùfcl^ jien^ Q luuniUté interiiale ! ô flipçt&e vemiî- 
a&^ <\ixc gxaad« <ft .!«« patiente 4e Dieu qiù te ionfir 

^fwixD^ mwtdsu9i um ^a»aU l ati. ^ajeta»^ i'yfiue 4j^ 



^îs, (a) qui éft fembhlile eh^toôc & p» tout 
au Fils de DieU , en gardâttt par deflus t(>utç«$> 
les autres , ce que ie îils ife Dieù léfusXÏhriïl 
a orddtmé & gardé. 

Feuillet loz. 

Vn frère fut tenté de fordr-de Tordre: zct^ 
quel faincl François apparut en vne nuiâ (b) 
auec vne fort grande multîtudine de diables: 
êc les laidànthors du conuent deS. Marié dëi* 
Anges, il entra dedans tout courroucé, ic 
feît venir à foy ce frère & les autres anciénir^ 
aufbuels il dit, Gomment eft-ce que les frères 

faraent noftre règle & religion .? & eux refton- 
ans, Mal, il leur dit, Pourquoy îi'en ditei^' 
vous la vérité? Ilsrefpondfrent, difanSjPere, 
ils ne la gardent pas bien , & nouis les flattons, 
ne leur cCfans pas ce qui en eft. S. François 
leur dit ,I>euez* vous , & allez par tout le con- 
iient: & ceux iqiïe vops trouuerez ne gardans 
pas l'ordre, prenez les, & les menez aux dia- 
bles qui font là dehors , pour les teftonner vn 
petit: & quant à vous, vous n'en efchapperez 
non plus qu'eux , que vous ne foyez frottez 
d'eux , comme vous le méritez. Or eftant ainfi 
qu'il apparoiflbît au front quelque maraue qui 
monftroît ceux qui n'obferuoyent pas tien la 
règle: ceux-là furent empoignez & liurez aux 
diables^, & furent elirillez à tirelarigot. Ce 
O 6 poure 

(W Wbtez qu'il lej auoît l Ton commandement commt 
lè capitaine Tes foldats. Mais ou e(l l'exemple en rEfcd" 
tVKtt que quelque créature commande ainfî aux diables^ tt 
les âcè rrotter â fon plailîr, iinon Dieu? Toutesfois voi» 
voyez eue ceftuy-ci lUttribue à iosx idole^. lequel il T€||t 
tfAttciDiétt «A toute foct^ 
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. Isf fif ettéom fraitr ipfe umfaims , tUgmonibtu 

tradhus efi: qui nec rogéUu nei fmpphcatioue a 

'£• Fraucifco efl dimiffus: fed Umiamdus efi d^* 

momibns exbibttm, Quéi vifioMe poftea im ordinç 

ftrmamfit. 

Foli^ 103 tt^ i<»4< 

ReKgiQ b? frrfeffio fratrum mimoram ftom de* 
fcUtj)[((iu ad diem judscii , ^ dmabit in fecM'- 
àum fectdi. Et nullus ex imduftria ferfequens 
wdittem^ diu viuet. Qmcumqtu ex corde ordi^ 
mem dilextrh^ quantumcttmqtte fit peeeator ^tanr 
dem mifericerdiam eonfequetur. BenefaSares enim 
moftri remwterahuntur in bocfecub 6f. in alto , là 
malrfaSores^ funientur in bêcfectdû ^ in futmra. 
Item y In die judicii apparcbunt fratres cttm ftigr 
' matibus^: ^ in fine ^ Jcilicet tempore Anticbrifi^^ 
babebunt fratres quamplurimi (ligmata. Item^^ 
D^emon à Lucifero infortnattu de firatribns ordi" 
nis^beaû Francifci loquende^ fie inquit^ Qunm* 
que ad hoc dednSi fuernnt vt à priflino fiatm 
quafi videantur omnino excidijfe ^ tune furget 
^nus inter to^ ^ de cujus indupria ^ vita , 

iarna 



f»> Oxrf^ iBsds ce fera enr txemple cib maledxâion &4k 
"«engaice lur le monde ingrat ^ 9ui aura lejetté Jdûs> 
'Chjn(ij.p«>ur adhérera ces idolâtres. 

(b) n n'eft plus queftion de dite,» Qui* aimera "Ùihi de 
«Qktt ^acœur^ ces commandtmens la (ont trop vieux Zc 
«onaiMuis :; maisceuxrcî fortent de Tendimis d'enfer^oiir 
jyaWTiainer f oas ceux <iui Vy accori&ronr. 
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poure frère auffi qui auoit efté tenté, leur fut 
lett'é entre les pattes» & ne peut imi>etrer par 
prier ne frémir, d'eftre relafché, aîns faind 
François le Kura aux diables pour eftre defchr- 
ré par pièces. Par laquelle vlfion il fut puis 
après induit à demeurer en l'ordre. 

Feuillet loj , & 104, 

La religion & profeffion des frères mineurs 
(a) ne deraudra point jufques au jour du Ju- 
gement, & durera de fiecle en iîecle. Et tous 
ceux qui de leur propre gré perfecuteront ceft 
ordre , ne viuront pas longuement (b) Qui- 
conque aimera d'affedion l'ordre , quelque 
grand pécheur qu'il foîr, il obtiendra finale- 
ment mifericorde. Car nos bienfaiteiu-s feront 
rémunérez en ce monde & en l'autre : & ceux 
qui nous nuiront, feront punis en ce fiecle & 
en l'autre. Item, Au jour du jugement les 
frères apparoiftront ayans (c) des ftigmates-: & 
€ur la fin: afcauoir au temps de PAntechrifl: 
plufiéurs frères auront des ftigmates. Item,, 
(d) Vn diable informé par Lucifer des frère» 
de l'ordre de S. François a dit ainfi,Et quand 
ils feront venus jufques là, qu'il femblera qu'ils^ 
foyent totalement decheus de leur premier 
cilat, alors fe.leuera l'vn d'entr'eux^l'indttftrie 
O 7 & 

zé par les bigottes ^ Paris ,. ^î par dfeuotion fàlRytm 
toucher leuis fatenofties aox Boutons de vérole dé ce bon 
fainàf lors ^'à face deftouoene en ion habi^ on le par* 
«oit en teire. 

(d> Us font parller le diable à ieur auantagt: mais ir fe 
fera bien payer ^é Tes iournees. H'ont-ils pas cfaoifi ru 
gentili>roJjiete9ci>ivfdiCtti4eieiii8igiui)£;$^ ^iie l*i|« 



/ 
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fnrua ajtfèopiHio h/éebàtnr\, jm ad tamtûm per* 
fcSionem vtrtutum affurget\ fuèd faûs fnajor^ 
faciet quàm trancifcm. Huic Firgo frfjuenter 
é^parems famitiari allocutione , de fia fmrumque 
fratrnm^ ac caterorum connerfatrone recuperam^ 
da , jom quafi perdita perfeétiane inflruet. Déni» 
jme dua partes t&tins orhis virorum ac wulierum 
in profriis habitantes domibns ^ de confiHo éujns 
oraints dignos pxmtentiée agent frtàélus. Hac ait 
diabolns. Item , Bredericus Imperatdrfecunduj^ 
qui fratres de regno Sicilia expulrt , ceruicali pom 
fito fuper guttur , à filia fuo naturali Manfredo , 
excommufticatus Çuffocatnr. Item , Frapofitnf 
montis via de Pedemontis : quum fummé prius 
fratres diligerety operatione cujujdam fui famuli 
diUâionem in odium fie Cênsurtit ^quod ejus ,per' 
fecutione fratres erat necejfe vt de diao cajîrê 
abirent omnino, Sed fratres ipji ad B. FroMcifius» 
récurrentes j^^ ruzahant vt de atroci vexatione eês^ 
ariperef. Quod ^ faâum eft. Nom da wélw 

ad 



(9d Vèyci dfes ?ifîon» on fbiiges (paï ont la tetîté têth- 
jointe, aj moins ils le donnent ainfî i entendre. Cepen* 
dant ils le mocquent de Dieu & de fts jugemens l pleine 
douche , & .en font moins de conte que fi c'efloit 4ïuiA» 

Î[w petit luge lous l'orme,, qu'ils font trotter «a 5c là ^ 
eor plaitir. Comme s il faloit que Dieii defcende en ter* 
ift pour condamner les.coulpables^.^ qu'il n'ait pas m»^ 
«s creatitres -promptes à ion feruice pour eiecuter £i ;iiiiK 
4t e« la iôcte ^u'ii iujf pUia» Vous le ftuttrcg tngfjinfMfib 
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& vîe duquel fera en petite réputation aupara* 
vant, qui paruiendra à vne fi grande perfec- 
tion de vertus, au'il fera d'auiii grandes cho- 
fes ou plus grandes que S. François. La vier- 
ge Marie luy apparoiiiànt fouuentydt deui(ant 
auec luy familièrement, l'inftruira du moyen 
de recouurer la première conuerfation » tant 

Î)our luy que pour fes frères ^comme û la per- 
èâion eftoit défia perdue. Finalement les deux 
parties du monde viiiuerfèi , tant hommes que 
femmes, habitans en leurs propres maifons par 
le confeil qu'ils auront de ceux de ceft ortfre ,. 
feront fruits dignes de repentance. Voyla que 
le diable a dit. Item, Frédéric Empereur fé- 
cond, qui dechafià les frères de Sicile, fut 
tellement puni , qu'eftant excommunié , foa 
fils Manfrede Teftouffa , luy ayant mis vn cous- 
fin fur la face & le gofier. Item , Le Preuoft 
du mont de Vie en Piedmont, comme ainfi 
foit qu'auparauant ri aimaft grandement les 
frères^ toutesfois à la foliicitation d'vn feruî- 
teur qu'il auoît,il tourna tellement ceft amour 
en haine, qu'il les perfecuta tant. Qu'ils furent 
contraints de quitter ledit lieu. Mais ils s'en 
allèrent au recours vers S. François , & le orie- 
rent de les deliurer de la pourfuite & moiefte 
de ce preuoft. Ce qui fut £iiâ. (a) Car il ad- 

ueint 

»*xl éft jttge : & n'aurez pas loifîr de mentix aiîifî en faîlânr 
vu feu de fa vengtnce. £t ces erpoHuantals-ci que vous 
^ceuêz poui intimider les finiple», de peur qu'on ne s'en» 
^oiere.dé voilre faiâ, & qu'on ne vienne à eipluchec vo(^ 
«re orde iàinfteté «feront réduits à néant : €àx lors- U n'y 
aiuatplus ût Sans £iute » ne de ca|>eluchon ,. ne de mines 
jnonadiales r car ies iiures ^fexont «uueccf ^ ^Wê i|i£un«^ 
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sdjmJscitm Dimnmm prétpofitm duâus cum fs- 
mmo ^ qmmm Jcrn^entia contre e^s Jaretur , fi. 
fréUKtfcus Prspofitum défendit , quia fneral qv 
dini éenotm^ etfi famult indmSione b^ftis effet 
faSus. yemm femumia fiante eomtra famulmn , 
det^itatm eft. Et qmum de fomno Pneftfitus 
furrexiffet^ fmmttlwn fuum Dimins fejetemim df 
capitatum inueniens , iffe ftatim fugiems ad fira* 
treSj fadms eft frater minor. Item, Duo pr^ 
hftdati^ vnus demottts ardivis , ^ alter kaftis^ 
mali tamen ambo^ in vifiene ad judUimm raftl^ 
datafentemtia hoftis ordinis eft decapitatiomis fen^ 
tentia muléatus : bf fie eft poft madum repertus. 
Alter ver à ob deuQticmem ad ordinem ^ B. /r^nr- 
eifcum à fenteutia liberatus, faSius eft frater mi-- 
mor deuotus ^ fanâus. Item, Domintts Petrus 
Epifcoptis Rhodenenfis in Hifpaniay deuettts or* 
dini ^ fi. FrancifcOy mortuus dmm effet tribus 
die bus per beatum francifcum primé ab inferns' 
liberatus: fecundo pro poeniteniia reduSns ad vi^^ 
tam corpwiSy pofi viginti dtes de baç vHiL mi- 
grauit. 



(ff) Qui ftuoit fâjt cela y fuion <euz «ul auoyent tx4 lei 
")noiiie» d'Anibidon en Angleteixe , aicauoix meflleuxs ks 
i^eauxrPeces -4e (àinde n'y touches. 
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ucint quVne nuiô 4e Preuoft fe veît mener 
auec fon feruiteur deuant le Ivigc celefte: & 
comme fentence fe donnoit contr'enx. S* Fran- 

3 cas défendit le Preuoft, parce qu'il anoit efté 
léuotîeux cnuers l'ordre , jaçoît que par l'in- 
duâion de fon feruiteur il s'en fuft fait enne- 
mi. Or la condamnation jettee contre ce fer- 
uiteur, fortant fon tfkâ, il fut décapité. Et 
le Preuoft s'efueillai^t de fonfomnetrouuafon 
feruiteur décapité de faiâ , félon la fentenc? 
Diuine: parquoy il iê retira en diligence vers 
les frères » & fut faîâ frère mineur. Item , Il 
y auoit deux Chanoines, dont l'vn aimoit l'or- 
dre des frères , & l'autre luy vouloir mal de 
mort: toutesfois ils nevaloyent rien tous deux, 
dont furent tirez en jugement par vifton , in 
fentence fut donnée, tellement .que Tennemi 
de l'ordre eut la tefte tranchée: & de faid, 
(a) il fut trouué le matin qu'il en eftoit ainfi. 
Mais l'autre* pour la deuotion qu'il auoit à S. 
François & à fon ordre, fut abfous de la fen- 
tence, & fe feît frère mineur. Item, Meflîre 
Pierre, Eue{que de Rhodon en Hefpagne,quî 
auoit deuotion à Saînû François & à fon or- 
dre, eftant trefpafTé il y auoit ja trois jours, 
fut premièrement (b) dfeliuré par S. François : 
fecondement fut ramené de mort à vie pour 
faire pénitence : & puis vingt jours après il 
mourut derechef. 



Feuil- 

à cela poures aneugles Paplftes ? que vous en fêmble » ce- 
la cft-il toIeraWe ? Et cependant vous fermez les yeux . 
de peur qu'il ne vous en prene comme au Chanoine^ 3c 
tourmenta à tors Se à tiauers les innocens' 8c enfans de 
Pieu, 
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folio los , Çs? ïg6. 

In proutncid Sktlia txMtt auidam frâter ^ pu 
. qmum multis efftt hoMoraims officies ^ad congr^am-' 
Jum fecuniam , Ubros , veftes , (^ alia , jmmm 
totum inflexit comatmm: fia bic mortuus^ qutam 
corpus ejus àfrasrihus de noSt in Ecclefia cmjh^ 
diretnr^ videntihus fr^efasis cuftoMus^ B.fram* 
êifius aduenit , comitMm fanÛo Ludonico iffjamc^ 
to Antonio : ^ quUibet cereum vnum accemjum 
gejiabas in mantbus. Et quum ad feretrum ac" 
iejfijfet B. Francifcus cmm pr^diSss.^ defnnSum 
ipfi B. Francifcus interroganit fi fuijet fràttr 
minor. Refponditj Pater ^ fie. B\ Francifim 
ébxitj Non dicas me Patrem^ juia filins fnem$ 
nunquam fuifii: qnoniam promijîfti firnare fane^ 
tam fau^ertatem , obeMentiam tsf cMtatem. 
Cufiodifit'i Etillôdicente^^nèd n(m: È. Frém^ 
eifcus primé ad fan&mn Luionicmm^ qui emm 
mitra in forma ftabat Epifcefi , an' dénie ad 
fanSum Antonium Je ^ofuendo , Qj^Jj inamt^ 
fiendum de ifio ^ qui regulam nonjeruaniti Ei 
quum ipji dicerent , Qutd tu^ f^^V.^ faciès ^quèa 
tibi de ipfi judicium ejt commijfum ? Braâus 
francifcus c$nn pru^atis primo remouit eaputkem 
ab kabitu diSi frairis : deindt ad ceil^ diSi 

frâtris 

(a) Les trois contes fayiuns tendent à intimidet les 
freies moines, à ce qu'ils n'ayinent à auoir lien de pro- 
pre: mais il y a de la caballe, car celle poureté 'Contre- 
dite eft la mère nourrice de la fcerie. T.t cela ne tend 
pas tant à rinftruébion des frères, qu'à amorfer & endor- 
mir les efprits défia trop abbrutis des deuotieuz 8c bi- 
gots , afin que la (àinâëté des Cordeliers eftant connue,, 
qui ne leur pourra donner , leur fourire. La «hofe eft li 
euidente tant par la prattique & expérience, que par les 
•ffe^s qui s'en font enfuyuisi qu'on n!ha que fiiite dm 
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Feuillet loç^ & 106. 

(a) Il y aaoi^ vu frère ea la prouince de Si-" 
cHe, kqael ayant eu beaucoup d'offices , em- 
ployoit tout {qd eilude à amafler argent, liures» 
& autres chofes. Mais en fin il veint à mou^ 
rir. Et comme les frères gardoyent de nuidî 
(on corps en l^EgHre^ils veirent venir S. Fraor 
çois accompagne de S. Loys & S. Antoine , 
fb) qui portoyent chacun vn cierge allumé ea 
leurs mains. Et quand ils furent venus au farr 
cueily S. François demanda au trefpaflé «'il 
auoit eûé frère mineur. Lequel rerpondic, 
Ouy, père. Sainâ François luy dit, Ne m*ap- 

S^lle point ton père: car tu ne fus jamais wxm 
s. Tu auois promis de carder ikinâe poure- 
té, obeîiTance & chaftete: l'as.-tn fait? Il dit 
que non. Alors S. François s'addrefla à S. Loys^ 
(c) qui ayant la mitre eftoit en forme d'EueC- 

3|ue: piQis fe (d) roula à S. Antoine > ii leur 
ît, Qu'eft-il queftion d^.hwe de ceftuy et 
qui n*a pas gardé la règle? Et ils luy dirent ^ 
Mais toy, père qu'en Feras^tu^càr c'eft à toy 
à oui il appartient d'en faire le jugement. Lors 
S. François auec les fusJits en premier lieu 
ofta (e) le capeluchon de Thabît dudit frère: 

puis 

deuin pour fcaaoît entendre ou ils prétendent par lents 
£ibles monachaies, ridicules & pleines de fuperftition éc 
impieté. 

(D) Comme failàns amende honorable. 

(c) Il eftoit oilé en Paradis tout chauffé de tout Teftu. 
•^ (d) Comme rn pourceau vers le porcher. 

(e) Par les exemples precedens il appert que la ?ertu de 
noinerîe confîfte au capeluchon: comme U force de Sam* 
£sMk eftoit aux ckeueux. 
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fnaris pergentes^ fémnos^ Ubros^ ^ omnia mPuê 
qma €amgregémera$ \ accipicMtes , intaélis celU 
flsm/Mris , ad ecclijum ferduxtrmnt ^ vU corpus 
jacehât iiSi firairis : 05* «mma jacientes fifer 
wu corpus j ignem B. Francifcus appùfuif, &? 
fie res eum corfore iguis totum cmfumpfit. fra-^ 
très fui cuftodtebtmà , hngè Jiâbant ftupefaSi , b^e 
•mma ceruentes. Confumptis ùmnitus , B. Frau* 
cifcus cum fiais, rtceJJSs: ^ firatres têfum cw-^ 
fus prêter eintres coujumptum inueneruut. Qmî 
concise Gardiamum excitauter à fomuo ^ éul ceJlam 
ouutes diSifirasris, claufurésm iutaSam^ fed om* 
mia ipfius annota inueuerunt, ^ combufta proug 
iufptxtrumsjrasresipfi. Isem , ÂJius fraser fitis ^ 
fui imfirmasus ad capus ieSi trigiuta fiortwos 
tofsùt^ uuUo feieuse, uec ipfi aSeui reuehmse. 
i^ juum adesetrema vemffety quatuor damoues 
in forma fuaiuor mUitum. hricatt adueuistus: qssos 
fuum fraser , qui cuftodichss emk , viSfet , ù- 
more mé^uo fiM coucuffus : ^ refpeSm ah vm 
eorum^ jemtmortuus cecidit in terram , fiaSimque 
Vf valust^furrexit:fsf éul Gan&anum ^ frasres 
couciti properamdo, rem manifeftauit ^ Q quéo 
fueneram. Qui euuSes , fie iuuenerunt Cs? vide- 

runt: 



fa) lU faifoyent comme ceux qui ont defxobiié • 8c aient 



ao laaoii. 
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pais veinrent en ia chambre , & prindrent les 
tiares^ habiUemens, & autres meubles qu'il 
avoitafloaiTez, & fans toucher à la ferrure ^ 
ni ouurir la porte, les tranfoorterent de là, 
& les portèrent en regKfe ou eftoit enterré 
ledit frère: Se jettes, tout fur le corps, S. 
Ecançois y. meît le. feu » qui coniuma & le corps 
& tout ce qu'il y auoit. Les frères qui eftoyent 
là. commis pour ta garde du corps, regardoyent 
tout ce myftere de loin , eftans fort esbahis. 
Ainfi le tout el^ant confumé , S. François s'en 
alla & fes compagnons : & les frères ne trou* 
uerent voiremenc que des cendres. Qui allè- 
rent en diligence eiueiller le Gardien : lequel 
ric eux alla droit à la chambre dudit frère, 
trouuerent qu'on n'auoit point touché à la 
ferrure, (a) mais ils veirent que tout en auoit 
eftéofté & bruflé, félon que les frères auo- 
yent veu. Item , Vn autre frère fe trouuant 
malade , cacha au cheuet de fon lia trente 
âorins, fans que peribnne le fceuft, ne qu'il 
en dift rien. Lequel eftant venu à l'extrémi- 
té* (b) voyci arriuer quatre diables, ayans 
ç}iacun le morion en tefte, comme quatre fol- 
dats. Et quand le frère oui les cardoit les 
eut apperceus, il fut faifi de grahœ frayeur: 
tellement que l'vn de ces diables jetta ia veue 
lur luy : & (budain il tomba en terre à demi 
mort : puis il fe leua du mieux qu*il peut, & 
s'encourut vers le Gardien & les frères , aux- 
quels il raconta ce qui eftoit aduenu. Lefquels 
s'y en veinrent, Si trouuerent les chofes ainfi 
. ' ■ ■ qvL'û 

(b) Ceft figne ^ue les diables craignent bien les mpi« 
nés , pois qiriï» ▼lénneat quatie aimez 'contxe vn poaxe 
fiatei a demi moxt* 
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nM : C^ fr0cem fer^ufis cmm âona iemediSu ^t^ 
Pftlmos deçuntantes^ qftmm m eameram Jrafris 
vemiffent ^ imptramerunt iUis vt recederémt. (hà 
rejpomdermmt quidmMamf: quia animant £Si 
firatris ^grediemtem exPeSéAoMt. Et quum Géo^ 
Mamus diteret quèd je êxfrvfriàutréa ^ (sf fèce^ 
rat y qu^ firater faç€re tUbeiat ^dixerumt quèd mm 
trot verum. In cmjus figmum fercujferunt nm* 
mm ad €apMt kSi^ i^ ù^enderunt fratriims tri* 
gimta fiorenos^ qoùs sp/e frater mijer pofmerat^ 
nec reuelauerat. Et fiatim frater fpirans , <yjw 
animam a£'umeates , af^terant. Item , In Coma" 
riuo Prouimcia Marc f? ta ^ quidam fuit frater \ qui 
etccepto officia miuifteriatus ^ omuia aiia officia ia*^' 
èuit. Sedhic^ quum effet cupidus i^ amarut^ 
^ pecuuiam magU'dm congregaffet ^ vt pojiea pa* 
tuit^ die (fuadam fociê vocato^ in propria cella 
mp^um, frangi fecit: camentum portare^ late* 
reSy ac/hcio emiffo^ in diSa apertura mur/ qua^ 
dringenios flarenos in ^ auro pofuit : (ff mmrum ^ 
vt primi erat , refecit. Hic grauiter infirma- 
tus , quum gratia recuferandi vires ad hcum 

4è 



(a) Ct font les ontils de fuperfiitioii , ^e le 4iaUe 
fait (èmblant de aaindre : mais c'eft poux attraper les pt- 
fçons. 
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qu'il leur auoit dit. Fuis (a) prindrent la croix 
ec l*eau benice, & s'en vçihrent en proceffion 
à la diambre dudic frère : chantans les fept 

SlèauiDes; & quand ils furent là, ils comman- 
erent à meilieiursjes. diables d'efcampèr. Qui 
refpoddir^nt » qâ!il& nVn feroyent rien , U 
Qu'ils attendoyenr que Tame de ce frère fuil 
iQrûe^ Mais le Gardien leur dit <}u'il s'eftoic 
demis de toute propriété, '& auoit fait tout 
ce qu'vn frère aoit faire. Et les diables ref pon- \ 
dirent .(b) qu'il n'eftoit pas vray. Et pour en ' 
donner, rexperience» ils rompirent le mur, à 
l'endrûit du cheuet , & monflrerent^giiix frères 
les trente florins que ce poure malotru dé frè- 
re auoit là cachez ^ (ans i'aaoir reuelé à per- 
fonne. Puis foudain le frère expira, & les dia-> 
bles grippans Ton ame » gai^nerent le bas. I- 
tem. En la prouince de ^ Marche , au con- 
uent de Camerin i il y auoit vn frère qui auoiç, 
eu tous les offic<^s,çxcepté ^eluy de Miniftre: 
mais il edoit comioiceux & auaricieux , telle- 
ment qu'il auoit amafTé force argent , comme 
tt fut cogna puis après. Car vn jour ayant fait 
venir fon compagnon, en ra,(c) propre chara'- 
bre, il luy feit rompre la muraille,*; appor- 
ter du mortier & des tuiUeaux , puis luy don- 
na côngë de fe retirer , & eftant feul cacha en 
ce trou quatre cens florins d'or: & cela fait, 
il refeit le mur comme il eftoit auparauant. 
Or il deùeint fort malade, & pour fe renfor- 

cîr, 

pitnt tant ces lonps gris: comme il appert de firatec loiii* 
peius, qui la chaflbit dru comme moufches. 

(c) Voyla vn mot qui emporte blafphcme, félon la le- 
*{le ^ft Coidellers : a«u je m'etbm çosam» ce 4çttgi 
moine en a qC^ tT^ 
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Je Tréée perrextffit^ Htdem é^gritmatus pr£ fi* 
Rto , dnm diffofuijjet Camermum redire , ^ fie 
fêceret^ dum effet' in hinere^ magis ac magis 
gra/tari eœph. E$ jumm ad finem affropinqua^ 
ret , fratres ftti eramt cum eo , déponentes enm 
Jejnmento^ quurà nen effent iUdem ali^ denme 
mifi qmammaam meretricum ipfitm ponentes in i»" 
me vna prérfatarnm ^ non reuelata Mâapecnma^ 
Mum baberet fecnm fraient quem intime dilige* 
lat^abfjne confejjfione ^ aliis facramentis ibidem 
emijit Jpiritàm. In alla diSifratris poft ejnt 
êUtum vox continué erat : etji hquens non vide'^ 
fetnTj dicens^ Hie eji^bic eft. Eeqnia fratres 
mon intelligebant qnid vellet dicere^ tam timoré 
qnâm vocts ipfius clamatione in diaa cella nullne 
Jtare volebat ne^ audebat. Sed qunm fratres elee» 
mofynam diSifratris qnererentj née inttenirent^ 
foctum ejns vna dierum vocauernsit , dicentes fi 
diquidfchret. Et qunm diceret qnid non, addî^ 
dit 9 Ego femeî vocatus fer diÛmm fratrem yfregi 
mnrum^ portani c^mentmm fsf lateres^ qnidpem 
regcrit , nefeio. Fratres boe andientes , ad celknm 
ipjam euntes ^ patrfaSo loco per foeinm ^ mtrrnm 
ernmpentes , quadringentos florenos inuenerwee. 
Qnibns repertis.ftatim vox qua in cella andiebm» 
tm- , ceffanit. Quidam minifter tm^ exiftenspro* 

eùmiin 



(t) Scpttlchre «ontteiiaWe & à piopo$, s'il en fm «t^, 
poux là faia^t^ «e ces boucs piiaau U infect. 
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cîf > îl lûy prînt fantafie d'aller au conuent dé 
Ttau : mais fon mal y rengregea. Parquay î! 
prcfpofa de s^en retourner a Camerin: & com- 
me il éftoit en chemin fon mal commença k 
augmenter de plus en plus : tellement qu'ap* 
prochant de la mort, les frères qui raccom- 
paignoyent le defcendirerit de cheual , & n Y 
ayant en ce lieu là aucunes rtiaiibns û non 
quelques vnes où fe tenoyent des putains , (a) 
ils le meîrent en l'vne d'icelles : ou fans reue- 
lerqu*il euft l'argent fusdit^ combien qu'il y 
euft là va frère qtfil aimoit fort afifeâueufe-^ 
ment , il rendit l'efprit , fans confefGon & fins 
tous les autres Sacremens. Depuis qu*il fut 
mort, on oyoit continuellement vne voix, en- 
core qu'on ne veift perfonne, qui difoit, C'eft 
ici , c'eft ici. Et parce que les frerès n'ehten- 
doycnt point que celavouloît dire,ii n'y auoit 
perfonne, en partie a caufe de crainte, en 
partie a caufe de cefte voix, qui fe vouluft on 
ofaft tenir en ladite chambre. Or les frère» 
cherchans (b) l'aumône dudit fr. & ne la trou- 
uans pas , ils appellerent vn jour fon com* 
Çagnon, auquel ils demandèrent s'il en fcauoit 
rien : lei|uel refpondit que non. Bien eft vray^ 
dit-il , qu'il m'appela vne fois , & me feit rom- 
pre la muraille, & apporter du mortier &dcs 
tuilleaux: mais qù^jl en feit, je ne fcay.v Ce 
que les frères ayans entendu , ils fe feîrent 
monftrer l'endroit du mur , lequel ils rompi- 
rent, & trouuerent les quatre cens florins. 
Cela faia, la voix ne fut plus ouye. Or il y 
auoit lors vn miniftre en ladite prouince de fai 
Tom. IL P Mar- 

fh) C'eft à dire, ee «ju'il anoit pîIW Se nui âiupoorfi 
tefcies de orpheUos fotu ombte de deuotioA» 
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Mincie Marchia fupraitêii fratris feeuniam pn 
fe acciplens: ^ qunm multam aliam haberet^ac 
nonnuila contra regulam commsjijfet , infirmatus 
in ripa Tranfonisy quum de diSo cfijiro ad marc 
pergeret^ vt ad locum de Pif aura ac céder et ^ fw- 
per afino exiftens , impingente afinù ipfe frater im 
lapidem ceci'dit^ 6f priuatus Ecclefiafiiçis Satror 
mentis ^ ftatim obiif. 



Ibidem^ 

Quidam frater m&rtuus ^ qui négligeas fait in 
perjiluendo fua Jlatuta funt in ordine pro de 
funâis fratrtbus dicenda, poji plurss dits appa* 
rens vnifratri ficio^ interrogatus de fahte y re* 
fpondit quid faluus erat , fed in ntaximis potMis. 
Et qimmfocius Mceret ^Nos diximus offièium ^ 
têt mijfas pro anima tua , mnne profuerunt tib't \ 
Refpondit quod non quia quum ipfe non perfo^ 
lutjjet dnm viueret^qune debebat pro fratribus de^ 
funéliSy Deus faSa prê ipfo applicauit illh de^ 
funSis. Sedji deinceps fratres rogarent pr9 eo , 
tune Jibi valent , Cj bis diélis difparutt : £s? 
ff êtres pr9 €9 intercefferuni» Item , Régula 

ipf^ 



(a) Vn btïbicr tay l'autf«. 

(b} Quelle punition à ce larron , qui ne Jut pas C6fl-' 
iiirc deleurs charmes , ne graiffc. 

(c) Ceci tend d» tout à exalter le mérite des oenuies» Se 
U« œuH£es dfi ikpeicxogauoiijCQttueic meiitc de la noit 
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Marche, (a) gui pinça ceft argent iàns rire; 
lequel en auoic bien d'autre , & edoit vn ga« 
ïand^ui auoit commis beaucoup d'autres cho«; 
fes contre la règle. Parquoy il tomba en ma- 
ladie en la riue de Thranion, & copnne il 
partoit dudit lieu , tirant vers la mer , pouc 
allef au conuent de Pi&mre , il tomba de des- 
fus ion afne fur vne pierre, & fe blcflà: dont 
il mourut là fur le champ , (b) eftant priué de 
tous biens Eccleiiaftiques. 

Là meimes. 

Il y auoit vn frère ^uî eftoît neglîgeiit.de 
dire les chofes qui font ordonnées en l'ordre 
pour les frères tref-paffez , lequel , quelques 
jours après fa mort apparut à vn frère, fien com- 

f)agnon , qui luy demanda comme il alloit de 
on falut : a«quel il refpondit qu'il eftoit fiiu- 
ué , mais qu'il enduroit de grans tourmcnsw 
Comment ? dit fon compagnon , (c) nous auons 
dit l'office, &.fânt de mellès pour ton ame, 
ne t*ont-elles pas proufitë ? Il dit que non : 
car d'autant qu'il n'auoit pas payé ce qu'il 
deuoit pour les frères defunôs quand il vi- 
uoît, que Dieu auoit appliqué ce qu'on auoift 
fait pour luy à ceux aufqueh il eftoit redeua*- 
ble: mais fi les frères prioyent derechef pout: 
luy , que <iela luy vaudroit. Cela dit, il n'ap- 
parut plus, & lesf frères prièrent pour luy. 
P 2 Item, 

ae paflîon de icfns Chrift : & ainfi le Sanucur du inonde 
eft anéanti & ces monftres aùec leurs mines veulent pcr- 
«ei les deux: mais ils fentent fic-fentirant que leurs clefs' 
pour entrer aux deux font faufles; & poa©Wftt iu*U$ pet" 
Orojit km teaajpt dç s'çffwct d y cativ, 
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iffafiratrum minorum , eam fermantes ad ^au£é 
duch btata. Iftud patet verbe Cbrifti ^ Foh, 8 1 
Ss aMÎs fermonem memm feruauerit^ mortem no» 
gufiaifit in aternum. Et lob. 14, Si quis dib* 
git me , fermonem meum feruabit. Et feqstitur 
CM^itulo epdem^ Si fnis diligit me ^ diligetur d 
Pâtre meo , 6f ^go mémlfeftabo et me iffnm^ 
Et lob. Il , Vbi ego fum^iUic Çff minifier meus 
erit. QuHin ergo régula minorum fit Domtui 
noftri^ vt dicit Honorius Pafa^ £s? Nicolaus^ 

fia in ipfo faero Euangelio , Ç51? vita Cbrifti^ 
exemplo jlpoftohrum fundatur : quart ai «p- 
fx êbferuamtiam fequitur regni pfi bujus vit^e 
€mfnm f€r.€epti9^ 



Ibidem^ 

, (â) Oayî «ar il eft dit ^Céfte eft la vie éternelle , Qu'on 
teeogtioiÛe feul yray Dieu , & celuy que tu as enuoyé 
lefiis Chri^, leh. 17. a. 3. Ou en eftcs vous, monfties, 
ajjec voftre règle tortue? Fut-il jamais fait vne teJJeinju- 
xe ) ~ hrifl: y que de le faire autheur de cefte maudite 8t 
eieaable fe^e , qui eft plus contraire à rEvangiie , que 
n'cft le feu à Teau? Or voyons comme elles s'accordent, 
Chrift par fon Euangile met fin aux cérémonies de la 
Loy : la rcrie de S. François a introduit vue infinité de 
(bctes 8c bactines fuperilitions , aufqnelles elle attache me* 
rite. Chrift veut que toute refpetince de ùoftre {àlnr foit 
appuyée fur le bénéfice de (à mort: et <:efte re|rle veut 
1^'irelur aboli on s'appuye fur vn capelH.chon 6c ceicains 
afiots de finges« L'Euangile veut qu'on (ètue Dieu en 
eiçiït ac Tèittc» de qu'on risueque ea foa feui wMn; k 
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•Item , La règle des frères mineurs (a) meyic 
ceux qui la gardent à la joye bien heurenfe. 
Ce qui appert par les paroles de C.hrift , lehan 
chaô. I, Si aucun garde ma Parole, il ne 
gonifera jamais la mort. Et lehan chap: 14; 
Si aucun nfaime, il gardera ma- parole. S'en* 
îuît au mefme chapitre , Si aucun m'aime , il 
fera aimé de mon père, & je me manifefteray 
à luy. Et lehan chap. 12, Là où je fuis, mon 
ièruiteur y fera aulïï. Veu doncques que la 
règle des frères mineurs cft de noftrc Sei- 
ipeur, (b) (comme dit le Pape Honorius» ^ 
le Pa^ Nicolas) & qu'elle eft fondée fur lé 
S. Euângile, fur la vie de Chriff, & l'exem- 
ple des Apoftres , il s'enfuit que ceux qqi là 
garderont (c) feront jpuyflàiis du royauaie 
après cefte vie. 



êtite ït^\ertntffn*on mAimote certainet lisnrés. Vigiits,. 
Compiles , 6c tels badinages ,. 8c qu'on addreife ics piieres 
k s. François, k S. Loys, 6c S. Antoine, & à tels cnfroe- 
quez idoIatieSy qui ont lait eirer le poure monde, 5c ont 
enleueli rEuangile pont mettre en aiiant leurs traditions 
plenes d'impiété. Que fi je vbuloye pourAiyure l'antithe- 
fe,. encre,, plume & papier n'y fufliioyent'pas. Mais je 
vous prie voyez comme ils tirent par les cheueuz & dèC- 
mcmbrent la Parole de Dieu à tors & à trauers '^f ur la. 
faire (éruir à leurs erreurs fie deteptions damnable»*! . 

(b) fuis que ces vénérables tefmoins ^ enfans de Sa- 
tan marchent ca auant , qui ne croira a louss meafon^ 
gips? 

(c) Irojit à tous les diables en pofte. 



f ifi L»A L C O R A N 

IbiUem. 

Quand» praUtus récif it aKquent frstrem ad 
fro}eJfionem y Vofo-emrJJo Je regulce ohferuatione ^ 
dicit frofitenti ^ Et ego^Ji bac ahferuaueru ^^n^ 
Plitt9 tibt vttéon aternam^ 



Felie 107. 

Erat juidam nouîttus Roma , cuJMS vita exie* 
rlor erat abomjnahiih fratribus ^ quia i»teriorem 
ejus vitar/i Hondum agnofcebant. Vita tnim ejtu 
erat^ quod juando fratres vigilabanf ^ ipfc fiffZ^'* 
hatfe dormire: Çjsf quando Jaciebant aùquodjer* 
«itium commune vei in ^ommuni , iffe tbat ai 
iettam fff vacabat : ^ juando fràtres aormiebawi^ 
9pfe folus in Ecciejia orabat. Sed quum vemjpfâ 
iempus profeffioms ipfius: ^ Minifier ^ qui tune 
erat f rater Rai ne ri us de Piculominibus de Senis y 
intrajfet capitulura , Ç5' interrogajfet fratres de 
vita ^ 7}:oribus ipfius uouitii ^ omnes dixerunt 
fuid nunquam viderunt peiorem n$uitium. /xr* 
terrogauit autem magifirufa fuum z qui dixit^ * 

Nefciet , 



(a) O mal-heureux moine » qui te fais Dieu pour donnes 
là rie éternelle, que ne la gaidcs-tu pour toy meime? 
Mais tu n'y veux entrer, & empefches ceux qui y veulent 
entrer :*ta vie éternelle donc c'eft enfer. 

(b) Ceftc fable tend à confermer la bigoterie, & à ce 




carura inneatei i^ plus fottes cymagrees^foit le plu« gentil 
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Là mefmes. 

Quand lé Prélat reçoit quelque frère pour 
cftre profés, après luy auoir donné le ferment 
qu'il gardera la régie ^ il dit au profits. Et de 
ma part , fi tu gardes ces chofes , (a) je te pr^ 
mets la vie éternelle. 

Feuillet 107» 

(b) II y auoît à Rome vn lainfl nouice , du- 
quel la vie externe eftoit en deteftation aux frè- 
res: car ils ne cognoiflbyent point encore Ùt 
vie intérieure. Et voyci la vie qu'H menoît: 
ic) c'eft que quand les frères veilloyent, il faij 
foit fcmblant de dormir , & quand ils failoyent 
quelque feruice commun ou en commun y u 
fe retiroit en fa chambre , & ne faifoit rien r 
& quand les frères dormoyent, il s'en alloit 
feul à l'eglife & prioit. Mais quand le temp^ 
futjyenu qu'il deuoit eftre rendu profés: & le 
Miniftre qui eftoit pour lors , alcaucrir frère 
Rainier des Pifchelins de Senes , fut entré en 
chapitre, il interrogua lès frères de la vie Ac 
dts mœurs de ce nouice : mais tous tfvne voix 
luy dirent qu'ils n'auoyent jamais veu vn pire 
nouice. Il interrogua aufïï le maiftre d'icelny, 
P 4 qui 



j^_„ , & le plus vaillant iîhampion du Pape. poM 

tousjoars faire valoir la manicle,. 8c deceaoii les uinpies 



compagnon, < 



pour les attirer en abus & ruperfticion. 

(c) Notez que c'eftoir vn acariaftre, qui s*eftant mis en 
l'ordre eftoit irregulier , encore que ccft ordre ne fuft 
qu'vn defordie. Cependant il s'y eftoit mis comme ayant 
perfuafîon bonne de la faindeté d'icelle ,. & cependant 
n'en vouloir lien tenir linon félon que (à phrenelie h 
preçoit. 
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VtfcUy fafer^ de spfa bonum aliquod: mifi quii 
quand» cêttfiteiur , tantarum eji lacrymarton ^ 
pUd Mon poteft (juafi €onfiteri. "ïunc Minifter 
éuutiens hoc , dixit , Différai ur ejus receptro ait' 
fMantmlum. Et xenlt Minifter VfTQferOj ^ fie*^ 
m ^uxta cellam nouitii ^ ^ ohfertêobat etêm. Qui 
ftattm , diSe Completorio suit ad cellam , (*f cœ* 
fit ftertere , •Çîf tameu no» dnrmtebat. Et frai* 
très tranfeuntes ante ceilam fuam , iff audienies 
tmm^ dicehant^ Qnam bene eft correptus nouitius 
W^ery ^ quonioio beneftat in orattonel'Et Mi^ 
mfter omnia audit bat. Et venit fpfi nouttius in 
frofunda mâe^ dormientibta fratribus ^ ^ iuit 
sd érationent in Ecclefia ante imaginem quam 
finxit fanéius Lacas de Domina nolha : £j ftof^ 
tint fuit leuafus in aerem: ^ ftabat cum bra* 
€hiis apertis y t*f plorabai fortiter y isf dicebat y- 
Démina mea^ cni me totum deds , non permitiat 
tue repelli de fanélo ifto ordine. Et duo jfffgeli 
ftabant ad pedes ejus ^ ^ colligebant lachrymas 

2'ms , ^ ponebant ante Dominam , £5^ dicehant ^ 
hmina , ne pereat petitio lachrymarum ijia^ 
rum. Et Domina refpondit , dicenSj fsli, ne 
éfUtft^ quia tu eris receptus^ ^ perfeucrabis 

4 in 



(aM'ftf tousionrs eu ces Jaunes qui (buttant à comman- 
iement, pour fort foufpcçoiineurcs. 

{b\ le m'oppofe yci pour S. Luc, auquel Je dieftrfrfait 
f;rande. injure : & s'ils n'ameinent prcuue pins fufiifaiite 
îe vous preuue ces moines pour menreiirs dejbordez. Il eft 
bien à croire que fainâ Luc aie prefté (a main & Voa 
pinceau. 0c la bien-heu;eufè vierge là face. Us auojrcjit 
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^ reipondk. Père, je ne fcay de luy aucun 
bien, ânon que quand il le confefle/Ca) il eft 
fi rempli de larmes qu'à ^and* peine le peut- 
il confefler. Lors le Miniiire entendant celst, 
dit. Qu'on diffère encore quelque temps à le 
receuoir. Puis vn ibir il ie veint planter au- 
près de la chambre dudit noulce pour l'efpier. 
Et complies eflant acheuees, voyci entrer œ 
noulce, & commença à ronfler, toutesfois il 
ne dormoit pas. Et les frères qui paflbyent 
deuant fa chambre, & l'oyoyent, difoyent. 
Que noftre noulce eft bien contriél oyez com- 
ment 11 prie; Tous lesquels propos leMiniftne 
entendait. Cependant au fort de la nuiâ voyei 
venir ce nouice, tandis que les frères dor- 
moyent, qui entra en l'efflife & fe prefenfa. 
pour prier deuant Timage de noftre Dame (b) 

?[ue fut jadis peinâe par S. Luc: & Soudain- 
ut efleué'enl'àîr, & ayant les bras tendus, 
ploroit tendrement , & dîfoit. Mu chère da- 
me, (c) à Cjui je me fu's totalement donné, ne 
permets pomt que je foye repouflé de ce rain£l 
ordre. Et comme il eftoit en ceft eflat , il y 
auoit deux Anges à fes pieds, Qui rtcueil- 
loyent fes larmes , & les mettoyeiu deuant la 
Dame, luy dilaiis, O Dame, que la requefle 
que te font ces larmes ne ibit point fans ef- 
reô! A quoy la Dame refpondit, difant. Mon 
fils , ne crains point , car tu feras receu ^^ & 
P ç peïv 

^ien d'antiei affaires & pîuç ▼rgeîiM que dé s'amnfer I 
ceftc befopgnc plus curieufeqiie neceilaiie, ^^iiifi il n'cA 
eft mention en tous les aâcs des ApoUres eicrxts pax S, 
I*ttc 6c diftez par rEfprit de-Dieu. 

(c) Jefiis Chrift cependant, ou eiloit-U ? Auoit* U refîgni 
fon of^ce à la Vierge po m tccenoiz à fon fciuice ceiwça'a 
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sM ift9 êTéSue hnuîfrater ntinor , ^ in fint fer^ 
ducam te ad ftlinm wettm. Minifter atatm 
nui pofi ewn laSenter iuit^ omnia qu<t di^afani^ 
^feruabia. Etfdâa ferofccit pmj[ari ad eapim* 
tum^ Vf récitèrent ipfum: ^ aisesi fr^tribus /#• 
tant viam iffius , Ù? receftt enm ad •hedientumi 
\à^ roiauitfratres ne wmeftarent eum^ fed fern 
mitterem eum ejfe in f$ta vocaùone. Ef tMnc 
fratres hahuerunt eum in magna reuetentia.Quod 
videns di&HS noultlus jam fadus profejfor ^ tntrs^ 
hatnrfecnm^ dkens^ Quare ijiijratres mode nm$ 
' di€un$ mibi injurias ficut cânfueuerantl N»lo fta^ 
Te inboi Ih9^ quia^ vt credù^ nêiuf fum eij. 
Et dixit Mintftro^ Pater ^ rogù quèd eleuetis me 
de ijlo lûco , .^P9natis me in longinqmzfma btç 
non béni facto jaUa mes. Et mutamt eum Mi^ 
ni fier : at frater iffe perfeutrauit in ordÎM^, 
exifiens bonus f rater mimr. 



FoUê ii<fr« 

F. Maff^us focio ajfumpto B. Franeljei ami^ 

baxiafam 

|a) 11 fài(bit comme les pipeuzs qui chafi^ent de lieu fi 
4oft qu'ils font defcouueits. 

(b) C/eft à dizê, fort bon idolâtre.. & fapezilitleBi,. 
I^rand caymand, graad abufeuty grano hypocrite» faux* 
prophète^ & enfant naturel ûc fbn père Satan. 

(c) Il en: ici «ueftion d'appiouuer la vocation de S. Fran^ 
fois quant à Tomce de prefcner: mais je t4)iis prie de xe« 
l^arder pat ou ib fe prenent. Le Seigneox Die» a» il ainii 
ennoyé iêsjpiophetes? lefus Chrift a-il alnfî appela £(ts Ar 
fQfties? £t Tcii que ce fxançoiiS cft pu diçflj^ ^^jy ls% 
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' perfeuereras en ceft ordre comme vn boii frè- 
re mineur : & finalement je t'ameneray à mon 
Fils. Or le Miniftre qui eftoit allé après luyr 
en cacheté » prenait ^rde à tout ce qui fe di- 
foit là. Et le foir venu , il feit fonncr le cha- 
pitre f afin de le faire receuoir : & raconta aux 
frères toute la conuerfation d'iceluy,& le ré- 
cent pour faire le ferment d'obdfTance: pu» 
pria les frères qu'ils n'euflènt point à le mo* 
lefter , ains qu'ils le laiflàfTent conduire félon 
fa vocation. Et dés lors les frères l'eurent en 
^a'ndè reuerence. Ce oue voyant ledit noui- 
ce défia fait profés , s'esbahiffoic difant en foy- 
méfine. D'où vient que ces frcres ne me c6- 
fent plus d'injures comme ils auoyent accouf- 
tVLiné? (aj le ne veux plus demourer en ce 
lieu, car je croy qu'ils me cognoiflent. Et 
pourtant u dit au Miniûre, Père, je vousTprie 
que vous m'oûiez de ce lieu, & eue vous 
m'afligniez quelque conuent plus au loin , car 
Je ne fay pas bien ici mon faiâ:. Et le miniftce 
le changea de lieu : & il perfeucra en l'ordre 
eftant (b) fort bon frerc mineur. 

Feuillet iio. 

- ,.'(C) Frère Maffé, ayant choifi vn compagnon^ 
^ ' P 6 s'en 

£kinâs,. comment enuoye^il vers vu Cmple moine fantu* 
ge , & veis vne poure commère ponx aaolr reaelatxon de 
Dieu ? Qu'elle eftoit fa vocation , s'il en eftoit incertain ? 
N'y a-il pas vne vocation fpecialc ^ comme celle de Moy- 
fc, d'ifàîe,. leremie & autres Prophètes aufqucls Dieu Jujr- 
mefme s'ell addrefTé ,. leur déclarant en quoy il les vou- 
loir employer :. & vne générale , qni fc fait pat Tlglife 
auec pxieres 8c fainA aduis apieè ^u'on eft informé tant 
de la fainàe conuetûtton que de la pure'do^ktine 4e Qjlt 
hny ^a'oa veut choiiti poot poxtex la paioie dfi J>icni Et 

y 
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taxuumn fiât : primo B. Clara\, demum frûhi 
Sylueftro. Quo auMto frôler Syluefter ftatim ni 
êréPtdttm^ ptrrtxit : i^ quum oraret^ Diuintim 
illicà babnit reffonfum: iff aJfratrem MaffleMm 
txiens^ Jixit^ Hac dUit Dominns ^ vt dicas F. 
Fromcifcc quid ipfum non prêter fe folum voctmit 
Donùnns , fed vt fruSum jaciat animar^m , (^ 
Tnuttos per €um Ituretur. Id ipfum B. Clara con» 
torditer dixh F. Maffao fe bahuiffc i- Domino 

Îuèdfrsfer Syluefter dicebaf^amodbeneplacisi ejfet 
h'usni quid B* Francijcus ad pnedifandum exi^ 
ret. Rediit ergofrater Majf^us ad B* Francifr 
^mm-^ quem fanâus in charitafe re^ipiens-^ pedes 
Muendo^^ rtfeSionem parandoj cibo fumpto vo» 
€auit adfylmam. Et nudato capite^ manibns com* 
"êellaùs , gemu fleâens ^ interrogauit ^ dicens , Qfùd 
jubet Dominus meus lefus Cbriftus vt faciaml 
.Refùondit F. Majff}eus\ quodtam jratri Sytueftr^ 
muam 6\ Clara isf fj»s fiais vus fuit Ja^s re^ 
Jfonfio lefu Chrifti , fiilicet quod vult quoi vadas 
M fr*jedicamdum: quia non vocauit te Detupropter 
ie folum^fed propter falutem- etinm aliorwn. Qpé 
^udito B. Franetfcus furgens eontiuui y fuecinxh 
ftj fef nullaprorfus mot a eontraâa^ dixitfratri 
MaJftiOy Eamus: ipfumque .ajfumens infocium^ 
jtlt fratrtm. Angdum ,^ ibat (um tantofernpre , vt 

Bim^ 



9-»if ïei itén de fout ceHi? Non cenet. Coackons dot» 
%ie. c;«ft.T|i loftp U M«^ Ys pafteur^ ^iii f 'cftintioduit de 
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s^en alla en embal&de au nom de fàlnâ Fran* 
çois: premièrement vers S. Claire , & puis 
vers frère Sylueftre : lequel a^ant entendu ce 
Que fajnâ François luy mandoit^s'en alla (bu« 
dain fe mettre en prière : & en priant , foudain 
il eu^^refponfe du ciel, puis alla retrouuer F. 
MafTé auquel il dit, Voyclque dit le Seigneur,, 
que tu dies à irere François > que ce n'eft pas 
pour le regard de loy fèul que Dieu Pa appe- 
lé ^ mais afin qu'il face fruit des âmes, & qu'il 
en craigne plutieurs par ion moyen. Quant à 
S. Claire, elle dit à F. MafTé tout d'vn accord 
ce que F. Syluelbrc difoit auoir du Seigneur, 
aicauoir que le plaiflrdeDieu eftoit queiàina 
François allaft prefcher par le monde. Frère 
Mafle donc s'en retourna à fainâ François, 
lequel le bon faînâreceut en charité '^ luy laua 
les pieds, & luy apprefta à repaiilre : it puis 
qpand il eut prins larefeâion., il le feit venir 
en la foreft. • Et ayant la tefte nue , de les mains 
en croix , fe meit à genoux , & l'interrogua , 
difànt, Qu'eft- ce que mon Seigneur lefus Chrift 
«omûiande qpe je face ? Frère Maflé refpondit, 
que lefus Chrift auoit fait.vne mefine refpoa- 
& tant à frère Sylueftre qu'à iàinâe Claire Se 
fes^ compagnes, dcauoir ^'il veut que tu ail- * 
les prelcher : parce qu'il ne t'a pas appelé 
pour toy feul , mais auflî pour le làlut des au-r 
tres. Ce que Haànâ François ayant entendu, 
il fe jeua foudain , & le ceignit, puis f^ns tar- 
der aucunement il dit à frère Maffé, Allons: 
& le retenant pour fon compagnon , auec F. 
Apge, il partit auec va û grand zele pour 
P 7 execur 

Itay-merme, non pou x^ai(lre,^.iiiis pour déit<uex les klf* 
bîM du ;içisi)e^r j coxasos ïiS^ }'« mosÂzi, 
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Dininmn txequctetMr imferium , tâmqui cekri^ 
ter ptrcnnebut ^ 4cfi faaa mmu Dwnini fufar 
gum y nousm inJmJfet è gaU virt$nem:juaji emm 
fulgur im ingpetm fpirttuj pergeiaS , n^m êtttnien^ 
do 4d ttam jeu femitam. Et fie eundo ^ ad fued^ 
dam caftrum n^mwe Cawéarium deuemt^ vbi im 
•tâfgfê fradiearnt fermre , i[uid fer fradicationem 
ejtts emnes de caftre ilh mares l^ jœmitue^ voh^ 
tant {reliéio cafiroi) ire poft eum, SamSus veri 
Francifcus ait ad^ees , Non faciatit. Et ex tune 
eogitauitfacere terttnm ordinem^qui dicitur een* 
tinentium , feu fratrum fef firorum de pœn'iten^ 
tia: ^ficfeeit. Secundè 6. Fraucifcus fuit tu- 
duâus Pafali jujftene , vt dieit F. Bouauenturs 
tu légendes Kam Pa^a lùuoceutius apprùbam 
reguTam^ 4^dit de petniteutia pnudicauda manda'- 
tum , Çjr laids emnihus quiferuum Dei ff;erant 
eomitati fecit eorouas paruas fieri , vt verlfum 
Dei libère fradicareut. Qua Patali autboritau 
fretus beatus Francifcus ^ cum fiaucia multa ver* 
fus ^allem Spoletauam iter arripuit , vt Cbrijii 
Etiangelium faceret ^ deceret. Nulti e/i datum 
mauaatum de pradicanda à Papa , nifi JB* Frarn^ 
êifce ^ fuis fratribus. 



Folie 

; fa) Ceft Toifement ▼& meiueilleux fea que Ja faiiiTe 
doâxine . 8c qui ne met guieres à embraièr tout yji pays^ 
*^iiaad eue trouae les coeorf difpofez. 

(b) Ceft fat antiphiafe qu'ils font aiofî appelez. 
^ * (cj Notez q^ c'eft la muqiie de la befle, ùm iaqadk 
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exécuter le commandement de Dieu, &alloi« 
û légèrement comme fi la main daDieu ayant 
efté faite fur li;iy, il euft efté reueftu de nou* 
uelle force du ciel : car il alloit comme fou« 
are en ardeur d'eiprit (ans s'arrefter par voyt 
ne fentier. Et marchant en celle forte il par- 
ueint à vn chafteau nommé Canaire > où il 
prefcha fi (a) chaudement^ que par fk prédi- 
cation tous ceux du chafteau tant mailes que 
femelles vouloyent abandonner leur chafteau 

i)our le fuyure. Mais S. François leur dit. Ne 
àices pas cela , car i'ordonneray ce que tous 
deurez faire pour voftre iàlut. Et des lors il 
penfà de faire le troifieme ordre, qui (e nom- 
me des (b) Continens, ou des frères & fœurs 
repencans. Item, En fécond lieu S. François 
ft efté induit à prefcher rar le commandement 
c^i Pape , comme dit P. Bonauenture en U 
grande légende. Le Pape Innocent troifieme 
approuua la r^le , & donna commandement 
de prefcher pemtence: & à tous les frères laies 
que auoyent fujrui le feruiteur de Dieu, il feit 
faire (c) de petites couronnes fur la tefte> k 
ce qu*ils euflent liberté de prefcher la narolé 
de Dieu- Ainfî S. Fr^pçois muni de celle au- 
thorité Papale , print ion chemin auec grande 
confiance vers le rai de Spoletetafinou'il feift 
& enfèignafl: TEuandle deChrift. Le Pape n'ai 
donné a aucun mandement de prefcher, finon 
I4) à iainâ François 4c à fes frères. 

FeuU- 

il ne ttt licite dé Ce feoir a« bant d'iniquité,. o« monta 
en la chaire de menlbnge, 

(d) La lailen eft bien entdente: car il (canoit bien qnfl: 
ceux-ci ne diroyenc rien contte le fîege Romain, Se que xk 
lèrojent bona prore^ears de le tyrannie fajjkile; tx^i$ i| 
mou k$ MQd 9id;ei pour Couf^f^vun»^ - ■ t 
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folio 112, 

J/icê Modam htatus Franclfcus pfuedicamh As^ 
fifii sHplatea^ fuum fUMrtarganus adhuc ejfsf ^ 
dehllU: ^ fmJicéaione finha^ praceph pvfuli 
Vf nullus reuderet donec reMret. Et tune in» 
trax^do majorer» ecctefiam , fpolUuhJe tunica ha* 
iituali y tr nudumfolis femoralHus retentis , cum 
fume fîgato ad collum mandauit fratri Petro Ca-^ 
tamai quèd eum traberet fie vfque ad locum m 
quo malefaâores funiendi tonfuenerant tollocariz 
jitfer quem conjcendens y licer effet juartanarius 
£sr dehilis^ tsf frigus ejfet inîenfijfimum , quia 
tempus iyemalêj, cmm multo animt vigore pntdi^ 
tautty dicem quhd non erat bonorandus vt fane* 
tmsj fed contemnendus vt carnalis ^ gluto^ pro 
€0 quod in fua infirmitate carnes corne darat^ y 
iroMum carnibus conditum. Ad quod jequuium 
tfi quod JJpfinates fréediéla cémentes ^ cœùerunt 
omnes qmafi plangere prée nimia pietmtc ^ corn- 
faffione , quèd tune erat tefnpus hyemale , ^ 
frigus valde intenfum y C<f nondum erat à faire 
JiberatUs quartana. ' ' 



Fotir 

(a) Vb»» êatz yCi Y^(kt dVn r$ty infciift^ & d Vn hoiii- 
ane ayant pe^da tottt fens commun. Mais que poaaoyeiic 
laire en ce temps i\ tencbieux, tels bigots &: idolâtres,, 
^el^ae ififitne 2c laid qn'il peut eflre , qu il ne fuft ttou- 
«c faiâil ùh€mi Cepefidant il saoxAtw au doifit It ^ 
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Feuillet m. 

. Vne fois S. François prefchoit en la vilfe 
d'Aflîfe en la place , ayant encore la fieurc 
quarte, & efîant fort débile: & quand la pré- 
dication fut finie y il commanda au peuple que 
nul ne s'en allaft jufques à ce'qu'il fuft reue- 
nn. (a) Et lors entrant en la grande egtife il 
defpouilla fon habit, & fe meit tout nud , ex- 
cepté qu'il reteint fes brayes, & s'eftant mis 
vne corde au col il commanda à F. Pierre Ca- 
tanaî /^u'H le trainaft en celle forte jufques au 
lieu ou on exécute les malfaiteurs: & quand 
il fut là , montant fur Tefchafl&Ht (combien 
qu*il euft la ficbure quarte & qu'il ftift débile, 
& aulli qu'il faifoît vne froidure extrême, car 
c'eftoit en hyuer) il prefcha là auec vne gran- 
de force d'efprit , difant (b) qu'il ne meritoit 
pas d'eftre honoré comme fainâ, aîns eftre 
mefprifé comme vn homme charnel & gour- 
mand , p^rce qu'eftant içalade il auoit mangé 
de la chair, & du«brouet à la chair. Ce que 
voyans ceux dé la ville d'Aflîfe , tous quau fe 
meirent à pleurer de grande pitié & compas- 
fion qu'ils auoyentde ce que c'eftoitau temps 
d'hyucr gue le froid eft fort véhément , & 
qu'il h'edoit pa$ encore bien débuté de ia 
quarte. 



Feuil- 

roeil ce qu'il auoit mérité 6t q«'oii lu^ dèuoit faire ,.arca« 
noir le "pendre en vn gibb'et*, comme vn feduâeur. 

(b) le reçoy ce tcfmoignaçe do luy, comme trefueiita- 
fiîe : aufli vautil quatre teSnoins en cela. Car qui co 
gnoifToit mieux fa. meTchantè confcience. que ]uy-i»eiîae? 
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felio 113. 

B. Francifcfts etiam m dmifafe AUxandrim 
tiOmhardia fradicauit^ vit Deus ojiendh illud 
mjraculum: quod qunm a quodam effet ad prau^ 
dium inuitatus ^ fié affnujjfet , ^ad comedeth' 
dum capones idem prceparajjet ^ pauperi eleemofy» 
nampetenti^ B, Francifius vnum fruftftm mïftt 
€ap9nts^ qui malitiofè ipfum refertums ^ dum Je* 
ftaenti die^ B Francifcus populo praiicaret ^ ilh 
tnifer voleus fanSo detrabere ^dixit quod non^ erat 
ei credendum , quia capones comedeêat : in cujus 
fignnm ecce frufium caponis quoj mibi beri de* 
dit : isf dum nequam homo crederet carnes extra* ■ 
bere ^ oftendere^ pifcem ofiendit in quem capo* 
mis frujlum erat diuif$a virtute conuerfum : ^ fis 
fuit confufus. Item^ Vtcbatur B FrafscJfcus ad 
conuoeandum populum ad pradicatiotfem cor nu 
eburneoalbo^ cujus fonitu gentes congregabat: ac 
quando easjïlentsum tenere volebat , dmhus par* 
mis baculis pro qu9libet menfura vnius falmi ad':»* 
uicem collifis , quorum in fimul percutione fiîen^ 
tium obferuari à poj^ulê imperabat^ i^ qu$cun^ 

qu 



(z) A ce qvit je yoj il n'a prefché fois qu'il n'ait fa"t 
miracle: mais quant à ceflu/ ci, il n*citoit pas fort à fai- 
te : car ce coquin ayant beaucoup de biibes, pouuok audî 
auoir du poinbn qu'il tira par mefgardc, penlànt tirer du 
chappon, comme celuy qui youloit moniuer des charbons 
dont S. Laurens fut rofti, monftfa des cailloux dont S. 
BdrienRe fut lapide'. O poure peuple cftes v«as pas i^icn 
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Feuillet 113. 

S. François a auffi prefché en la vîlle d'A* 
lexandrié en Lombaroie, (a) où Dieu monftra 
ce miracle : afcanoir que fainft François ayant 
efté inuité par quelqu'vn à difner , Si luy ayant 
fainâernent accordé, ce perfonn^e luy appa* 
reilla des chappons. Et comme ils difnoyent, 
voyci venir vn poure qui hiy demanda l*au- 
morne , auquel il enuoya vn morceau de cha- 
pon. Mais ce poure, qui eftbit malicieux le 
garda , & le lendemain que S. François pre^ 
rchoit au peuple ,. ce miferable voulant mef- 
dire de luy , dit qu'il ne luy ialloit pas ad« 
îoufter foy , & que c*eft<rit vn mangeur de 
chapons. Et qu'ainfî firit , dit^îl , en voyci vn 
morceau quil me donna hier: & comme il le 
vouloît tir^r pour le monftrer,il tira du pois- 
fon au lieu de chapon , eftant aînfi mué en 
^mfbn par la volonté diuine,dontce mefchanc 
s'en alla confus. Item, S. François (b) vibit 
d'vn cornet d'iuoire blanc, lequel U fonnoit 
quand il vouloir aflcmbler le peuple pourouyr 
la prédication: & quand il le vouloir faire 
taire, il auoit deux petis ballons, enuiron de 
la longueur d'vne paulme que il frappoit l'vn 
contre l'autre « & ainii il commandoit qu'on 
feiftfîlence. Et quelque parc qu'il allait, il 

l«s 

repea , d'ouyr ces menlbacei couttert» da nom de miiii^ 
clés ? 

(b) Voyez l'équipage d*fii Tray baftelcur, s'il en fuft 
onc. Mais voirement il a contreuenu à fa règle ce bon 
fàinft: car il attoit ce Gomet fc ces baf^afs de pi:opzc,.con* 
Uc ion ordonnance. 
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que fergihM^y fradiffa Jicum ferehat ^ Cs? Sar 
Tuais arginto im fatriftia feruaufMr, facri hçi 

Ibidem^ i^ FoUb 114. 

Quum B. Irancifcus tertio Jccimo amua i fué 
•enturjione ad fartes Syria, vt Saldano pradica- 
ret^ ire dsfpêneret ^ multi fratref eum vjque ad 
fartes Ânçona funt fequttti , vokntes cmm ipfi 
illuc aectdere. Sed iffe bae confideram^l^ quim 
fraue ept tôt fràtnsfimnl nantis deducere ^nec 
fpfe vellet aliquem defolatum dimittere yjcos , dum ' 
in portM effet Anco»a , fie efi alloquutus , Ch(trii^ 
fimifratreSy omnesvos vellem pro'veftra confia 
latione ûucere meenm ^fed nantie non permittunt^ 
Et (fuid ego vnum eJigendo^ f:f alimm dimittendo^ 
vobis materiampraierem fcandali ^ diuifiams^ 
ideo fnper hoc pheeat vobis velle confulcre Do^ 
mini voluntoiem^ qnâmfie fçiemus. Nam 0)0* 

cauit 



fi> Toycî ^Ae Hiftôifô de gf*ft«f ^ruift, & dele^fiêir, 
pour ceux «ai (è lepaiiOètit Tolentiers de fonces. Viay 
eft que les boasdes n*j (ont pas efpargnees voue impu- 
dentes & (bttes. £n quoy or doit admiiet les ténèbres 
de ce temps- là y de ce qu'on n'a peu apperceiioii ces abus 
tant efpes que mefmes les petis enfans à pxelênt peuuenc 
cofnmure.. Car en. premier lieu ^ le Capitaine de cefte 
troupe y & la fuyte eftoyent gens-iudodès & fans lettres, 
qui ne fcauovent aucunes langues. Comment- donc sln- 
geroyent-ils d'aller 4>refcher aux Sartazins ,. fans Bouuoii 
parler la langue ^li leur eftoit comnume ^. Toit fa Syria« 
que, Uebxaique, Oieque ou autie? £tp«is quel lai^ca^ 
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tes portôit toasjours guant & luy : lefqueh 
font aujourd'huy en relique enchaflbz en ar-* 
jfcnc tft l'Eglilè d'Affilé. 

ta mefines, & Feuillet 114, 

(a) Comme S. François, Vm 15. de fa con- 
nerfion, fe difpofoit d'aller en Syrie, pour 
prcfcher au Solda'a/ plufieurs frères le fuyui* 
rent jufques iAnconejlcfquels luy vouloyent 
faire compagnie jufques audit Keu. Mais luy 
confiderant ces choies , & voyant combien les 

€iautonniers prendroyent>mal en gré de mener 
tant de frères enfemole, & toutesfoiç ne vou- 
lant laifler aller aucun tuai content, quand il 
fut au port d'Ancone , il parla à eux en cefte 
forte, Trefchers ftcres, jevoudroye bien pour 
▼oftre confolation vous mener tous quant & 
jnoy , maïs les nautonnîers ne le veulent pas 
permettre : & fi j'en choififToye l*vn, & que 
je laifiafle aller l'autre, je vous bailleroye oc- 
cafion de fcandale & dinifion. Farquoy je vous 

* torîe de vous vouloir enquérir quelle eft la vo- 
lonté de Dieu quant à cela: & voici comme 

% nous 

f^it il ici parler aa «Soldan ? de dire «lu'îl a bon fouloîr de 
iè faiie Chreftien , mais qu'il n'ofe a caufc de fon pea» 
pie? £t que luv réplique ce ?enei:>ble conueitiffeai ? En 
OHltre CCS gentils prefchems qui courent ainfi par !c vou- 
loir du S<^an par tour Ion pays y voyrc ayans paûe-port 
<ic Iev , quel f'uit cft-il tiit qu'ils en rapportent^ uçs 
de ceci , Tons-meimes lapides , Toire tous autres Corde- 
Ueis , & Toyez l'impudence de vofiie leéèe^audite & exé- 
crable qui a. mis en auant telles fables pour.amorfec les 
ilmples afin qu'ils «u0ent reuerence & aeuotion à voftre 
mal heureux ojàatt , ii defordonné qu'enier ne le pent 
plus eftre. Mais il faut que le tout vieneen /eu, ^9^ 
foAcc marque efké^ on tous çoffiolSk tels que rouê eftoc. 
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^auif vMm Pâruumpuerum qiù neminem tlUtimi 
é^nofcehaS : KSf dixH fralribus y hterrogem^s bwnc 
fuermm fi vobis f lacet. Et quum omnibus pla* 
€uiJ[J€t , Mxit R, FrancifcMS ptuf , Efi-ne ^puer ^ 
voluntas Dei vi §tnne$ ifii fratres tranfeant me'» 
cmm ? Refpondst , w». Et quos vult Deus tronf^ 
fretare ntecum^. Riefpondit tangend» fratres ^ Ific 
éif ifte^^ ille : ^ fie tet'tgh vndechn fratres de- 
mis. Et dixit B, Francijc9^ Ifti tecum ibunt^ 
quia fie eft yêluntas Dei, Et tune omnesfuerunf 
^onUnti qui taSi non fuerant per fuerum , Dei 
f)9luntatem agnofcentcs. B, autem Francifcus 
Jiéih fratribus affumftis ^ nauim intrauit ^ ^ 
partes Syria cum eifdem ferueniti ^ Scd quum 
^uerra inter Sarracenùs fcf Cbrijiianàs tune effet 
tmplaeaUlis ^ camfi vtrérumquè eu aduerfù fie 
i$eati erant %t vta mutui tranfitus fine martis 
éUferimine mu Pateret. Exierat enim à SêUauê 
t£âum erudeie , vt quiconque eapuf a/icmjur 
Cbriftiaui afferret ^ Byjantium aureumpro mer'' 
eede aceipere^ Sed iuirepidusCbrifti miles trou* 
cifctis ^ fperans in proximo fuum adipifei poffê 
fropùfitum , diffiniuit iter arripere , morfis fauora 
mon territuS : fed defiderio prostocattts ^ oratiêue 
fréemijja eonfwrtatus à Domino , iter arriftùt. 
jEt qùum proceffiffet vlterius^ oceurrerunt et fa^ 
tçUites S0rraem^.qHi tmtquam lupi filcriter eur^ 

rtmes 
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nous la fcaurons. Ainfî il appela vn petit en- 
fant qui ne cognoiflbit ne les vns ne les au- 
tres. Puis il leur dit ,Interrogons ceft enfant, 
fi bon vous femble. Et tous cftans de ceft ad- 
uis , S. François dit à I'enfknt> O enfant, eft- 
ce la volonté de Dieu que tous ces frercs-d 
paflent auec moy ? Il relpondit , Non. Lefquels 
doncques d'entre ceux-ci veut-il qui paflent 
outre-mer ?Ceftuy-ci & ceftuy-ci & ceftuy-là, 
dit-il , en touchant les 'vns après les autres , 
juiques au nombre d*onze. Puis îl dit à S^ 
François, Voyci ceux qui iront quant & toy : 
car telle eft la volonté de Dieu, Lors ceux 
qui n*auoyent point efté touchez, furent ùoth 
tens , cognoiffans que telle cftoit la volonté de 
Dieu, & s'en retournèrent. Mais S. François 
& fes compagnons s'enbarquerent tant qu'ils 
parueinrent en Syrie. Or il y auoit lors vne 
guerre immortelle entre les Chreftiens & les: 
Sarrazins, & auoyent leurs ofts campez vis à 
vis les vns des autres , tellement qu'il n'y a- 
uoît point de paffage , qui ne fuft bouche, & 
ne pouuoit-on palier lans danger de mort. 
Mefmes le Souloan auoit fait puWier vn edid 
cruel Gue quiconque luy apporteroit la tefte, 
dWn Chreftien,auroit vne Èyfantine d'or pour 
fort làlaire. Mais. S. François qui eftoit le Che- 
ualier de Chrift Ikns peur, efoerant en brief 
Tenir à bout de fon entrepriie , délibéra de 
pourfuyure fon chemin fans s'efpouuànter de 
la crainte de la mort:&ainfi mené d'vn grand 
delîr, après qu'il eut prié & fut fortifie par 
le Seigneur, il s*achemina: mais «ayant palTé 
outre, voici venir des eftaffiers Sarrazins, qui 
coflime loups accoururent aux brebis: & lai- 

firent 
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rtfétes ad eues ^ Deî fermas feraliter eompre'benjif^ 
€rude!iter (sf contemptibiliter pertraSarunt i <«/- 
fif tentes conuitiis^ éMlgentes verberibus , Çff w»- 
emlis alUgantes. Tandem affliUos multiplicitet 
(^ attrit^s , diuina difponente clementîa ad S^h 
d^num juxta viri defiderium perduxerunt. Qnuim 
igitur printeps ipfe perauireret m efuibuf £^ ad 
quid îj? analifer miffi ejfent^ Çj? (juomodo adue* 
msjfeut^ tnirepido C9rd^ reffondit vir Dei fram* 
àfcus , n9n. ah bomtne , fed à Deo altijftmo Je 
furjje tranfmijfum ^ itt et Çjf poputbju» n)iam fa* 
Ihùs ojlettderet^ Cj avHHntiarét Euangelsum vr« 
ritatis, Tanta veri memis conftantia , tanta vir* 
tute antmi tàntoc^ue fermre Spiritus , pradi39 
SMano pradicautt Deum trtnu>p £9^ vnunt , ^ 
Sattiat9rem omnium lefum Chriftum z vt illud 
Euanjreltcum in eo clarefcereù ferè completum^ 
Es;o daho vêhis os ^ fapientiam çni nonpoterustt 
refiftere î*f contradicere omnes aduerfarsi veflri. 
Nom ^ Soldants admirandum in viro Dei fer^ 

norem 



(â) le Bô pmi qae je ne m'efmerueille de rartificc et 
Satan y qui ^ait fi bien fe tiansfigurei en \nge de luroie' 
le. Car ne diriez- ?ous pas que ceftë prédication cft pui- 
Xce de la parc fontaine ae TEuangile, comme du 17. chap. 
de S. )ehan ^ Ceite cft la tIc étemelle , qu'on te cognoiflè 
CeUl vray Dieu, & celu)r que ta ascnuoyé, Icfus Chtift? 
Cependant , ce beau principe mis en auant , coniideiee 
quelle a efté la doéèrine de ces caphaz^ : Se deiguifer en 
porteurs de m^mmons : apparoiftze c6 qu'on n eft ^as : 
' donner le lien , & deirobbet Tautraj t oaibotet oraifoiif 
pleines de blafphemes Ce addreflèes aux créatures , raignet 
l^aradis pat hypocridey deceuoir le peuple fous couTe>ir de 
rEuangile » le retrancher de la communion de V^allCc^ 
âitiQdttii^e mille fin^ùet^Touloit apptroiftxe plus qu'Soai 



DES CORDELIERS. j«i 

lîrent cruellement les feruîteurs de Dieu ; it 
les traicterent fort inhumainement leurs diiàri5 
Ides outrages, & les frappahs â grans coups, 
'& garrotans de cordes & liens. Fuis quanoite 
les eor^ïnt ainfi mutilez, ils les menèrent de- 
uant le'Soldan, félon que S.François defiroit^ 
par la difpofîtion de la mifericorae de Dieu. 
Et le Soldan s*informant par qui, pourquoj 
& comment ils àuoyent efté enuoyez , Thom- 
me de Dieu S. François refpondic d'vn cœur 
aflèuré. Qu'il eftoit là enuoyé,non par hom- ' 
me viuànt ,ains par le Dieu treshaut , afin qu'il 
monftraft à lay & à Ton peuple la voye de fa- 
lut, & qu'il leur annonçaft rEuangile de vé- 
rité. Or il prefdia au Souldan d'vne fi gran- 
de confiance & vertu de cœur , & d'vne fî 
frandeferueurd'efprit, afcàuoir (à) vn feu! 
)ieu en trois perfonnes, . & vn feul Sauueur 
de tous, lefus Chrift: teHement qu'il appa- 
roiffoit cjue^ cefte fentence Euangelique eftoit 
i?iccomplie , le vous donnera^ bouche & là- 
gefle, a laquelle tous vos adtterfaires ne pour- 
ront contreuenir ne refiftcr. Car le Soldan 
apperceuant en ceft (bj honmie de Dieu vne 
Tifm.II. Q admî- 

mes mortels Ibus couleur de feinte humifitë ', abufèr les 
fimples pat charmes, forceleries fle Aux miiacles, comme 
on en voit ici yn million. Voyla , voyla leuz fainéèeté - 
& quand tout le monde me rejettera en mon dire , û. eftl 
ce Que Vérité qui fait pour moy, eft plus forte que tous 
Seulement je requier , 6 poures abuiez , que Dieu vtfus 
donne des yeux pour pouuoir apperceuoii ces mal-heu- 
reu(ès pippees, par leiquelles ces £ns oifeleuti tous ont 
attirez en leurs rets. 

(b) Ces tiltres luy appartiennent auffi bien, qu'à Sataa 
Ange de lumière, Carii tu es fçryiteur de Chrift, comme 
il elt dit ci après, c'eft coma^e Nabuchodonofox eâ appelé. 
Seiuiteux de Z)Iett. '^'^ 
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^orem SfkitMs cànffHUns , &f virtutem , libtih- 
ter ipfum auiTtehaty^ ad moram conirahendam 
tmm eo injtantius inuitauit. Çbriftl verà fernus 
Jkpemù iUuftrâtus oraculo , Si vh^ inauit , con* 
nerti cum pofuh tuo ad Cbriftum\ q& ifjîtis O' 
morem libenttjjimi vobtjcum commorabor. Quid 
fi b^tas frotter fidem. Chrtftty legem Mabutneti 
Smittere , îube ignem acce»di fermaximmm , ^ 
€Mm facerdotibus tuis ignem ingrediar, vt vdfic 
€9gnofca^ quafides ceriior tsf ^dn^^ non imme^ 
rite fit tenenda» Ad quem Soldanus^Non credo 
fuod aliquts de facerdotibus nojlriji fe ,vàlUt igns 
propter fidem Juam defendendam exfonere , vei 
genus aliquod fMre forment t. ptderat enim 

Îfuendam de fuis presbyteris virum antiauum £s? 
ong^uum , bocverbo audito ftattm de fuis con* 
jpeéiibus auff^ifie. Ad, quèm vir famSus , Si 
mihi v'elis promitter^ pro te £5^ Uopulo tuo qmid 
ad CbriJ^i cuhkm (Jt^ ignem ijt^ftts exiero) ver 
nietis , îgntm foiùs -tntrabo , isf Ji combûftus fucr. 
ro I imputetur peccatis meis : fi, afitfem diuina m< 
protexerit virtus ^^ Çbrîftum Dex iirtutem ^ 
fapientiam^ verum Deum ^ Dominum Salua-^ 
' torem agmfcatis. ' Soldanus Mutem Jomc opinion 

nem 



(i) Les vrais Martyrs ne fe font pas mîs aa feu, pour 
ne le fentlr point, ains munis dé toy 5c conftance , ont 
endaié* pour Chrift les tourmens qui leur ont eftc prefen- 
tez* Mais ces bafieleurs font des miracles à tout de bras» 
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:a(ïnîîrabîe feru€ur & vertu d*efprit, luy pref- 
toît volontiers l'oreille, & l'inuita inilamment 
à demeurer plus long temps auec luy. Mais 
le feruiteur de Chrift, eftant illuminé de Vq^ 
racle celefte , luy dit. Si tu te veux conuertir 
toy & ton peuple à Chrift , pour l'amour d*i- 
celuy je deraeureray volontiers auec vous. 
Que fi tu fais difficulté d'abandonner la loy 
de Mahommet pour la foy en Chrift , com- 
mande d'allumer le plus grand feu qui fepour* 
ra faire ^ & j'eniretày au milieu d'icel^y auec 
tes Preftres,afîa que tu puifles cognoiftre pat 
là, laquelle des deux religions il faut .^ bôo 
droia tenir pour la plus vraye & la plu^ 
faînde. A cela le Soldan, refpondit. Je nç 
croy pas qu'il y ait nucun de nos Preftres qui 
(e vouluft expofer au feu pour maintenir f^ 
fôy, non pas mefmes eiidurer le moindre tourr. 
ment oui foit. Or auoit-il appcrceu quelqu'vq 
de fes Preftre$, homme ancien, qui ayant oui 
ce propos, s'efloit foudain retiré de fe prefen- 
ce. Mais le fainâ homme luy répliqua, Si- 
vous me voulez promettre que vous & voftre 
peuple viendrez a la foy & feruîce de Chrift 
(fi Je fors du feu fans eftre aucunement en- 
dommage) j'entreray moy feul (a) dedans : fit 
fi je fuis confumé, qu'on l'impute h mes pé- 
chez: mais fi la vertu Diuine me prelerue,(b) 
que vous recognoiffiez Chrift pour la vertu & 
fagefle de Dieu , vray Dieu , Seigneur & fàu- 
uéur. Le Soldai! dit , que quant à luy il n'o- 
Q 2 foit 

depuis ^u*il eft ijueftion d endurer. 

(b) Et que n'aucz.vdus prinscefte confcflSon pouryoQf» 
mefmes, o noures idolâtres, qui auez coiifefl*é Chiifc de 
' bouche, U Vauez nié de ùii&:f 
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mem accifere fc non audere refpondit^ quia fetE- 
'tiênem fofuli formidabât. Obtulit tamen et muU 
ta mnnera pratsêfa , qua vtr Dei non mundano" 
mm , fed falutis anintarum auidus , fpreutt ow 
nia quafi lutum. Soldanus verà videns virum 
fa^èamm tam perfeêlum retum mundialium cm- 
-femftorem^ étdmiratione fermotus ^ migêrem tr^ 
;ga tffum deuotionem acceph. Et qtiamms ad fi^ 
dem Cbriftianam pro tune tranjîre n$Uet^ vet 
forjitan mn anderet , roganit tamen deuotè famm^ 
inm Cbrifti , vt pradiâa Jnfcheret Pro falute 
ipfius ^ CbrtJUanh pauperilms vetecclejirs erêgan^ 
Ja. Ipfe verè quU p9ndns fugiebat pceuni^^ ^ 
im anima Soldant verdie pietatis non videbat radi* 
tem ynullaienus acqnienit^ («f ex tnnc eum liben^ 
tijfimi audiebat , rogans ipfnm B. Francrfcum 
auèd ad eum fréquenter accederet. Infuptr fibi 
Isf foeiisfuis conceffit y qnid quocunque vellent^ 
liberi irent^i^ vbique per totnm imper i unr fumm 
libéré pradscarent. Et dédit eit quoddam figna-^ 
€ulumj qno vifo à nemine laderentnr. Habita 
iritur bat liberali iicentia^S.Francifcus foàos fuos 
Sine inde binos tra?^mifit in diuerfas partes Pa» 

Jranorum. Ipfe verà eum vno focto , fratre /d'- 
if et Ilïuminato^ ad quandam fartem iens^quum 

ferr 



(a) VdTês comment ce Soldan eftoit défia bien inftmir 
en la do&iine Papifti^^oey de fcaaoiz & bien a/tribuer fon 
iàlut au meiite m «tttzcs, Voyia yic c'cft d'aoQU Ta 
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foit pas tenir cette opinîon-la , parce qu'il ^ 
craignok fedition entre le peuple. Toutesfois 
il luy prefenta plufieurs dons précieux , ief- 
quels l'homme de Dieu ^ qui dHolt conuoiteux, 
non des biens mondains , ains du ialut des 
âmes , mefprifa comme fi c'euft efté fiente. Et 
le Soldan Voyant que ce faind homme cftoit fi 
parfaia contempteur des chofes de ce monde, 
fut fort^ esbahi , & commença à aooir plus 
grande deuotion enuers luy. Et combien qu'il ' 
ne vouluft pas pour lors pafler à la foy ChreC^ 
tienne, ou, peut eftre, n'pfoit, il pria tou* 
tesfi>is deuotement le feruiteur de Chrift, qu'il' 
printt les dons fusdits, afin de les donner aux ' 
poures de laChreftienté ou aux EglifesChrer- 
tiennes,(a) pour procurer fbn (alut. Mais luy 
d'autant qu'il fuyoit de fe charger d'argent, & 
qu^il ne voyoit point au cœur du Soldan (b) 
vne racine de vraye pieté, n'y voulut point 
confentir: & depuis cette heure-li le Soldan 
l'oyoit volontiers, & hxy prîoit qu'il vouluft . 
fbauent venir vers luy. En oultre , il luy ? ot^ ^ 
troya & à fes cooipagnons ,^ d'aller îfbreméflt ' 
par toutes les contrées de fon Empire , & de 
là prefcher en tous lieux. Et leur donna vne 
marque, à la veue de laquelle nul n'ofoît at* 
tenter de leur mal-fàire. Ayans donc cette 
grande licence, S. François enuoya fes corn* 
pagnons deux à deux en diuers lieux des 
Fayens : & luy, auec vn fien compagnon^ 
âfcauoir frère Illuminé, tira vers vn endroit: 

Qî & 



de 
de 



(b) £t d'où l'euft il eue , luj ^i n'auoit oui parler que 
• la loy du Pape & de fuperuition? La fby n'elt-elic pas . 
t Touye, & Touye pac ia patok de Dku ? 



S« L'A L C O R A N 

pemeniJjH ai quaddam bêfphhfm^ vhi fibi erst 
prê qmietc necejfarium commorari , ^ inucnii ibi 
quâmdam mulierem cerparefpwêfamisffacie^fed 
turpiffima mente , aua ipjmm fanéium de ûâ% 
nejûrU requiftuit. Cui fandus refpondit , Si fM 
vil quod ego ùbi ajfentiâm^ volo etiam tm mibi 
eonfeuiias. At illa , Acce^U quod dicis, Eameu 
er^o isf leâum paremus. àanaus verà FraMcifcu^ 
mt , Femias meatm ^ ducam te ad leâum pul* 
fierrimmm. Et duxit i/lam ad magftttm ignam^ 
qui tuwQ in illa donto fieiat : ^ inftruwrt Sfiri^ 
tus exfoliausfe tu lare ilh ignito^ nudum tan^ 
quant tn leôofe eollocouit: & vocans iliam dixit^ 
exfolia te , (sf fefiina frni Uâo fplendidijfimo , 
fiprido y mirandoj quia hic te ejje oportet ^ fi 
tu.vjs.mihi obedirej Ille autem ignis in nullo B« 
frandfcum lafit : fedfuper larem illum ignitum 
quaji juper flores bilariter acjCMmbebat» ula ém* 
tem ntulier $am mire etrnens ^ ftupatts^ tum 
fôlàm ijlereore peecati^ fed etiam d tenebris iv 
fidetifati^ c^uerj[a eft ad Dominttm lejum Chri" 
Jfttm^ C^ fj^ida efi t^a fanâitatis quod iuman" 
tijmt meriiis B»'franf^€i mttUas animât ad Do^ 
; • • . min/tm. 



fa) Céfte fable i iû tCté récitée : mais tant plus elle eft 
«bfiude , tant phis elle plaift à ce genti aatheux. Mai», 
pour efteindte les flammes de Cupido^ le feu n'y e(t pas 
fequis,ains vne ?taye crainte de I>ieD ^.viaemenc iaipiimea 
an cœur du £dele» 
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& eAant paruenu en vne hoftellerie , où U fa- 
loit neceflàirement qu'il rejournall pour re- 
pofer , il trpuua là vne femme belle de corps 
& de face, mais. ayant reloric plein de turpi- 
tude , laquelle requift Sainct François de com- 
mettre auec elle vn afte illicite. A laauelle il 
refpondit, Si tu veux que je t'accorde cela, 
je veux auflî que tu m'accordes ce que je te 
dèmanderay. le le veux bien , dit-elle. Allons. 
cIonc,& apprenons (e lia. Mais le Sainâ luy. 
dît , Vieo-t'en quant & moy , & je te meneray 
à vn lia beau par excellence. Puis il la mena 
à' vn gra.ad feu^^qu'on auoit fait leans, & en 
airdiéqi: d'efprit.re defpouilIaat;,(a) il fe coucha 
imd dedans le fouyer ardent, comme fi c'euft 
efté.vn.beau li<5l^& l'appelant, luy dit^Def- 
pouille toy, & t'en vien cfgayer en ce lia 
tant beaif:.tant excellent & rempli de fleurs 
odoriferantesi. Car il faut que tu te mettes ici 
auec moy , C tu v^x m'obeir comme tu a& 
promis. . Or ce feu ne bLefla S. François en 
forte que ce £ûit, mais il eftoit coucha fur ce 
brader ardent comme s*il euft efté joyeufcment 
parmi de belles fleurs. Et cefte femme voyant 
vne chofe tant admirable & efpouuantable, non 
feulement fut retirée de fes péchez exécrables, 
mais auflî des ténèbres d'infidélité conuertie 
au Seigneur lefus Chrift : & veint à vne telle 
perfeûion de fainfteté, que (b) moyennant les 
mérites de S. Frascois, elle gaigna à lefus 
^Q4 Chrift 

(b) Futil jamais Yne f>areUle impiété, qu'ils lie fcau- 
royent faite mention du falut de^ âmes (ans y meflet la 
i^eide de leu^s mettes ? £t puis iU font rexoiteius de 
Chrift ,^ voiiç comoit Iç» di^Al^«lr . 
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minum lefum Chriftum in illii parùi$fs éuqutji^ 
mit, Videns autem beatMS francifcus fuid fruéiung, 
fMftn defiJeratat , ibiJUm factre non poterat , Do^ 
mimo fibi renelante difpôfnit recongregatis fociit 
sd partes fidelîum remeare: ^ redtens ad SpUa-- 
fÊtfm , fnum fropojitum de redit u inMcauit. Cui 
SoUanus dixit^ rrater francifce ^egê libenter ad 
fidem Gbrifti conuertcrer , fed titnea modo boc 
fdeere : auia ifti Sarraceni me {«f te cum fociis 
tmisy Ji fentirent ^ ftatim interficerent. Se A qunm 
tu mnltum aibuc foffts projlcere ^tsf €go quteJam 
magna nigotia pro falute anima babeam expeàirt^ 
noltem libenter mortem tnam ^ meam îta inofi^ 
noté înducere.Sed indica mibi modum qnofaltttry 
(ff e^ê fum paratns tibi in omnibms obedire : Çs? 
S. ^ancffcns dixit rf\ Domine^ ego quidem mo* 
de recedam , fedpoftqnam ad partes meas rcdsc^ 
rPj isf adcititim Uomino vacante ^tranjiero ^poft 
mortem meam fecundum difpofitionem DîMfmofn. 
mittam tibi dnos de firatribus meis , a quibus bap^ 
tifmum rectpies ^ ^ fatuus tris: fitut Dominuf 
mens fefus Chriftns miffi renelanit. Te autem 
intérim ab omni negotio dijjolnt: yt qunm grattée 



Î9t\ O qu'il eitoît defîa bien apprîns à parler en Cor^l!^ 
lier! 11 ne luy falok fha €^t le tapeUichon. Cependant 
nuel flyle luy font-ils tenir ici ? Ne fe mocqaent-ils pas 
^e la grâce de Cbrifi-Ac du' don de régénération , quand 
iUen foutcoflune d'cftâiii€t€9'*qa'<m4moii^eoii zuom^ 
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Chrift plufîeurs âmes en cefte contree-là. Fî-; 
nalement S. François voyant qu'il ne pouuoit 
pas en ces Keux-ft faire le fruit qu'il defiroit» 
ayant eu reuelation du Seigneur» il délibéra» 
après auoirraffembié fes compagnons, retour- 
ner vers la Chreftienté. Et s'en alla vers la 
Soldan pour luy déclarer fà volonté touchant 
fon retour. Auquel le Soldan dît , (a) Frère 
François ,- je me conuertiroye volontiers à la 
foy de Chrift : mais je crain de le faire pour 
maintenant. Car fi ces Sarr^ins-ci en apperce- 
noyent quelaue chofe , ils me mettroyent à 

_ mort, & aullî toy & tes compagnons. Mais 
veu que tu peyx encore grandement proufiter 
en mes terres & pays , & de moy , j'ay quel- 
ques grans affaires à expédier pour le falut de 
mon ame, je ne prendroye pas plaifir à te 
mettre & moy auffi en danger de la vie fi in* 
confidereement. Mais enfeigne moy la manière 

- comment je feray fauué: &Je fuis preft de 
t*obeir en toutes chofes. S. François luy dit , 
Sire, fjour le prefent je me retireray r mais 
cjuand je feray de retour en mon pays , & que 
je feray monté au ciel , lors que LMeu m*y 
-appellera : après ma mort, félon la difpofition 
Diuine , (b) je t'enuoyeray deux de mes fibres,* 
defquels tu receuras le'Baptefme , & feras fau- 
ué , comme mon Seigneur lefus Chrift m'a 
reûelé. Cependant deîueloppe toy de toute» 
affaires , afin que quand la grâce de Chrift 
Q s fera 

cH quind on ?eut? 

(b) Ce poure Soldan ha beau attendre: earec fèdttâtar 
eft encore à monter au ciel , & n'y reçoit on point (te 
tels idolâtres & monltres pernicieux , qui ont bfigandi^ 
ÏJiiODncvii U, office d< Sauueiù 4i» inoûdcv 
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Cirifti vencrh^ inueniat te fide ^ deuêtione fa^ 
Iritum* Cui Soldanus gaudcnter ajfentiens , pdc 
liter êbeiimt tfimélus autem Francifcm ad partes 
fdelium redttt. Ittm^ B, trancifcm femel exi* 
fiens inuhatui à quodam notili ad comeJendum 
Kum ipfuj dutn ejjet in quodam hcogratia pradi* 
candi ^ acceptau'tt fecum prandere finita pradica^ 
ttone : fnperueniente bora àd ejus prédicat ionem ^ 
diélus nobilis accejjit cum vxore ijf tota famslia^ 
dimijjo puero faruo jili9 in domo vnà cum pttel'' 
la^ i)t curant haheret de puero isf de coquina:-, 
quéc puellajic dimijja^ ait intra fe , Omnes va* 
dunt ad a;idiendum ijtum hominem: vadam ^ 
ego^ ^ ftatim reuertar. Etficfecit. Puerum 
enim dmiiuendo l*f domum y ad pradicatsonem 
acceffit. Et dum ejfet in pnedicatione , recardata^ 
de puerô quem dimiferat^ Jiatim fufgem ad do^ 
mum reditt. Qui reuerfa inuenit dîéium puerum 
in caîdariam plenam aqua caliàijfima cecsdtjje 
m^rtuum ^ totum dccaélum. Cujus ojfa cum 
ntaximo planÛu i^ timoré accipiens ^ pofuit in 

fuadafn, arca. Intérim vir ipfe nolilis , qui B, 
rancifcum ad prandium inuitauerat ^ ad domum 
rtuerf^s ,. Çjf préçfyta reperiexs , dixit vxori y ro^ 
gans vt propter reuerentiam B. tranciCciy qui 
camedere cum eis dehebaty abftineret à lacrymis. 
Pr4cdic4uiona ^ aliis finitis^ B. ttancifcms cum 

ficio 



(a) Quant l ccfre fable fayuante ,., cîîe tCt fort propre 
pour les vieilles , qui après fotipper font autour du feir 
aijec lepôt &-}e verte* Dieif fcait comme elles pleure- 
xh^rtnt de grande cpmpaffion tandis qa'il y av.iroit goutte 
au.' verre, p pouie fipde , qui as inetité par ton ingiaticu* 
rfc d'eftre repcu 4c. tC.U.abtt» { . 
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fera venue , elle te trôuue muni de foy & de» 
uorion. Ce que le Soldan luy accordant joy* 
euièment , i^ ioyobeit fiddetnem : & & Frtn* 
cois s*en reuemten la Chreftiencé. Item, (a) 
S> Fraaçrâ ayant eft^ vne fois inukéà^ diiher 
par vn.gehtil*hooaie>' Idrs qu'il eft«rallé en 
onetque Htu pour prefcher il sy accorda , & 
dk quil iroit^ la prédication unie. L'heure 
venue qu'il deooîtprercheri le gentil^hommc 
y vekit auec fa femme & tonte la fkmiHé , ex<* 
cepté vn petit enfant & vne jeune feruanre 
pour le garder te faire la cuifioe : laquelle fe^ 
Voyant feule, dit en elle-niefnae, Tous font 
allez ouyr ceft tomme tîem^v èovay auffi vn 
tour , puis foudain je reuiaioray. Ce qu'elle 
feit; & abandonnant Tenfant & la maifon^s'en 
veint au fermon. Or comme elle y eftoit, il 
luy fouueint de l'enfant qu'elle auoît Jaiflé 
feul : parquoy elle fe leua & retourna foudain: 
mais elle trouua l'enfant qui eftoit tombé en 
vne chaudière pleine d'eau bouillante, lequel 
eftoit mort & tout cuiâ : ce que voyant , pieu* 
rant, & faifie de crainte, (b) elle recueillit les 
os de l'enfant , & les ferra en vn coffre. Ce- 
pendant voyci venir le gentil-homme , qui 
tfounant ce mefchef , dit a fà femme qu'il la 
prioit gue pour la reuerence de S. François 
elle s'aorteint de pleurer tandis qu*iHeroitcnez 
eux. ,Puis quand le prefche & tout le refte 
fat aeheué, S. François auec fon compagnon, 
Q 6 veint 

(b) n faîbit qn'il euft bouilli long temps , pals oue la 
chair laiflbit ainlî les os. Cependant il eft dit qu'elle ne 
fth qu'aller 8c venir : & puis les habits qu'il auoit Ciupe- 
ichoyent au'il fuft fi toft confoiné. O meateurs, il f.«t 
auoiz ffeiuetue n^moûc 



fùchsddammm Jiéli nMlis peruemt ^ & à dhS^p 
noMi (*f cjus ^xor0 rtcêfiMS gratififè , federnnt^ 
éidwtenfam. ESfoflr/pMm'.cameJerami^ liixit B. 
frandjcus diSû nêbilt^qûodfaeeret partarepoms. 
£$ ilk ftmmfe emuffret pfiJjfo» haberet ^V^^ 
Umfyu mmtrat ^ B . Francifim dfjfit ei, Fâdt 
ad illam mtâm , qma ibi fnnt. Que ftU^ futri 
fergens , qmmm éfcmiffii arc0m , jW«r jmus^ 
ajMj pîir fmIcherrimMS ^ àmvrtmis njfufehatf^tj, 
babtni dmfomaz ^mum if^ vma ntatm.^ isf édiiuL 
im mlia manu, 'Et fuçt^exUàdit manum fturi^ 
dicens Bééê. Qwd vidons ipfe m^Hh falcr puerl 
ftakMfimpefadm. Cni Be^ms Vranàfins , PortA^ 
bmc y qmia fumt foma quéi vol^am : Shminus emn^ 
mtbi*qmée acàderant retêdamhii^ Deum pro vo* 
Us r9gandù^ qmd videtis- cf^ceffH* De qm nù-^ 
racuh (if dnn^ $am ipfe nobiiis qnàm ejm vxor^ 
Hea i*f B .Fnmcifcà grasias immenfas tetuUrwt^ 



Araires B^ francifci fndeh$ftfemper immenire- 

Ufumr 

fa) Ne vojfU pas Tne foy çonui^noble l ceux ^ni fè di' 
feyciit parfaits , èc qui s'ingeroycnt d'aller piefchet pat 
Tout le mendè pourtcoiuenir bonotncs êc femnies, Toiie 
«bacon i leius Chct^ ?: Depuis donc qu'il -j au«it qàehitte 
enfeigne de fupeiilitioi] y ce leur efioit vn Eeth-ef , c'eft 
^ dire la maifoii: de Dieu: mais Baal , c'eft à dire la fànflè 
zeligioA ,. n!ha elle pas zu£S Ces autels? Et qoi-ieitr a en- 
feigné que. les'gihbets. font la marque de la: pxefence dfr 
Dieu y ppujtant fi le. Fils de Dieu,. Rédempteur da mon* 
de y a edë pendu if Puis qui leur a commandé de fè pro(^ 
terner deuant dès troncs de boiis , finon Satan autheur dt 
leur maudite feâc? Quant à la croiif de ChrliF, elle oous 
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▼eint chezcegenrilhorome^ où il fut recew 
honorabienienc: on £b met à table, &l fait on. 
bonne chères Le difner ache\ié>. S. Frai^gois 
dit au gentil-homme qu'il feift apporter de» 
pommes : n^^i iL s'exoufa difant qu'il n'en auoic 

Îoiht: auili n'en faifoit il'pas la^faifontmais S. 
raaçoia loy dit; Va t'en ft>uiller en ce coifre-^ 
là » & tu y en xrouueraa. Ce qu'il feit : & quand 
H eut ouuert le cof&e; il veit là dedans foi), 
petit garçon qui eftoit be( enfant à merueilles, 
lequel eftoit reflufcité de mort à vie.^ ayant à 
chacune de fes mains vne pomme- leeluy 
voyant fon père» luy tendit la. main» & luy 
ëit» Babor. dont il fut fort efpouuânté. Et S. 
Françoit luy dit, Apponez ici: car ce font 
les pommes^ que je demandoye. Dica m'auoic 
reuelé les.chofes qui font aauenues» & en le 
priant. pour vous, il m'a ottroyé ce que vous»' 
-voyez. Duquel miracte & don taîiit le gentil- 
homme que ik femme rendirent grâces immor-* 
telles à Dieu & à S. François^ 

Feuillet H7' 

Les frères de S. François (a) croyoyent que. 
Q 7 c'eftoit 

doit eftre pretieufe , non pas le bois auquel il a tRé peU'- 
àa y mais ce bien heureux faciifce d'obeiffance qu'il 7 a- 
rendu pour noftie rédemption • tellement que toutes les 
fois que iâ cioix ,. c'cft à dire la moit ,. nous tient en mé- 
moire , nous deuons eftre rauis en la contemplation de la- 
charité incomprehenfible ,. de ce que pour fès ennemis il 
a daigné s'czpofer à. ce torment rempli d ignominie & ma- 
lediâion: voire luy innocent & pur y pour nous remplir^^ 
d'iniquité âc abomination, qui eâions fes ennemis & adju» 
gez à perdition éternelle car nos démérites. Cependant 
¥oyez i'abyfine de fuperftition ou s'eftoyent plongez cct^ 
^iue«^ iufeaTez ^ax lenimâeie de ccû aftronteiu rrA&^otv 
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lêcum Des vUcnnque cructm vel euhfiam immê' 
niffen^. Ipem^ Non Sfeernebumintitjmfimm ^ 
h/Mfimm fr^cePtwn , quia^ qmiqmd fwasipicèatmr^ 
ptUdhant tfft Jccundum DomimLwkmuntm : £sf' 
idée impiere pr4fcep$a etalyisfacUè ^ fmaue. A 
€arnaliM$amtem Jefideriis ah^nekout Jem€l^p 
jmtUcmt$€S ^âtque cautntes ne vnm aUàfum effén^ 
def^4 Etjiqnando^ontin^ebât Vtnker dUeri 
éUeeret verbum quod fojfa^ tllnm turtuitre ytamtàm 
effmfdemèa inordebatur^ qmid mn pêUn» qmtefie*^ 
rif , éionec dkeret ^uifam fnam , pPê/ierueusfe in- 
terramy vtfedem fràfrh tnrèutt juper os funm 
fonifiuereP, Quid fi frater tuthâtm pedem fi^, 
fer os alterius fonete nolèhat ^ fi etas Ptahfms 
ith qni turbaueré» alUtmm^ fr^dpiebM ilU vt 
ptdem pêneret fuper os fiêum. Si vero eraifnb* 
jUtns y faciehu hoc iUi praeipi à PréelM: Item y 
^Qnando ibdnt fer viam ^ ^ innemtbanP pauperes 
peteifles, àliqmd A eis amore Dei , qnunê nom 
MeèémS aliquid qnod ptéeberent , datant mliquam 
partem de veftibus fiùs , Iket vilibtts. Ç^umdeM, 

que 



-fa) T a-il . jamais eu plus grande brutalîtc ang|noiTtfe que* 
cefte-ci? & voulez-vous vn plus euîdent tefraoigoage de' 
leur réprobation ? Que deuiendra cette fentenoe, Eiproa-' 
irè* toutes çhofês , ôc tenez ce ^ui cft bon. L'Efprit de 
difcietion ôc de -prudence, que Dieu edairit aux Cens, à 
quelle fin eft-ce , linon à ce que par la pierre de touche y 
qui eft la pure parole de Dieu , ils efptouuent toute doâri- 
ne & torutesiaéltons, pour choifir ce qui eft de Dieu, & 
xejeuet ce qui eft du malin? Mal» fut-il jamais vae relie 
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c*eft<ût tousjpors vn Ueu d^Dieu/ra guelqne 
endroit qu'ils reocontraiTeçkt viie chapelle où- 
vne croix. Itcin., (a>IU m difcernoyeiitpoint 
encre «les conunandemens juftes ou ihjuÂes«. 
Car ils penfoyent que tout ce qu'on leur corn- 
mandoic eftotc feîon la volonté du Seigneur :& 
par ainfi il leur eftoit facile & doux d*accom» 
plir tout ce qui leur eftoic coamuodé. Or ils. 
s^abdenoye.nc des defii^s charnels^ fe jugeons 
cux-mefmes , & le donnans garde d'cmenler les 
vns les autres. Et s'il aduenoic que l'vn diû à 
Tautre parole dont il fut troublé, il en eftoit 
fi fort touché en fa confcience , qu'il ne pou* 
uoit demeurer en place, jufques à ce qu'il luy 
euft confcflé fa faute , (b) & fc profternoit en 
terre, afin qu'il feift mettre fur fa bouche le 
pied du frère troublé. Que û le frère troublé' 
n'en vouloit rien faire , & que celuy qui Tanoic. 
troublé fuft Prelat,il luy enjoignoît de ce fat* 
re : mais s'il eftoit fujet , il le luy faifoit com- 
minder par vn qui eftoit Prélat. Item , Quand^ 
ils alioyent par les rues & chemins, & qu'ils 
rencontroyent des poures qui leur deman* 
dbyent quelque choie pour l'amour de Dieu , 
quand ils n'auoyent que leur donner, (c) ils 
leur donnoyent quelque portion dé leurs ha- 
bits , combien qu'ils fuflcnc vils & abjeôs : 

quel- 

confufion que celle que ce» raaîKearenx ont voulu intro- 
duire au jnonde fous coukuc de feinte obeifrance'& ha« 
milité ? 

{b Lent fagcife qui a voulu montet plus haut ^ue celle 
dz Dieu y ou les a elle en fîn amenez ? lugez en je ?ouj ' 
prie. 

(c) Prénans l'Euangile à la lettre , Toyez es combien d*ab-* 
fiuditez Us (bat tombez. 
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fue enlm iabant cafmtimn , iiMidentes ipfmm à 
tunica: quandoque tnanicam, quêndoque Partem 
dliqMam^ dijfoluentes tam à tunha^ vt illud E^ 
nangelicnm implerent , Omni petetHi te , trique. 

^ fient û Pâtre S. Frandfco fuerant edêSi^ if^ 
fam eumftercore afini aquali preth fonderatant. 
Gamdebémt in Domino, continué , non batentes 
inter fe^ née intrnfe^ vnde fofftnt aJifuatenus 
fonttffiatfp 



foho ii8, Çj* 119. 

Quiafratres B. Francifci litres carehant^ loc^ 
iUorum , likrnm crucis continuatis afpeSibns die^ 
hns ^ noâibus rtuoluebânt ^ exemflo fatris ^ 



fa) C^eft ineiaeilles comme ils abtadonnoyent ainiî la 
pins forte pièce de leut harnois , ^ui eftoit comme le f al- 
ladium de leur religion , 8c làns lequel elle ne pouaoit con- 
fifter. Termoin le foin paternel ^ M'eut S. François de Tai- 
lacher au poiiute fiater que les diibles tiainoyent en en- 
fer , de peur gue les myfteres de fa frerie ne fuifent pol- 
luez par Piafèrpine ou Huton. 

(b) faflàge bien peins , & encore mieux piattiqué. Au 
xeèc ce me(9ris d'argent a efté vn paradoxe qui leur a va- 
lu de Tor .> & quant à cefte joye exempte de douleur ou 
triftelTe , il n'entend pas parler des pointes lècrercs de 1» 
confcience^ & du ver rongeant qui accompagne les hypo- 
crites. Au refte ils fe retrancheroyént par ce moyen de 
ceÛe confolation que lefus Chrift donne aux fiens , Vous 
cftes bien-heureux qui pleurez maintenant: car vous rirez. 
Et s'enueloppent en celte condamnation qu'il prononce fur 
ceux qui fé veulent exempter de tribulation en ce moiide; 
jiCalheur fur vous qui nez maintenant : ax voa$ lamenrt- 
xez & pleiueiez. 
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quelquesfQi^ ils leur donnoyent (a) leur cape- 
Iuchon\ lefeparans de l'habit: quelquesfoi&- 
ils defcouibyenc vne manche ou vu pan , afin 
qu'ils accomplirent ce qui eft dit en TEuan- 
gîle^f b) Donne à celuy qui te demande. Quant 
a l'argent , ils Je fouloyent aux pieds comme 
îa poudre , & comme ils auoyent efté enfeignez 
par leur pore S. François, ils le penfoyent auec 
la fiente â'afne également, & n'eflimoyent non 
plus l'vn que l'autre.. Ils s'e^ouiflbyent au ^ 
Seigneur continuellement, n'ayans cntour foy 
ne dedans foy chofe dont ils peuflent eftre 
CQntrîilez en aucune tnaniere. 

Feuillet ïiS,& iijH 

(c) Parce que les frères de S. François n*^*- 
uoyent point (d) de liures, au Heu d'iceux ils 
feuiÛetoyent jour & nuid (e) le liure de la 
croix , en le r«g^rdant condnuellement^ eftan» 

Te) O Chrétiens, Toycz ycî la baftardé 5e rauaag:e theo* 
Jog^ie de ce mal-beuteux hérétique: Toyez. di-je, comme 
'û a voulu deftournei les cœurs de la prédication de TE- 
uangile y combien que ce foit la paiffimce de Dieu en falut- 
\ tous croyans , poux les induire à hypocriiie fie big;otexie ^ 
fous couleur de priert fie oraifon. / Car par la prière il n'y 
a.dpate qu'il n'entende les matines, meiTes, vefpres, ti» 
gilcs & tels barbottemens Innentcz par Satan pour amufer 
ceux qui ne fe contentent de feruir Dieu fel«n qu'il or- 
donne, ains veulent forger àts moyens à leur tantaiîe^ 
que Dieu rejette 8c abomme. 

rd) Ne font-ce pas Anabaptifties qui rejettent les aides 
que Dieu ordonne pour paruenir a la cognoiflancc de* 
vérité ? ^ 

^ (e) Ou pluftoft le pot 5c le verre, ou bien vn marmou*- 
fet de bois : mais ouant aux tormcns endurez par lefus 
Chrift pour nos péchez , ils n'y penfercnt jamais , fie nfr^ 
fcauent que c'eft de la croix que le;i fidèles doyuent.pox» 



Î7» VAL CORAN 

ehfuia ermJiùj fui JMgit^r faciehat ih de crnce 
Chrifti fermontm. hem , SànSus Franc i feus di* 
ctbaP^ Sum multi fratfts nui utum fuumftu^ 
dium (*f tQtamfMcitmdiHcm fuam pomkmt i» ac" 
jnireuio fçieutiam , dimitteutes vocationtm fuam 
eutra viam fan^te onaiouis b' fanâia bumUiuir 
fis , meute isf cor père euagaudo. Qui quum pO' 
pnh frtedicaueriui , isf nyuerint ultquos iude <e* 
d{ficari^ vel ad pœmsentiam couuerti^ iuflautur 
iS' exi^Uuuf fe de opère ^ luero alieno , ^uui» 
tamen magis in condemnationem l^ pr^ejudicium 
fuum pr^dicauerint , ^ nibil ihi fecundum ve^ 
ritatem operaii fuctiu^^ u^ 4a$tfuum iuftrumen^ 
ta illorum per quos verè Domiuus fruâum bu-- 
jufmodi acquifiuit. Ham quos creduut perjcien^ 
tiam isf pr^dicaiionem Juam adificari y^-ad pœ^ 
ni$eusiam conuerti^ Domiuus orationibus ^ la* 
ehrymis fauSorum , pauperum , humiliuip fsf 
fimplicium fratrum adificat l^ conueriif^ liceT 
ipfi fanât fratres illud nefciant vt plurimum. Sic 
tnim efi zoluntas Dei vt iUud ignorent , ne inde 
valeant fuperhire* Ifti funi frafres mei milites 
tAbulie rotuudée , qui' lafitant in defertis & im 
remotis locis , vt diligentius vacent orationi (ff 
meditatiofti , fua ^ aliorum peccata plorantes , 
viucntts Jimpliciter ^ ^ bumiliter conuerfantes r 

quorumr 



(i) Ne voyia pas le fondement de toute la celigîon- 
Chrétienne renucifé ^ foutlc aux pieds? Que la prédica- 
tion de la parole de Dieu foit inutile , & aue la caphatdi- 
fc des puants moines , c'eft à dire leurs inteftcs dcuoiions 
ibyent le moyen par lequel Dieu inftruit ceux que il 
i&ut appeler à foy ? O iuget qui mettez à mort ceux qoi 
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cnfeignez à ce faîte par rexemple& inftraâion 
de leur père > qui leur /aifoit inceiTamment des 
fermons de la croix de Chrifl. Item.» S. FraA* 
çois difoit 9 II y a beaucoup de frères qui mec- 
tenc toute leur e(lude & lollicicude à aquerir 
fcience , delaidans leur vocation , & extraua^ 
gans.hors la voye de fainâe oraifon & humili* 
testant de corps que d'efpnt. Lefquels ayant 
prefché au peuple» & cognoiHans que par là 
aucuns font édifiez, ou conuertis à pénitence, . 
s'enflent U s'exaltent de rœuure & gain d'au* 
truy , combien quç: ce ibit pludoft à leur con- 
damnation Ôc préjudice qu'ils ont prefcbé, & « 
qu'ils n'ayent rien Quuré en cela à la vérité : 
(a) Hnon comme inflruments de ceux par lel^ 

2uels le Seigneur a yrayement acquis ce fruit. » 
lar ceu^ qu'ils cjoyent eftre comiertis à re- . 
pentance^ & éditez. piar Uur fcience & predi*^. 
cariou, îç Seigneur ics edifîô & çonuertit par. 
les oraiibns ^ larm,?s des poures.» humbles Se . 
fîrnplè^ freire&> cqmbiM.que les Jainâs frères, 
n'en ayeait cognoid^npe le plus.&uuaifr: catu 
e^eil aulfi la volonté de Dîeuqu*ils rignoren^ * 
de peur qu'Us s:*en glorifient. Cçux là ce fon^i 
mes frères (blcbeuaUera de la table ronde, 
lefquels font cachez par les delerts & lieux 
eflongnez pour mieux vacqner à oraifon tt 
méditation , & pleurer les péchez des autres 
& les leurs» qui viuent (implement, Se con* 
uerfent en humilité: la Ikinâeté deiquels eft 

cognue 

cottfefiènt le nom de Dieu , Se- fauaritez* ces blafphema- 
teurs , quel horrible jugement eitimez vous qui vous tfft 
gieparé ? 

(b) Ce (ont tes chenalters voirement qui t*ont aid^ à 
mener en pexdition tant db millions d'ames que tVL u fi' 
miferablement fcduites. 
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fmorum fdnéUtas à Dto cognofchmr , ^ aliquam^ 
do fnUribus (<f bominihus efi igmta. Horum 
amima ab Angejis Domino prafentabuntur. Tune 
Dommus oftendet iliîs fruéium ^ mercedem la- 

. horum fitorum « videl'tcet multas animas , juafuir 
exemples^ oratiomhus ^ lachrymis funt jaluata» 
Et dieu iliis , Hlii met dileétt , icce M (sf taltT- 
anima faluat^e funt veftris orationibus ^ lacbrymii 
Isf exemplis : ^ quia fufer pauca fmftis fidèles , 

[ufra mnlta vos conflituam, Alii enim pnedica-- 
uerunt i^ laboranerunt fermonibus favienti^ Çff 

fcientitt fuée : ^ ego meritis veftris jrudum fa^ 
Isuis operatus fnm : ideo fufcipite mercedem labo* 
mm eorum , fij? fruéium meriiorum veflrorum , 
oui eft regnum sternum ^ quum per bumilitatir 
ksf ftmplieitasis i^eftrx^ atfuc oratiouum (ff /(t- 
ibrymarum vefhrarune viotentiam rapuifiis. Sic 
iftt portantes mauipulos fuos ^ id efi fruSus ^ 
mérita fanàée humiUtaiis tsf JîmpBcitatis fme ytu^ 
frabutst iugaudium Domini liantes ^ exultan-- 
tês. VU veri qui non curauerunt ntfi fcire^ ^ 
étUis viam falutis oftender^ , nil opérantes pro fe y 
ante tribunal Cbrifii ftabunt nudt ^ vacmi^ fo^ 
tms eoufiufionifj verecunjia ^ doloris manipU" 
ks deferemos : ttatc vtritas fauS^e humilitatit^ 



(a) O abyfme de blarphemes î Turcs , luifi , Payens , &r. 
, xazins, Me(creans, Atheiftes, auez-vous point horrêui tie 
ces blafphemes tant ezcciables? Vous FapiAes «jui les main- 
tenez en vos feins y 8c les tenez pour demi dieux, l'atten- 
te du jug^ement de Dieu ne vous efpouuante-elle point ? 
Car que doiHiendia le fang de lefus (»hnft ^ fi les hoiumi» 
font fàuueurs les rns des auues ? 



i 
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cognue de Dieu» combien qu'elle foie incognue 

Îuelque fois aux frères & aux hommes, (a) 
,cs âmes de ceux là feront prefentees 1 Dieu 
Sar :Ies Anges : & lors le Seigneur Igar mon^ 
fera le fruit & loyer de leurs labeurs , afca« 
uoir pluûelirs âmes qui auront efté iauuees 
par leurs exemples , oraifons & larmes. Et 
leur dira » Mes enfans bien-aimez , voyci , tant 
& telles âmes ont eAé fauuees par vos exem- 
ples^ oraifons & larmes^&puis que vous auez 
efté fidèles en peu de chofes, je vous confti- 
tueray fur beaucoup. Car les autres ont. pre- 
fché & trauaiUé {^ les paroles de kur fa^ 
pience & iâf effe : & moy (b) par vos mérites 
*ay ouuré le fruit de falut. Farquoy receuez 
e loyer de vos labeurs , & le fruit de vos mé- 
rites ,.qui ett le Royaume éternel , lequel vous 
auez raui par la violence de voftre humilité & 
fimplicité. Se de vos oraiibns & larmes. Ainfî 
ceux-là portans leurs braifees , c'eft à dire les 
fruits & jnerites de faînâe humilité & iîmpli- 
cité, entreront en la joye du Seigneur, en 
joye & lieffe. Mais ceux que ne fe font fou- 
ciez finon de fcience & de monftrer la vgye 
de falut zuit autres , (c) ne fàifans nulle œiftire 
pour eux-mefmes , demeureront deuant le fie- 
ge judicial de Chrift nuds & vuides , portans 
leurs jauelles qui ne feront que de confofion , 
vergongne 6c douleur, 6c alors la venté de 

fàinâe 

(b) Voix de diable & non pas de Dien. 

(c) Ceci eft adjoofté de f eur que le blafphesne précèdent 
tant en«rme&etiideiityne feift hoiieui ans leâeurs. Mais 
fous couleux^ ceux qui prefchent & ne font pas ce «qu'ils 
difent^ il anert que ce malheureux a voulu abolit la 
piedtcatiott de la parole dé Dieu, pour exalter U bigote* 
ttc qu'il xtucft du nom d'otalibn U de humilité* 
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1^ Jimpiiciiaiii^ Jim&eque ùf^imh^ fauper^ 
tatis , fu^ eft vocatio noftra , extthàbitur , glori^ 
JicMtur isf magnificMtur. Cui veritati ipfi 
mfliùt^ vcMto fiicMtiie dctraxerufff j vit a ^ va-- 
ms firmwibus fapientif fua ^ dicentesipfam t^* 
ritaiem ejfè falJitaUm ^ (sf effi caccts cos qui ont'- 
ImUuertmt in veritate crudeliter pcrfejuentes. 
l'une error ^ fêlfitas 9pinionum fnarum fer quas 
4tmbulameru^tj quas verifatem tjfe prtedtcanerunt^ 
pfr quas in eaeitatis foueam multos pr^eipùaue^ 
runt y in ihlore , cpnfufiont ^ rferecundia termi^ 
nabitur: isf ipfi cum fuis tenebrofis ûpinionihus in 
Sepeirai exteriores e^trn tenebrartim Jpiritiéus de- 
ntergtmur. Dicebat çtism B. Francifcus^ Fr^ 
tftsmeiy qui feientia curiofitate ducfintur ^ in 
die tribulatioms inuenient tnanus fuas Docudsz 
ideo Villem eos nti^^is reborari virtutihus , vt 
.quum tempus vemrit tribuUiionis , fecum babc'- 
Uttf in anguftJa.D^mhmm. Nam ^ venturaeft 
trihiùatio qua libri ad nibilunt vtiies in femjtrit 
^ latibuhs projieientur. Non hoc dicebat quod 
leâio faniSa Scriptstra Jibi difpUeeret , fed vt à 
fuptrflua eura difcendi detraberet vniuerfos : w^- 
itiat efim ipfos cbaritate bçnos ^ quant JcieKîï<t 
euriofii^ate fciohs. Ponderabaâ etiam tempora 
pon langi ventura in quibus fcientiani $nflaîiuam 

debere 



ft) II entend les frerei prefcbeors r rtr tt% d^ux fêtées in- 
féinales fe veulent mal de moit ^' ^ït picqucfnt Tvn l'au- 
tre làns celTe. 



DJES^ CORDBLIERS. jSj 

fini & pouceté/^.quireft ooftrsvbcfttion^ fera 
exaltée, glocifiee & ina|g|tnfieei Dé làqoelke 
vérité (a) ceux-ci eftans enrfi<|2 du vêtît ife 
iôienee^ 'eut deoraâé par leur vie* U vaines 
^rol^ de leur îkgdBhj diians que céRe vérité 
«ft vue fàuITetë, & que ceux fôtît aueugles 
^ui ont chenriné en yerité^ tefquels ih ont 
crudlemei^perfeeutez. Ators l'â^riSt^us^ 
fet^deleiir^ opsinonf./ félon lefquelles ils cm 
çhéttiiaé , & l«quelies ils ont prefcbé wftte 1» 
verké, ft^par icelles\ont preeifité plufieutft 
en ia fo<&v^au^glî(rem«ift f«ra t^ïminee en 
douleur, cdnfulion dr honter& eux au^cf leurs 
opinions tenebreu(es.,rer(mt plongez é^ tene« 
bres extérieufes aiiec les efprits des tenebf es» 
S. François difoit aaflî Mies frères, c^ux' qui 
font nrïeriez'd'vftecuriofité de fcatio)r,au jour 
de trrbuiattoff trouuim^nt leurs niiins yuides : 
pàrquoy je voudfoye qu'ils fe renforç^ént 
plus de. v^tu$, alin ique qU^nd le tempâ de 
tribulatîon fera venu, ils enflent en l*attgoifli 
le Seigneur auec eux. Car il viendra vne tri- 
bulation, en laquelle les liures eftans inutilesj, 
feront jettez deuans les feneftres & cachettes, 
(b) Il ne difoit pas cela comme fi la ledure de 
la fàinûe Efcriture luy euft defpleu , ains afin 
qu'il deftournaft chacun d'vne folicitude fu- 
perflae d'aprcndre : car il aimoit mieux qu'ils 
fuflènt bons en charité , que d'eftre doftes & 
curieux de fcience. Il pefoit aufli les temps 
quieftoyent prochains , «YCfquels il fcàuoit que 

là 

u > . . • ' . 

. ih) Ct^t'tèStn^\afa. n'eft que fîic cfftiuerture de fa poi^ 
fan, * * • 
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. dthert tfft oicûfimtm ruma. F^de B. Franafim 

poft mfrtem fnam jitemdamfociorum^fnedkafiê^ 

mBm ftndio nimis intentmm apparens ei , repre^ 

iern^f €um a^qme Prohéuit\ JHjStjue iUi ttf Jht- 

ieref vism ImmiltUms i^ fimpticttéOis i»cedet^ 

Infnper B. Framcifims minilhes isf p-ieditéU^ret 

,4Um9nehiUi^ inéncetrat ad bunUlitatis opéra exir* 

ténia. Dfcetat fnim fuàd pr9fter pnela^ionis 

sfficium^ (^ fiUisimdinfm pradifomb m» debe^ 

rtnP Smmere fanSam praftomemi^ demtam^ire 

frotkemi^yna^ alifmaiulÊ operari maniims fkis^ 

V éia hfmUtatis optrafacert^.fiam alnfratret 

propur bQmum exemplmm, îs? Incrfim amimarm» 

fnatum ^ aU&rum^ E$ difcbaf , Mnkum entm 

4tdificantur frmres fubSti^ quum e^um mimfiri 

lihemter vacant orathni fcf inclinant fe ad opéra 

iumUitatis^ isf ^hfefstia vUitatis. Aliter enim 

non pojjitm ahfque fut- c9nfM0one , pnejndicio ^ 

conJemnafione de bec fratres alias admonere: opor^ 

4et eni*M exemùh Chrifti Prinl faeere quàm do- 

€ere , ac fimltttr fifccre y docere. H^c heatus 

Francifcns. 



Fdie 



{%) N'eft-eè pâs mwi dî«, qtie il eftoit eMemi de la 
Hure prédication de l'Euangile? , , ^ . . , ,^r 

(b) O le «andiflime théologien! c'eft bien entendu l'Ef- 
ccitttrc. Et fi. je te nie «uMl ait ptemicr hit q»>afcigiié, 
?ac ief^ondia$.t»? Y a 3 a^ ou miiadc ficn en rfifcu». 
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la fcîence qui enfle feroit occafion de raine. 
Dont adueint qu'après ft mort il apparut àvn 
de fes compagnons (a) qui eftoit trop addonné 
aux prédications, lequel il repreint aigrement, 
& luy commanda de s'en depoiter , & d'eftu- 
dier de cheminer en la voye d'humilité & fim- 

Illicite. En outre, fainû François admoneftdt: 
es miniftres & prédicateurs, & les induiloit 
à exercer les œuures d'humilité. Car il difoit 
que pour la follicitqde dé acquérir l'oflîce de 
prélat ou de miniftre, ou pour la pcedication, 
il ne feUoit delaifler la iàinâe oraiionfic deuo- 
tien, & /d'aller quefter, de befongner de fes 
mains, & faire les autres œuures d'humilité, 
comme les autres frères , pour donner bonne 
exemple, & pour le gain de leurs âmes & de 
celles des autres. Car difoit-il, les frères iu- 
jets font grandement édifiez quand leurs mî- 
niftres vacquent volontiers à oraifon , & s'ab« 
baiflent aux œuures d'humilité, & vils ferm- 
ées. Autrement ils ne fcauroyent fans leur 
confufion, préjudice & condamnation admo- 
neftçr les frères de faire ces chofes : car à 
l'exemple de Chrift il faut premièrement (bj 
feire qu'enfeigner ou faire & enfeiçner tout 
enfemble. (c) Voyla les paroles de ûinû Fran- 
çois, 

^ Tom.IL R Feuil- 

le qui précède ce qui eft dit pai S.Luc, qtt'à l'aagc de dou- 
ac ans il fut trouué enfeigr.ant entre les doreurs? Mais 
quoy? ta fubtilité curieufc tOBJ^iote à vne beftife infinie, 
te fait philofopher à contrepoU. 

' (ci Voiie paroles non d'yA iaxQ^, nui^ dC TA Cfiacmi dc 
Pieu, ôc de coûta veâtc. 
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Folio 120. 

- Quidam latro , connerfks ^ faSus fir^iter wi- 
Hor comjideratts mnlta («r magna peccata quafece* 
raf , talife fenitentia fubegit , quod per quiniecim 
éinnos exceptis communibus quadragejimis^ quat 
fient alii faciebai , continuo ter injeptimanafa* 
nem tantum ^ aifndm comedebat : is^ conttntus 
tantnm vna tunicula incedibat Mfcalci0tms cm* 
tinue: ^ poft matutinum numqnam dormiebat^ 
Quum autem dj^in&iontm banc poenitentia annit 
fturimis tenuijfit , quadam noSe poft matutimm 
tama fomnolentiafibi fuperuenit , quod nuIUs ar» 
gnmentis poierat fomno refiftere , ncc prout foliti^s 
erat , poterat vigilare : qui quum reluSare ne* 
quiret , nec valeret orare , tentationi fuccumbens ^ 
suit ad leSum vt dormir et : Jiatim autem vtpo» 
fuit caput in leSo , fuit duéius infpiritu in mon* 
tem exceifum valde , in quo erat ripa profun^' 
dijfima^ y bine inde faxa prarupta ^ ^ diutrfi 
fcopuli inaqualiter prominentes. Ille verè à quo 
ducebatnr^ impulit eum de cacuminc diU^ ripa , 



(a) C«mme G le royaume de Dîei» & la remUSen 
des pcchez coafiftoyent en viande & en bmuare. 

(b; Cette fable procédante du ceiaeau dvn moine, 
e'eft a dire , d'vn diable , tend au merpris de la gloire 
celefte , comme veiront tous ceux qui la conlîdereronc 
(àinemcnt ; car ce malheuieas iè iouc du ciel corams 
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Au feuillet izo. 

Vu frère mineur , qui autrcsfoîs auoît efké- 
brigand , confideranc le grand nombre & l'e« 
Dormité des péchez qu'il auoit commis » s'aC- 
fuietrit à celle pénitence , que par l'efpàce de 
15. ans (excepté aux quarefines communs » 
lefijUels il faifoic ne plus ne moins que les 
autres) (a) iceluy ne mangeoic ordinairement 
trois iours en la iepmaine que du ^ain , Se 
beuuoit de l'eau , & fe contentant d'vn feul 
petit habit il marchoit pieds nuds » & après 
matines iamais ne dormoit. Or durant cet 
quinze ans là iainâ Franç<âs alla de ce monde 
au Père & pays celefte. Et ce frère ayaut 
gardé cefte dure pénitence défia pluiieurs an» 
nées, adueint une nuiâ qu'es matines il fut 
lurprins de fi grand fommeil^ que pour chofe 
qu'il feift. il ne fepouuoit garder de dormir, 
ne veiller comme il auoit accoutumé. Ainfi 
ne pouoant plus refifter ne prier , donnant 
lieu à la tentation , fe meit au lia pour dor- 
mir: mais il n*eut pas pluftoft la tefte fur le 
cheûet , ( b ) qu'il fut mené en cfprit fur une 
montagne fort haute , où il y auoit de mer- 
ueilleux précipices & des rochers de toutes 
parts fort dangereux , car ils eftoyent boflqj 
ou pointus & megaux. Or celuy qui le con- 
duiioit le ietta du haut en bas» lequel trebu- 
R ^ fchant 

d'iuie àiofe de néant : il en coupe 6c en taille comme 
bon luy femble , tout ainfi qvUt » ce fcdufteor Françoit 
en pouttoit difpofêr à fon appétit, tellement qu'il moBftie 
bien que c^efioit quelque Epicurien . qui ne croyoit nol* 
lement la béatitude éternelle . ains la tenoit pp^s fabk^i 
comme celle de Virgile des cbupps Elyûejii» 
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qui in pracefs ruendo per faxa ,collifiomem de rfr 
>- fihus in rupibus fuftinendo ^qua»do adprofundum 
rip^ ptruenit ^ omnia fua membre videbantnr 
JsJruPtë y (5f ojfa coi^aâa. Qui dum iacer€tfic 
^ollijus y à iuo duâore voc^ur vf^ furgeret fuia 
magnum adbuc iur ipfutn faccrt oportehat. Cm 
fraser refpondit ^ Dur us homo videris ^indifcre* 
tus : fuia quum videos me vfyue ad m&rtem con^ 
tritum y tamen dicis quod furgam. Qui duâmr 
^d eum aecedenSy ^ eum tangenSyftaftmab om^^ 
ni coUtfione membrorum perfeae foMomit. Et tune 
pjlendit ei magnam planttiem reùletam aeutis Uf 
fidibus , Çs? fpi^is^ tribulis , Çjr lutofis atque «• 
quojis fanibuhs: vnde oportebattum incedere ^ ^ 
tf^ finem illius Planitiei accedàre : vbi erat fir» 
nax ignea qua a hngè yidebatur , in quam etiam 
iUe debebat intrare. Quum of^em planitiem illam 
çum magna angujiia pertranjiffet ^ Çjj* adforna* 
cem illam peruenijfet ^ dixit Angélus ad eum ^ 
Ingredere prnacem ijiam : quia Jîc efi nccejfa-' 



{a) Les Afifes 9 et la maiefté defqaels tu abufët en II 
proltituant pai tes menfonges , te feront ou font defii 
lentii 1 outiafi^e que ta as fait en letu peifonne au Sci« 
gneur qu'ils leraent. 

{bj^Cfis dcTciipcioas à'^id^ & putgacoisc ftnt ttstn- 

dicttlesff 



DES CORDELIERS. îS«> 

fchant par ces pierres & de rocher enîocher, 
iufques à ce qu'il fut tout au fond de la vaU 
lee, où il luy fut auis.que tons fes os & mem- 
bres eftoyent rompus & froiflez. Et comme 
il gifbit ainfi en terre tout brifé , Ton conduc- 
teur luy commanda de fe releuer , luy difant 
qu'il auoit encore long chemin à faire. Au- 
quel le frçre refpondit , Tu me fembles uit 
homme rude & indifcret, veû que me voyant 
dejfrompu iufques à mourir , tu me comman- 
âes que ie me leue. Lors fa guide s'appro- 
chant de luy , & le touchant , (a) le guarit 
incontinent tout a fài^ de fa froiiTure. Puis 
il luy monftra vne grande plaine toute coiiuer* 
te de cailloux aigus & d'efpines & chardons, 
& de foKIes pleines d'eau 6c de fange » par oui 
il iklloit que il paiTaft» & qu'il allail iufques 
au bout > ( b ) ou il y auoit vne foumaifè ar« 
dçnte qu'on voyoit ae loin , dedans laquelle 
il falloit aofll que il entraft. pr après qu'il 
cHft trtfue»fé cefte plaine ayee grande deftref- 
fk , & qu'il fut près de la fournaife , l'Ange 
luy commanda d'entrer dedans , dilant qu'il 
luy eftoit force de fe faire* Et Je frère luy 
refpondit , O quelle guicje tu esl Car ia foîç 

Î|ue tu me voyes tant trauaillé d'auoîr traùer- 
é cefte plaine fi eftroite & fi difficile, & 
que i'ay fi grand befoin de repos , nonobilant 
tu me dis que i'entre en celle fournaife. 
Comme il regardoit à Tentour de cefte four- 
R 3 naife> 

dlcnles , que ii les enfins de trois ans en auoyent dît 
alitant, ils en paflêroyent par les verges. Et ceci mon flre 
la grande vanhé de leur efprit, que le diable a enfoicelé 
& obfcurci de teuebres pour decetto4x eux & les autre» 
pat un jufte iugement de pieu. 



^ 
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finmfitrt. Et il le rtjpondh^ Heu quaïh iuSor 
€S : auia quum me videos ter iftam flanttrenr 
ûPfgufiam tam fenaliter tributatum , (luum maxi^ 
ma quiète indigeam , tu dieis , Intra m fornacem. 
Çuum autem ofpiceret circa fornacem , vidit vn* 
dsque dismones cum furcis sgnitis aftantes ^ quem 
4ijferentem intrare cum ipjts furets fubito imfU'- 
hrnnt. Qui quum in ipfum ignem iutraffet , (sf 
fer fpaûum aliquùd proceJfi£et ^ inuemt ibi quen^ 
dam fuum compatrem qui tôt us ar débat: O* ex^ 
^lamans dixit^ infelix compater, quomodo hue 
venifti ? Qui ait : Procède aliquantulttm in ifto 
^S^^t ^ tnuenies vxorem meam commairem 
tuam, qu<e tibi caufam damnationis narrabit» 
Qtium autem aliqtia'atfdum procejfijfet per ignenty 
ecce apparuit ipfa commaier iota ignita^ fedens^ 
in quadam mcnfura frionenii cox/lriàla. Et ille 
ait , commaier infœHx ^ mifera , quare i» 
taie fttpplicium corrufjli ? Qua refpondit , Qm/a 
tempère magntejamis quam beatus Francifcuspra" 
dixerat ^ quum ege Çff vir meus venderemus ftw- 
mentum^ meufuram defalcavimus : <tf Pr^pterea^ 
in ifta menfura angujta conAttrer. Et ois Sais ^ 
Angélus expedit eum extra ignem : ^ dixit ^ 
Préejpara te ad iter y ftùa adbttf babes borribiU 

ferl'» 
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inaife , il veit de toutes parts des diables qui 
.tiuoyént des fourches de ter , lefquels voyans 
qu'il differoit d'entrer , le poufTerent dedans 
auec leurs fourches. Et eftant dedans le feu , 
après qu'il euft cheminé quelque elpace de 
temps, il apperceut là vn fien compère qui 
eftoit tout cmbrafé, auquel il dit en s'efcriant. 
O poure miferable compère, commentes-tu 
venu ici? Lequel luy dit, Pafle vn petit plus 
outre dedans ce feu , & tu trouueras ma rem* 
me ta commère, qui te racontera les caufes de 
tioftre damnation. Et comme il eut paiTéplus 
outre, il apperceut facbmmere qui eftoittout 
€n feu, & aflife enferrée en vne mefure à- blé. 
Et il luy dit» O mal-heureufe commère, corn* 
ment es-tu trebufchee en telle punition ? La- 
quelle refpondit , Pour ce qu'au temps de U 
Srande famine que fainft François auoit prê- 
te, mon mari & moy vendions du froment, 
& feifmes faufle mefure : & voila pourquoy 
tnaintenant ie fuis bruflee en <% boiileau tant 
cftroit. Ces propos finis, l'Angelepouflahors 
du feu , & luy ait,. Apprefte-toy à cheminer r 
car tu as encore vn horrible danger à paflen 
E^ le frère luy refpondit , O rigoureux con- 
dufteur , qui n'es meu d^aucune compaffion : 
tu vois que îe fuis quafi tout bruflé, tu me 
veux encore mener a vn péril cfpouuantable» 
Or l'Ange le toucha , & léguant entièrement: 
puis le mena à vn pont qu'on ne pouuoit paG- 
fer fans extrême danger , d'autant qu'il eftoit 
eftroit le poflible , & fi gliflant que rien plusf 
fous le pont il paflbit vn terrible fleuue, rem* 
pli de lerpens, dragons, fcorpions, crapaux, 
« puanteurs horribles. Et l'Ange luy dît , 
Paife ce pont : car il t'eft force dé trauerfer^ 
R 4 A 
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piricmlmn ptrtranfiu. Cuiiffe dixit^ dmrifi' 
Jimê imSvr , ^uia nulla compé^ne moueris : vh 
des fmèd fum Êuafi totm eombuftus,^ ^ dicif^ 
Vent adbmc ad iorriUli fericulmm ! Angtlus veri 
teiigit eum , ^ ptrfeâc fanouit , ^ dtixit tmm 
md pitndâm pontem , qui tranfuadari non p0terat 
étbjque inrentipericulo^ ouia erat nimis extrefhus ^ 
fer exceffiuepelitus. Sni ponte veto fluulnsterribi^ 
lis defiuehat ferpentibus (sf draeonibus (^ fcor^ 
fiombms i*f bnffûnibns plenus , ac horrendisfœto* 
Titus Dixit autem Atteins. Tranfi pontem 
iftum auia penitus te tranfire operteu lUe auiem 
rejponait , Ef quomodo pojfum tranfire quin ca* 
dam in tam periculofum fiumen ? Et rejpondtt 
Jingelus dicens , Feni poft me ^ Iff ponas pedem 
tuum vbi tu vides pofitum meum ^ ^ berne tran* 
fihis. Qui incedens pofl Angelum , pedemfuum 
fonendo vbi pracedens ponebaS , peruenH ad poU'* 
tis médium cum jalutè, Quum vero ejfeni in me^ 
dio pontis'j Angélus volando recejfit , ^ ^cendit 
in ahum ad quoddam babitaculum valdè mirabik 
in aUiJftmis colioiatum. Et ijie béni annotauit 
qui Angélus aduolauit. Sed quum ipfe remanfijj' 
fet a^que duce in ponte ^ ts iUa terribilia ani* 
tnalia fluminis iam capita eleuarent ad deuoran* 
dum ipfum fi caderet , ftabat in tanto terrore^ 
quodnulh modo fciebat quidfaeeret qsda non' po* 
ter at rétro nec antè procedere. Vnde in tantatri^- 
bulationè pofitus ^ periculo , inclinauit fe ^ 
amplexatus eft pontem. Et videns quèd non erat 
ti refugium , nifi Dei , eX intimis cor dis cœpit 
inuocare Dominum lefum Chriftum , ut perfuam 
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A quoy il refpondic. Et comment le pourroîs* 
ie pafTer fans tomber dedans ce fleuue û dan^ 
gereux^? L'Ange luy dit, Suy-moy , & aflied 
ton pied où tu vois que ie mets le mien , & 
tu pafleras bien. Lequel feit ainfi qu'il luy 
auoit dit , & parueinc jufques au milieu da 
pont à iauueté: mais quand ils furent là',KAn<^ 
ge s'enuola , & monta en vn habitacle admi* 
rable.y fltué es lieux treshauts : & le frère 
marqua fort bien l'endroit où l'Anee auoit 
YOlé. Mais eftant demeuré fans guide Air et 
pont y & que ces terribles animaux -leuoyent 
défia les teftes pour le deuorer s'il tomboit, il 
auoit fi grand frayeur qu'il ne fcauoit qu'il 
faifoit: car il ne pouuoit reculler nî auancer» 
Parquo^ eftant en telle tribulation & danger, 
il fe baifla , & embrafik le pont. Et voyant 
qu'il n'auoit recours qu'à Dieu, il commença 
à inuoquer le Seigneur lefus Chrift du pro- 
fond de fon cœur , à ce qu'il luy pleuft don- 
ner fecourspar fa fainâemifericorde: & ay^nc 
&it (on. orailon y il luy fut auis qu*on tiiy en* 
uoyoit des ailes. De quoy edant grandement 
efioui , il attendit que les ailes luy fuflent 
creues, efpcrant voler outre le fleuue , où il 
auoit veu voler l'Ange. Mais pour ce qu'il 
s'eftoit trop hafté, & que les ailes n'eftoyent 
pas encores afTez grandes , par faute de oien 
voler, il cheut fur le pont , & toutes fes plu^ 
mes tombèrent femblaDlement. Dequoyefhine 
grandement effrayé , il embrafïà derechef lé 
pont , & imploroit la mifericorde de lefu^. 
Chrift en pleurant: & derechef il luy futauis 
qu'on luy enuoyoit des ailes: mais pours'eftre 
auancé trop toft , comme la première ftiis ^mI 
cheut derechef Air le ponc y ^ Hes plumer. 



. > 
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fénSlJJimêm mifefUordiéin fuccurrert Jîbi dignA^ 
r€fMr^ Et faâa wréuitte , vifum eftjibi mittertr 
mus : de qao véddê gamfus , ixfeàauit donta 
^ifcirem$ ala , fptrans vitra fiuuium ad Ucui» 
md qmm v^Umerai Angtlns , iranfuolare. ScÀ 
qmnm nimu feftimalfet , quia al^e n^n bent eriut* 
rémt^. à vUau defàens cfâditfupra foMtem ,^ 
mumts feun^ fariter ctcidernnt. Qui territms 
valdi , iurum ponttm ample xatus eft^ ^Chrlfti 
miferUùrdiam lacbrimaiither implorabaf. Et ite* 
repu vifum eftfibi auod mitteret aUs. Sed, JicM 
frims , a»te ferjeàionem alarum ad vêlandum 
feftimms ceadif iterato fmper pentem , ^ pentt^ 
Jimiliter ctciderumt vt frius. Qui attendens quod 
fripier feftinatimem volare petfeSe mnpoterat 
dixit in corde fuê , Si fertiè alas emifero , tam^ 
éBm expeâabo quid mon defieiam amplius âvoiatuk 
Et vifum eft ei quod inttr frimam y fecumdâm^ 
Urtiam mijfienem alat^um per aunas centmmquiu^ 
quagima (f amplius expeSaf^et. Quum autem- 
jibi videretur quod alas optime campleuijpty bac 
tertia viee leuauiê fe valeuier iu aitum^^ vfp^ 
ad pradiâum baiitaculum que volauerat Ange'» 
lus y aduolauitm Quum verè adilUsu admirabilis* 
iabifaculi iauuam peruenijfet ^ dixit ei fartina^ 
tins y Quis es tu qui bue venifti ? Qtd rejpenditj. 
£igù fum frôler miner» Et ille :AxpeSa^ im» 
§uity vt dicam S. l^rancifcOy^ ducam eumbtsc y 
ji te cognofiet. Quum autem 'lie iret pro B. 
Frantijco , ijle iucœpit infpicere mures illius àm^ 
tmis mifsahêlis : ^ efte eram tant a claritateper^ 

f O Voyez û ce n'eft pat fê mocqner \ pleine bonc&tf 
le lAïadû , c'cft à dite éa cid on idUmii lea bienbeo. 
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cheurent ièmblablemenc. Parquoy cognoif- 
Tant que c'eftoic par trop grande haftiueté' 
qu'il ne pouùoit bien voler, dit enfoncœur^ 
di pour la troifieme fois il me reuient des ^i-^ 
les, i*attendray fi long tems que mon vol ne 
fera point empefché. £t il luy fut advisqu'iti 
auoit demeuré fur ce pont cent cinquante 
ans tandis que les ailes luy furent enuoyees> 
par trois fois. Ainfi quand il luy fut auis que 
ces dernières ailes eftoyent afiez longues, il fe 
leua en l'air vertueufement pour la troifieme 
fois, & yola iufqu'à l'habitacle fusdit où il 
auoit veu voler l'Ange, Et eftani paruenu à 
la porte d'iceluy, (a) le portier luy demanda. 
Qui es-tu, toy qui es ici venu? Il refpondit, 
le fuis frère mineur. Atten , dit-il , & ie le 
feray fcauoir à S. François , & Pameneray ici 
pour yeoip s?il te cognoift. Et tandis qu'il 
allait vers S. François, ce frère commença à 
confidA-er les murs de cefte cité admirable,* 
lefquels eftoyent fi luîfans, qu'il pouuoit veoîr 
tout ce qui fe faifoit leans, & les compagnies 
& troupes dès Sàinâs. Et tandis qu'il regar- 
-dôit ainfi , voyci venir S. François accompa- 
gné de S. Frère Bernard , & de S. frère Gilles : 
& vne grande multitude de fainds & fainiSes 
après S. rrançoîs, lefauels auoyent enfuyui la 
vie diceluy , voire n grande qu'elle ne fe 
pouuoit pas nombrer. Or S. François cftant 
venu à luy » & l'ayant veu , dit au portier , 
£.aifiète entrer , carc^eft vn de mes frères. 
Etlov$ S. François le print par la main &Ie 
ft 6. mena 



tenx. N'en fént-iîà mr comme de leurs cïôîftres? Vous 
PapHles c|ui les maintenez lougiflez de leur honte , fie 
togfioiSàm leuz« sttuu «.coAueituTe^^YOut au-£>ieu^viv<uat* 
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Picui^ qmod omnta qua inttu fichant ^ &f çborvs 
janS^mm qui intus erant , date cernehAt. Et 

Stmm refpictret ^ ecce B. trancifims ià S.frater 
tmardus^ isf S^frater AEjridtMS , Çs? foft B» 
frâmcifcmm tamta mukitudo fanà^rtun isf fanéia* 
rum Dei , qui ipfius Bî patrh trdncifci vefligta 
fueramtCecuti , quèdqnafi innumerabilis videbof^ 
Sur. Et quum S. Francifcus vemjfet ad eut» y^ 
diuit portmario , Permittas eu n ingredi , quia de 
^àêriéfus mets, eft :*; ^ tune B. Fraidfcus duxk 
jÊum iuttrius , multa mirabilia fibi oftendtndo. 
Statim verè vt illuc eft ingrejfus , tatttam coufo»^ 
laiiêuem' i^ duUedinem fenfit , quàd oblstus efi 



trUmléUiimum quas ante perjenferai y acfi nuuf 
mam in mundo fuijfet., JPêft boc dixit aijanéiut 
fkanci/cuè , Oporiet te , fili^ redire in- mundum^ 



ta fiftem diebm manere, in quibus te traparu^ 
•mni prapanaione qua vales : quia^ pojifeptèm 
dies egê prùs te ventam : (^ tune pro me ventes . 
md locum iftnm mirabilem beattrum. Ibi veri 
vidit fratrem Bennardum qui habebat coronam^ 
fiellarum in eapite puJeberrimam, Fratrem. etiam 
jtEgidiuin qui erat totus, miranda^ lunùne circun*- ^ 
dot us feu dee^ratuJt ,. isf tnuitos alios fratres mi" 
uores ibidem cum^ beato Francijco glmofis, Lif 
eeniiatus vero^ à B. francifc» ^ quanuis eum mulf» 
tù tétdio , ad n^^ndum rediit : çj quum rediijfet^ . 
patres ad primam ptêlfauerunt : ^ non fins tem^ 
foris fluxerat quant 4 poft matutinum vfque ad 
sur Tram ^ quamjiisjibi videretur ftetijfe per mul^ 
ÈM- anudiS. /{fe autem f rater vifionem (jf termi* 

mum 

(a) Y eut-il itmah vne plmfcfupeAc vermine?* 

(b Ceft à diie à parler mieux que ion puant Latin ne 

^ite >. Ayant fon conçé. 

(c) 'fcauair s'il print le chemin du pont.&Ldb kfou> 

mUèi Quelle saocquerrel 
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mena dedans , où il luy monftre plufieurs 
choies admirables. Si toft qu^il fut kans» il 
fentit vne û grande confblation & douceur , 
qu'il meit en oubli toute» les^ tribulations qu*il 
auoit fendes auparauant , comme s^il n'euft 
iamais efté au monde. * Après cela S. François 
luy dit , O mon fils il te faut retourner au 
monde , & y demeurer fept iours , dedan». 
lefc^uels prépare toy de -toute préparation; 
qu'il te &ra poflible :. car après fept iours 
. riray pour te quérir , & t'ameneray en ce 
lieu admirable aes bien-heureux. Or F. Ber- 
nard auoit vne très belle couronne d'eftoiles 
iiir fon chef; .& F. Gilles eftoit enuironné 
d'vne merueilleufe lumière: & veitlà avec S. 
François ^lufieurs frères mineurs (a) glo- 
rieux y leiquels il n'auoit iamais cognus , ic 
d'autres avili de (à cognoiflance. Or eftant 
fait (b; licencié par S. François , ( c) il s'en 
reueint au monde , combien que ce fuft à fon 
•grand regret, (d) Et q^uana il fut retourné 
au coûuent , les frères Iqnnerent primes : & 
ne demeura point plus de temps à faire tout 
ce chemin , que depuis matines iulbqes au 
poinâ du iour , combien qu'il luy ftifl auis 
qu'il y auoit demeuré beaucoup d'années. Or 
le frère raconta au Gardien la vifion, & le 
tefîpe des fept iours tout par ordre, & îrir 
continent il commença à auoir la fieure. Etr 
le 7. jour venu, S. François veint, comme il 
auok pr<xnis> ,. auec une compagnie glôrieufe 
• R 7 de 

(à) o ponie pettpleabufl^, ne ▼•u» payent il) pas bien 
lie vous tepatfiie ék fonges , voire longes farcis de mille 
abus » menteries êc impietea i Dieu vous veuille oumil. 
f ici yeus pour cognoiftce ietu œcfclunçeté». 



I 
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mmm fiftem fliêrnm fer $rdimmgariiam reàtm^ 
Mit , (sr fiéUêm febriehare ctepit* Infeftima am^ 
Um diê vemem B. trancijcms inms frêmiffum 
^t(m flficfa cpmhima fan3or$im j animam iil'ms 
frâtrts Angeh icJMeeme hftc fnrg^am duxit. ad 
ga$ulia btatoruvu * ^ 



Ibidem. 

Locus ejf diStfs de Niieeria^ m quo B. Fram*' 
€ifcHs feàt illud infigne miraculum , quèd euiuf- 
dém medici filsum ^rimogenitum frius Qccidit^ tif 
CQfUritmmfi^citânOê reftitmu 



FiUo I2I« 

Tm làco cluîtatis Noua ^in froutncia MarcVta^y. 
fk'tf quidam fatUias fraser laeohus valde ffiritua'^ 
lis & deuotHS^ quiw arasione mmltotiens rapie» 
hatnr: ^ mfùtas confolationes in oratione perei^ 
fikndo , rogauit Gardianum vt eum ab efficiê eo* 
quinte quod faciebaS , Ù? aliis officiis abfolueret ,. 
vt liberius oraùoni va^are f effet. Cni Gardianus 
anntundo dixh ^, Mge emnia faâam vs eratidnèy 



fa) A firatioîr de ce qa'ejle suoitpafl^ par pnrgatoîre Sfr 
•nfer : mais le faiiff de Chrift^la tniye U feule pHrntlon 
ée'% âmes , ou eâ-u ? Nulle mention* £t cependant cet 
ibnt les piliers de la Chreftienf^. 

(b) Cttie deuiendra cela,:«a'il ne ^ut point faire mai 
afin ^ue hita en. aduiene? N eft il pas efait >. Ta ne tne« 
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de fkin&s , & emmena l'ame dudit nrere, coa^ 
duice par i'Ânge> en la ioie des bienheurevU^^ 
Ca) citant bien purgqc* 



Là mefine»» 

Tl y a vn conuent, appelé de Nùceria, là^ 
©ù S. François feit ce miracle excellent, 
(b) qu'il tua premièrement le fils aifné d'vn 
Biedecin , lequel il. reiTuicita de mort à: vie. 



Feuillet ixr. 

Au conuent de la cité Neuue [ qui eft cn^ 
h prouince de la Marche , a efté vn cert»n 
S. frerc laques , fort f()irituel & deuotieux ^, 
lequel eftoit fbuuent raui, <]^uand il prioit, & 
i^ceuoit de grandes eonfolations en priant. Or* 
il adueint au'il requît le Gardien de le vouloir 
démettre ae la charge de la cuiUne , & autres 
afïkires qu^il auoit , afin qu'il peufl plus Iibre<^ 
ment vacqùer à oraifon. Et 1^ Gardien luy 
accordant la requefte , dit , le feray tout ce 
que ie pourray a. ce que tu puiiles vacquer à 

prier, 

ras pelm? Mais voyez rimpndèace & beftifê , ih vettlcB^ 
ejialter leur idole , & ils fe deshon oient. Et U Toit que ce 
foit vn pur menfonge, fi eft-ce (fp^is vdus le vendent poux 
pur Euangile. Farquoy voas qui j adiouûft&fay^.voye^ 
comme vous cû(s mcacz*- 



J 
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^Morifoffitis ^fif lacet Vnde tpfef rater lacohus é* 
ptutMS à coqutna , Çjf aliis efficus , fiatim perds Jit 
•mnem gratiam quam pritu in oratione babebat. 
Quod cerncms^cum ntaximis lacrymis rogauh vt eum 
rep9neret vt prius in caquina. Et fiatim vt fuit 
repqfitus i» offiçio bumilitatis , graiiam quam 
amtferat^ recuperauit. Hic frater j vt in natU 
mtate Domini pàffet communicm-e de marne , ^ 
mtiJIfa intereffe^ dfcoxit carnes de noéle , ^ ipfas 
fuxta ignem Jimifit. Sed quum Gardianus vide^ 
ret ipfum ad totnm officinm , miratus iuit ad co^ 
fninam^ Csf inuenit oUasJraâas t^ omnia^ diffw 
fa , y carnes comeftas per canes iff mufcipulas. 
Et reuerfi^s ad Ecclejiam ^ dixit fratri Tacobo^ 
Vade adcoqninam. Et fiatim imit: ^ inmeniem 
frtediéta , contrifiatus eft vehementer. Fndegenn 
fiedens cum lachrymis^ cœpit Deminumrogare vt 
fin tribulationem pralatam auferret. MirabUe- 
diàu ! fiatim ad eius preces omnia fimt rcinte- 
grata^ ^ refiitnta ad prifiinum fiatum , acfi 
nullam bahnijffes Ufionem, Hic pofi muïta patron- 
ta miracula requieuit in Domino , jepultus in ec^ 
défia feoilari , vbi ajfiduis prédicat nûracuHu 



Bfî^ 



fa) H' Tontoit dire la graiifë. Car il luy farcUoit bien 

Su'vn luy feift la part, luy oui la faifoit aux autres: & ne 
lut pas s'efmei ueillei li eftant hors la maiinit& il fai(bic 
ftefî magies prières. 
(b; Voyla bgfl ikcxe Gatdiea» â'eilie fi'foigneiu dt là 

€1»^ 
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prier , s'il te femble bon. Ainfi F. laques 
difpenfé de la cùifine & autres charges, per- ' 
dit incontinent toute (a) la grâce qu'il auoit 
auparavant à prier. Ce que voyant , il pria 
auec force larmes qu'on le remeift en la cuifi- 
ue comme auparauant. Et foudain qu'il fut 
reflabli en ceft ojffice d'humilité , il recouurat 
Ix grâce qu'il auôit perdue. Ce frère afin 
qu'au iour de Noël il peuft communier de bon 
matin , & a/Iifler à la Méfie , il feit cuire la 
chair de nuicl , laquelle il laiflk auprès du feu- 
Mais le Gardien voyant qu'il afiîfloit à tout 
l'office , fut esbahî , (b) & s*en veint droit à 
ta cui(me> où il trouua les pots en Pièces , & 
h chair mangée par les chiens ST les chats^ 
Et retournant à l'eglife , dit à frère laques. 
Va t'en en la cuifuie : lequel y alla foudain ^ 
& trouua tout ce beau mefnage . dont il fut 
grandement fafché. Parquoy u fe meît à ge- 
noux en pleurant , & pria le Seigneur qu'il 
luy pleufl: le délivrer de ceftc tribulation. O 
grand miracle! (e) il n'eut pas fi toft prié, 
que le tout fat remis en fon eftat , comme fi 
iamaîs il n'y euft eu donunage. Ce bon frère 
après qu'il eut fait plufîeurs miracles , r^pofa 

Su Seigneur , & fut enfeueli en Peglife fecu* 
iere> où il preiche par continuels miracles. 



cuifine » qu'il ne s'en veut fîer à pexfonne , ains nç plaini 
point les pas , & quitte fa denotion^ paui ucoir quel il y 

(-a) Voyez comme ils abufeut de ce nom de miiade i 
fcitcs jnenfonges,. 



j 
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liidenu 

Frater Befttixola^j qmHmfolus €uJiodsret pten"^ 
dum Itfrofum . à loco ohedientia coaéius reccdtre ^ 
y noUns lefrofttm rclifgjuere ^ inuoluto eo m 
fannis , b* tn humerîs ffito , i» paruo tempore 
{fcilicet ab aurora zfjue adortutpfolis^Perquin* 
dccsm milUarîa de loco J rabe 'vfque ad msntem. 
fanât FiciKs port OHÎù , quod fi aquila fuijfci ^ Jic 
in breul non potu'tJJ'et volare. 



Ibldtm'. 

Locmm de Rachanetofiia tits & miracMlh il* 
htftraMtt Beneucnutus ^ homo fanSiJfimus là I«<- 
tMS , qui quum demttoke pr^ecipua ferucret ûd 
êudiendum mijfam , qusa multothns fibi videba' 
tmr qnid /»/«« bracbih Cbriftum teneret^ prop- 
ter exçejfiuam ^ fingularem qumn bâbebat ai 
êorpuî Cbrifti deuotionom , euensf femel quid r*- 
qmnam ad ignem dimittens , venit sd ecclefiam 
vt corpus Domitti videret^ ^ v$ e» ifijo^ ad co" 
qutnam flatim redire f. Sed dum i» ecclefia effet , 
tantumfuii i^demtione ^ confilationt illo ntane 

af' 

(a) Notez ou'il auoft empranté lè chenil de Pacolet on* 
l'anncan de àjgts. O mcntenrs impadens qui aucz feàmt 
le monde par ros fafbles pleines dim pieté , comment 
fomparoiftrez-voos deuant le fiege itidicial de Dieu? 

(b> Voas y errer ici comme Chrift fait faire la cuifîne 
Undif ^u.'Qa le va voix danfeteatie lu mains d'yn gci« 

boiui. 
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Là mefines* 

F. Bentîuola, qui feul gardottvn IaJre,fut 
contraint par le vœu de fainéle obeiffance de 
changer de conuent : & ne voulant point 
abandonner cie ladre il l'ehueloppa en des 
draps , & le chargea fur fes efpaules , lequel 
a porta en peu de temps , afcauoir depuis- 
'~Paube du îour iufques au foleil leuant , l'efpa* 
ce de quinze milles , afcauoir du conuent de 
Trau , iufques au mont de S. Vicin : combien 
eue (a) fi c'euft efté vne aigle , ^lle n'euffc 
fceu voler là en fi peu^ d'heure. 

Là mefmes* 

(5) F. Bîenuenu a fait renommer le con*^ 
uent de Rachauet : car il eftoit homriîe très 
feinâ & laie , & brufloit d'ardente afFedion 
d'ouir la Meflè , tellement qu'il luy fembloit ' 
fouucnt qu'il tenoit Chrift entre (es oras , pour 
Pexceffiue & fînguliere deuotion qu'il auoit 
au corps de Chrift. Or il adueint vn ïour qu'il: 

Î|u'il laifla fa cuifine,- & ce qu'il appreftoit, 
ur le feu , & s'en veint pour veoir le. Corpus 
Doinini , afin que fitoft qu'il l'auroit veu il 
retournaft en fa cuifine. Mais eftant en l'e* 
glife, il fut ce matin-là efprins. de fi grand» 

deuo- 

boari. Oi d^uin^z s*ih fè cachent pour fe mocqtier de U 
maiefté de }t<k$ Chtiiï , & s'ils ne le font pas miniftie 
et leur impieté? Et pais tous repofez de route filut fut 
tels diables enclumnez ^ qui deipirenc le ticl pax leiuf. 
WafpllNnes. 



J 
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'^aSuSy qmii (ietit vfque boram tertiarum com^ 
tinuè , non rcdiens aliquoHdo ad coquinam. Sed 
hora tertiarum audîta , de coquina retordatus , tn 
eorde fuo valde triflU effeâus , . ne vidtUcet coqui^ 
na effet tota defiruéta^ ^ pergens ad coauinam 
Vt pofet aliquid de oler'tbus recHferare , aum ip^ 
finn imtrat , inuenit ibidem pulcberrimum iuue^ 
nem^ eapieenk tenentemin mauu ^ qui JiMst^ Ne 
timeas accspere capjcem , isf de tfta coquina da 
fecure^ fratribus , quia Dominus de ip/a bàbuù 
euram : ^ illicè difparuit. Frater autem ipfr^ 
Beueuenutus dédit de ifta coquina fratribux , éf 
diceiat^ Fmtresmeij comed$te valenter ^ quia^fi 
de coquina Domini : bac- coquina nunqu^m fuit 
ûlia melior comefta : ^ F. lohannes de Aluerna 
fuit vnus de manducantibus ^ ^ omnes alii qui 
tomcdcruuty étant in fauSitafe pr^eàpHt. 



Folio 121, Çjf I23> 

S. Francifcus^ rediens de R^)ma^ deferofixii 
Sacu/um in tertsam^ fisf de mane inuenit in arbo' 
tsm excreuijfe pulcberrimam. Item , Locus ejl 

facri 



(a> Il Ce peut faite que le bon homme auoit vn peu dé- 
chargé fon baril a caute de ralteration ,. & n'y voyant 
I^QUXte il auoit planté fon bafton pies d'va arbre , lequel 



DES CORDELIËRS. 40^ 

deuotion & confolation , qu'il fe teint là con- 
tinuellement iufques à l'heure des tierces , ans 
aller vcoir comme fa cuifine fe portoit. Puis 
ayant oui tierces il fe fouucint de fà cuifine, 
& mon homme fut bien peneux ^ craignant 
que toute la viande ne fuft gaftee. Parquoy 
il s'encourut foudain pour veoir s'il pourroit 
fauuer quelque chofe ^ & entrait il trouua 
vn beau ieune compamon, <pii auoit la cuil- 
lier en la main, lequel luy dit, Ne crain point 
de prendre 4a cuillier , & preiènte hardiment 
de cefte viande aux frères: car le Seigneur en 
a eu foia: & cela dit, il s'efuauouit foudain* 
Lors frère Bienuenu prefenta la viande aux 
frères , leur difant , Mangez- en hardiment , 
car le Seigneur l'a appreftee: & ils la trouue« 
rent la meilleure qu'ils euflènt iamais mangée. 
F. lehan d'Aluerne eftoit vn de ceux quren 
mangèrent , & les autres auffi eftoyent des 
principaux en fàinâeté. 



Feuillet 122, & 12 j;. 

S. François reuenant de Rome, ^a) fîcha de 
foir vn bafton en terre , & le matin il trouua 

Îiu'il eftoit deuenu vn très- bel arbre. Item^ 
r y a le couuent de la facree montagne 

d'Al^ 

quelque pafiànt pnnt poor s'-en fètuir , tellement que le 
matin il ne txouua que l'ax^xc > « voyia va Aùade 
ibufflé. / 



J 
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furi inomis Âluertue , quem Domlnus lefies fuh 
féepijjimis apparitfonihus faélis fratribns , ^ ftig- 
maftzatiêfft B, francifci JanSiffimum reddidit^ 
i^ boftore digniffimum ^ afêemjknâii Angelijik 
in finghlarem montem vindicarnnt^ volentes auèj 
ifte mons^ AngilorUm vocetur Jicut cuidamGar^ 
^ian9 tlorentU qui ad ipfum monttm ob deuotio^ 
mem pcrrcxt^at , e/t per An^eïos tndicatum^ 
îînnm emm in capella É. Franctfci vellet cetebréi*' 
iBf , Gp? fnijjet indutus , ^ inciptret , Introibo , 
{S?c« Çnb%t^ faBus in extafi vidit qnendam Angf 
Imm dicin$€mfibi: FrafeVy de qm vis celebrart'i 
Cnifrater refpondit , Dt crucc. Cui Angélus^ 
Non ciUbrmkis de €rnce,Cuifrattr^ hitur cefebraho 
defanSo FrancifcQ. Cni Angélus , NulU modo. Cui 
firâser^ igitur celcbraho de Domina nojlra. Cui Ange- 
tus^Nonfaeias.Cuiquumfrater dieereS^De quo ergo 



çfm 



fa^ Voyia comme ces mal heureux abufent du nom d^ 
Icifus Chrift & des Anges d'rne impudence trop vileinesT 
Mais puis que tu dis en ton liure , Caphard » que les 
blafphemateurs (ont pires que diables , qui niera que C07 
Se tes complices n% loyez rne engence. infernale ? Or fca- 
uez-vous pourqiioy ils controuuent que les Anges (ê font 
attribuez cède montagne ? C'eft de peur que ce brigand 
François qui tixa cefte montaigne de deflous l'aile dVa 
Seigneur nommé Orlan^ de duTe » après TauDix (èduit de 
attiré eii ion hypecrifîe ôc faulTe relieioUy ne ibît veucon« 
trtuenir à fa règle laquelle dcfend & ne polTeder rien dé 
propre. Cependant Iny & fa ieâe s'en font très bien em« 
jparez , mais ils empruntent le nom des Anges , comme ' 
àuiourd'huy certains Cardinaux tienent plufîeurs Euefchez 
hc autres bénéfices (ce qui ne leur (eroit permis iêloa 
leurs loix ) fous le nom de Guillaume ou Martin , bons 
macqnereatiXy qui fe contentent db la lippee , 8c (ont £• 
deles rcceueurs pour leurs maifires , qui engoufrent Xt 
ivbiUace des powes. (âas iamais eûte zaAfiM. 



DES CORDELIERS. 407 

l'Aluernô, lequel (a) le Sîgnear lefiis pour y, 
eflre apparu aux frères pluiieurs fois ,& auoir 
imprimé fes ftigmates à S.. François , il a rendu 
trdlàinâ & di^nexie tout honneur^ & lequel 
les Afiges fe font attribuez pour leur mont • 
^ciàl , voutans qu'il fuft appelé le mont des 
Anges , comme les Anges mesmes le figaifie- 
rent à vn GarcKen de Florence , qui eAoit allé 
à ce m'ont par dévotion qu'il y auoit. Cac 
i^ulant celcbter là en la chapdleS. François, 
après qu'il fut veftu , & qfb'il cômmençolt 
fon Intrdbo , &c< incontinent il fut raui , Se 
veit (b) vn Ange qui luy dit , Frère , de qui 
veux-tu chanter ? De la croix , ce dit le frere# . 
Non feras , ce dit l'Ange. Le frère luy dit, 
le celebreray donc de Saind Frauçoîs. L'An- 

§e luy dit , Nullement. le celebreray donc 
e noftre Dame. Non fay , dit l'Ange. Au-* 
qtîel le frère demandant, De quoy donc celé- 
reray-ic? Il refpondit, Des Anges. Car toute 

celle 



(h) Sajuant S. Paul , fi les Aoges du citl fauotifènt vu 
tel blafpheme comme eft cède maudite Méfie faite en de- 
fpit de icfus Chrifty & de (à palfioDyiedi qu'il les faiidtoit 
tenir pour ezeciables : car ils apporteroyent ra autze £uan« 
gile que celuf que le Fils de Dieu a apporté au monde , 
& fcellëde Ton fangr Mais Dieu merci ie fcay que cefte 
abomination de Mcue eft en detefiation non feulement 
aux Angles & âmes bienheurenfes , mais à tous ceux qui 
ont vray {èi}timent de la ▼erité de Dieu, Parquoy fcachons 

3ue c'eft ici vn pur menfonge controuué an deshonneur 
es. Ançcs & de îefus Chrifl leur Chef , & que les mal- 
heureux qui en font autheurs en rendront vn merueilîeux 
conte. Cependant ie demande , (i Chrift faifant fa Ccne 
auec fe« difciptes a introduit la Méfie, de quels Sain^ 
chanta- il ? O monftres , qui auez peruerti lei yoves du 
Seieneui par vos ordonnances , iufques â quand durera 
voftre impieté, & ae cefièiez de deuosex le tioupeau dm 
leigneux par vos abus ? 
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ukhrah ? Aefpomdit de Âm^elis. Totms emm iftt 

moMS eft Amgéhrum* Etjréaer ad Je remerfus ^ 

ficut erap sdmonitm , fmjfam de Angelis célébra" 

mit. Item^ Qmmm f. Guid» effet muittus Senis^ 

' (*f hameretmr de Deêeum altofraPre nomineMi" 
m^ ùbriftus in fpeeie pueri pukberrimi apparuit 
in tnedio eorum , ^ vjfue ad primum Jignumprf 
vefperis eum ipjisftettt. Huic iam antiquate gat-^ 
tus quidam eundo venainm auem unamfingulis 
4$ehm partabae ad comedendum: ^ F.Francifcus 
de monte Ikino qmi fihi fertùebat , aceiptendo a^ 
mem' eam ptieparabai etdem. Die quadam dnm 
F' Framifius ad eius cellam more felito perrexif'* 

,fet , inuenit eum acerrime pUrantem. Et auum 
^attfam qttareret , inquit frater Guido , Appro^ 
finqua adme^ i^ ego dicam tibi. Quumque ille 

fectffet y Frater Gutdo cœpit eum baculo quemge*^ 
rebai in manibus fercntere, Quumqme iÙe de boc 



(a> Si ceux qai nient rhumanlté de Chzift- font à bon 
droi^ condamnez pour hérétiques, que conuient-il faire X 
ceux qui liiy baillent vn corps phantaftique duque! il (e 
ioue à plaiur , le faifàns tantoft grand , tantoft petit , le 
iriettans tantoft au ciel, tantpft en terre , brief , le ttanB* 
focmans en toutes les (ortes qu'ils veulent * O iuges, qui 
condamnex les innocens , & adorez les coulpables , voyci 
4cs aduertiflcaiens qui vous adinoneftent de pen(èr à iroas 
auant que la fui-eur de Dieu tombe fur vous. 

(b; Notez qae ce miiacle n'eft pasde^rand gouft: cat 

les 
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cefte montaigne appartient aax Anges. Lor» 
le frère retournant à foy , célébra la Mefle 
•des Anges , ainfi qu*il auok eftë admonefté. 
Item, Quand Guidoeftok nouice à Sénés, 4t 
^u*il panoit de Dieu auec vn autre frère nom- 
mé Mino, Chrift (a) en forme d*vn tres-beaa 
perït enfant apparut au milieu d'eux , & fe 
teint auec eux iufques au premier coup de 
Veipres. Apres que cedit frère fut deuenu 
vieil, vn chat qu*U auoit, (b) alloit par cha-^ 
cnn iour chafTer , & luy apportoit vn oifeaii 
g)0ur manger : & F. François du mont Ilinc, 
qui fe feruoit, prenoît Poyfeau & I*appreftoit 
à ibn maiftre. Adueint un iour que ledit Fran- 
çois veiht à la chambre dudit F. Guido, com* 
me de couflume , où il le trouua pleurant a- 
ix>ndamment. Et comme il luy demandoit qui 
le mouvoit à ce faire, F. Guido luy dit, Ap« 
proche toj^ & ie te le diray , Ce qu'il feit: Se 
F. Guido commença (c) à frapper deflus , da 
baflon qu'il tenoit en ià main. Dequoy F* 
François s'efinerueillant , luy demanda pour- 
quoy il le frapoit ainfi. C'eft, r^^pondit-il, 
9&n que tu imprimes mieux en ta mémoire ce 
que ie te diray maintenant La caufe de mon 
Tome IL S pleur 



lat moifiSs ont ht%u loiiîrd'tppieiiifieatdirïielèarsdiiens, 
duts et oifeaux à ce qu'ils veulent: & puis les chats d« 
leu sature font aflez enclins à cela. Farqnoy û l'exercice 
t&trenient ils s'j addonnent alfement. 

(c) C*eft jtn ftratageme monachal & dig^ne de l'aage de 
ce lefueur qui auoit par fi iongtenrps vefcu enfooerilixion , 
lequel fe faifoit ï croire qu'il premibit ce qui eftoit néant- 
moins défit i€€e»pU deimt m ft^^ «coce ^u'U ne le 
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mirareimr^ ^ diier^f^ Cmr ficfaceret ^ rejpêi^ 
êUf , Eg9 Pu percMtio ut qua tibi Jicam imprcffim$ 
babebés in memoria. Camfa uo/hiphréUuseJlifia: 
Dominns mibi reuelamt qmodbinc aifaucos a»^ 
nos infurget qua^am/eSa in ordiu^^ (*f Jukfr^'^ 
iexiu o^eruaniiét regmU dimdttmr ab aliisfra^ 
tribus , qui multa impie ageut , ^ erunt Deoper 
0mnia odiofi. Quare^li^ quum bo€ videris^ uôm 
iungas U eis ^td S»g9 eos fieut Dei boftcs^ ^ 
fUit reguU trésstfgrejfores. Hune migraffe M3tu 
frater Francifcus inucnit . dum rediijet ad locmn 
de via quam perfeçcrat êbedientia fanâ^ manda» 
t9 , atque gastum qui Jibi auem defeubaP ai of^ 
itum celU , faritcr inuanit cxtinâium. Item^ 
j^uenit in locû de Fcrraria^ quodquum quidam 
iuuenis effet in diéfo hco , 6^ lociàm optareê foU» 
tudinis , vt liberius Dee vacaret , diâbolus boc 
agnofcens^ ^ feinformam Angeli tramfigurans^ 
. ftdem apparuit , dicens y quod bonum trot quod 
êptahat. Attamen quia licentiam/ibi'fratres uêm 
dorent^ fuafit Jibi auèd poft çompleiorium in hor^ 
t9 r émaner et ^ ^ joue a borti tranjîtay ipfum d»» 
ggret qui oftabêt. Etjicjiue Ucentiu fralaiorum^ 



^ (â^ V«fci >A||>'ropliefe ûniuse» qu a biéfi mrI.^ lepMPS 
«etbe qu'on pcattique enuers les fèiuiteun oabUeiuc , ^cA 

Îtt'on leux aonne m coup «de bafton pour (baaenanoiu 
lais c*eft nand cas qu'ils rapportent tous leurs fbora fle 
«ffueries à reuelations Diuines. Cependant le bon aa»- 
;^eatt Yoyoit bien (ans qu'il lu/faluAtcueler^ queceozde 
•eae itOtt allouent de mal en pis. 

(b) voyla oeatae; U lUf ciftitioa ii't iiwii lepos fte cdjt» 
CCAtcneat, / 
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fiexsr eft , que Dieu (a) m'a reuelé que dedans ' 
t>eu d'années il fe leuera vne feâe en noflre 
ordre , laquelle fous le prétexte d'obferuer la? 
ttglçy fe retranchera des autres frères, &fera 
beaucoup de mefchancetez , teflement quç 
Dieu l'aura en haine fur toutes chofes. Par- 
çuoy mon fils , quand tu verras cela , ne te 
ioîns point à eux , mais fuy les comme enne- 
mis de Dieu , & tranigrefleurs de fâ reglo. 
Or cediâ François le trouua trefpafTé au re- 
tour d'vn voyage qu'il auoit fait parcomman. 
dément de fainôe obeifTance 5 & le chat qui 
luy apportoit des oifeaux , pareillement mort 
deuant la porte de la chambrette. Item «Il ad- 
veint au conuent de Ferrare , qu'il y auoit là 
▼n ieune frère ^ lequel defîroit eUre (B) en vn 
lieu à l'efcart pour vacquer plus librement à 
la contemplation de Dieu : ce que }e diable 
cognoiflant , fe transforma en Ange , & luy 
apparoifTant , (c) luy dit que ce que il defv- 
roit eiloit bon^ mais pource que les frères ne 
luy en donnoyent pas la permiffion , il luy per- 
fiiada qu'après compiles il demeuraill au îar* 
An , & qu'ayant paflé le (oSé du iardin , il ie 
meneroit où il fouhaittoit» £t ainfi ce Crere 

gropofant de (brtir du conuent fans licence de 
s prélats , te foir qu'on vouloit fermer le 
S X iar- 

(c) il faut dire que ce diable eft«ît fort pitoyable , eu 
. Tm fros louidaut qni donnoit confeil à rencontre de foy- 
meime. Car p«urquoy luy donne-il confeil de fortir après 
Compiles y puis qu'il n*auoit point de puilTance fur luy 4 
cefie heure-U? comme luy mefme dira ci apref. Mzis il 
ne lâut attribuer cefte abfurdlté qu'à ce menteur effron- 
té, qui ne s'eft pas fouuejin de la principale rufe requife 
en Tn menteur, afcauoir d auoir bonne mémoire , tellement 
^u'il fe des£ut foy-^iciae fans canemi* 
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frâttr diJp0Mt0S à kcorectiire ^ fmm cùmd^sê^ 
im hortms Jifer^ j Mdem sbfimji rtmmfit. Ek 
émm fie txpêàmreP , Sahêlui luce obfcura vhrm 
fimeam afpiwens^ txtrm hci Urminmm fratrem 
liocauhy c? ^' dixh vtfmeém tranfirel faltagda : 
ftd frdter timems factre prof ter laiitudintm Ç3? 
frêfumditaiem fome^g , dixit ci , Transfer me ai 
édiam partem. Cui diabolms , Kg» vitra fatteank 
^anfire mm vaUo j quia eft teripinus loei. Et 
fmmm frater de camfa peteret , refpondit dîahelets y 
yuia à di&a êratifne completorii , yifita qtuefk'- 
mus , Domine luAitationem tftam , ^e. quam 
fr aires emm magna dicnnt ^ amdtmnt denotii^na, ^ 
nnllus dénnon vfque ad boram diei primam , infrs 
terminum loci intraire valet. Cmfrater^ Erg<h 
diaholm es tnl Refpondit , Snm. Qui fi termi^ 
tmm loci préeteriijjes , quia fine obedientia recède:* 
bas , ^ apoftatare intèndebas 1 te illici in baefa^ 
wea fnbmerfijfem : fed non valeo , camfa pr^diSm 
tf ftatsm dijparuit. Ac frater ipfe vocatis fratri'^ 
bus^ cnnSa c^uét contigerant enàrranit eifdem^l^ 
in or^ne deinceps permanfit prouidus Ç«f deuotus.. 
In bec. locjo antiûwtus , dum diuinum perfelueia* 
t»r officium , fanai Àngeti vifi funt Q auditl 
6um frairibns landes matntinales Domino decanr 

tarsA 



f»V ^ ^^^ ^^^ diables ne Cbnt pa» il niais que cela : 
nais nottzf que ces cagocs n'ont iamais cogau i U vérité 
que c'eftoit de Dieu » 4e lefus Chiift , du S, Efpiit , des 
Anges,, des diables ,. de paradis ne d'enfer : ains ont le 
tout liisûé fcIoiL itui iouxd «Atendemeiit & ioagiiiatioas 
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mdln, il fè cacha dedans^, & s'y teint 2. ii 
«ommeH ittendok^ voyci venir le diable iors- 
4|a'il faUbit nvâSb^ & luy apparut outre le foilé 
l^appçlancv delà les bornes du conuent, & luv 
dit. qu*il euft à fauter le foiTé pour venir i 
loy : mais' le frère craignantde le faire pour 
<Ia longueur & pFofonœurda foflé, luy dit»^ 
Paife-nioy de l'autre part. £t le diable luy 
dit, (a) Il n'eft pas en ma pnii&nce de pafler 
xle delà > pour ce oue ce font les bornes du 
conuent. Le frère luy demandant la rai(bn> 
il luy refpondit, C'eft pource que depuis 
qu'on a dit à Compiles cefte orailon, ViiScau 
qua^fumus^ Domine habitatiynem iftam , &c. 
c'eft à dire , Nous te prions^ Seigneur que tu 
vifites celle demeure, &c. laquelle {nriere ies^ 
frères oyent & difenc en grande deuotion , il 
ji'y a diable qui puiflë entrer dedans les limi^ 
tes du conuent îufques à la première heure 
du iour. Lors le frère luy die y Tu es donc 
diable. Il Fefpondit, Ce fuis mon: que fi tv 
euflës paflé les limites^ du conuent, d'autant 
que tu denartois fans licence, 6c voulois de* 
uenir apouat , ie t'euflé foudain noyé en ce 
fbffé, mais ie ne puis pour Toccaiion que ie* 
t^ay dite. Et cela dit , incontinent il s^efuano* 
uit. Adonc ce frerc appela les autres frères, 
& leur conta comme toutes les chofeseftoyent 
aduenues, & demeura depuis au conuent, 
eftant fongneux & deuotieux. ladis en ce 
lîonuent les Anges ont efté ouys & veus chan- 
S 3. ter 

feintes, &^ nonfèlon lia pazbledé Dieu,, ^ai eft piilfl&n» 
ce de nous amenet en toute vejrité : & comme ils ont 
pluftoft creu au meAfonge q«'i U Ycxit^ ,. Oicii les a mis 
en fens xe^ucouiiétf 
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Ure. Item , Lochs Je Parmû babuii iflis Um* 

poriims qmcndétm fratrem ,' liaifêTum vixerit im 

êrdine^filium cuiusdam Marcbhnis MaUf^na. 

Cmus caftrmm jmmm inimici cepijfefn ^ pa$rem 

t^ frâiris fmos tnttrfectrma : ipjum veri^nU 

puer erâ$forti juiuiut smormn , ptr Fentflram 

sràs proii€€rwn coram fua maire y fine dubie 

prepter altituSnem maximum hci 'vhaearitmrum. 

Ses immfic prmceretur , mafer èlamauh y SanSe 

ttémàfie adtuua filittm mettm, Mirum eertèz 

puer iefcenSt ptr fputimm vnins magmi wiUiârii , 

& im nmllo futt lafm. Sed quum inimici àcaftré 

fmifent exPu^ , puer ante portas caftri fuit ports^ 

tus , y ibi dimijfgs. Et qnnm eiularet , nuatr 

vocem filii audiens , fecit aperiri cafiri portam , 

tsffilinmJÏHe Ufione aliqua reperit. Puer autem 

dicehat qnid quidam frater eum tenuerat. Quoi 

mater tntelligens ipfum fuijfe B. francifcum, 

quem profilio adiuuando inuocauerat Jiatim dixst ,^ 

Jux quo É. [ranci feus te liber auit , B. Framcifci 

i modifilius cris: ^ veniens Parmam fecit eum 

ksdm , fedtempore pefiis fecundée dccejfi$^ 



Folie 



fâ) Qoclte ▼crifîmîlîmdc fcinroîNon Tecaeîllîr de ceftc 
ftMc : qHC ces meurtriers ayent eu compaffion de ce iea?» 
ne en&nt,& qa'ils-ne Vayent voint voulu merde glaiu^ 
4e cependant qu'ils le ayecit précipité d'fn iiea û Jtf at : 

car 
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ter au Seigneur les prkres de matines auec les 
frères. Item , Le conuent de Parme a eti en 
ces temps vn certain frère , combien qu'il ne 
fut pas longtemps en Tordre, qui eftoitfîlsda 
Marquis de Malefpine. Duquel après que les 
ennemis eurent pris le chafteau par force , ils 
le tuèrent, & (es enfans: mais a .caufe que ce 
frère n'ayoit alors que cinq ans , (a) ils le iet- 
tercnt par les feneftres du chafteau en la pre- 
feijce «le la mère , lequel fans doute n'en pou- 
noît refchappér fans mort à caufe de la nau* 
teur dq Ueu. Afais comme on te iettoit ainiî , 
la mère s^efcria, & dit, Sainâ François , fois 
en aide à mon fils. Voyci merueiiles : l'enfanc 
defcendit par Tefpace d'vne grande demie lieue 9 
fans auoir mal ne dommage. Mais quand les 
ennemis furent dechaflez ou châfteau , l'enfant 
fut porté deuant la porte d'iceluy : & eftanc 
laifle là , il fe print au crier : tors la mef e re- 
cognoiflant la voix de (on fils , feit ouvrir la 
porte, & trouva fon fils qui n'elloit au* 
cunement bleflé : & l'enfant luy qit )qu'il j 
âuoit vn frère qui l'auoit toujours Ibuftenu. 
Ainfi la mère ayantcognuquec'eftoitS. Fran» 
cois , lequel elle auoit muoqué à l'aidé de fon 
fils, elle fe prînt à dire, Depuis que fainâ 
François t'a dcliuré , tu feras déformais fils 
de S. François , & venant à Parme ^ elle luy 
fit prendre rhablt. 

S 4 ' - FeuUr 



ftr que en flotraoyent îl^ attendre fînon la mort ? O jiHé 
padens, volke beftilè eft pai trop apparente >& TosmejoK 
tùngci trop gioiEec9. 
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B. Frameifcus féttrim fumn eâmaUm fie #/b<^ 
f MK/MX f/l , f MirJb wam Efifiêpo mon filmm 
tmre féatm^t bareJiuth abrenumiamit , feJvêfti* 
uuutà adfemoralia vjque r^dJend^^ Jitens ^ Vf* 
que muMc v§cam te fa$r<m in terris :. amodo fi^ 
€wr€ dicerefofjiim , Pater n^fier^ oui es in calis : 
vii D. tranùfois ofiendil toto aj^eSm mnnJanis> 
rennntiéjfcé. 



Ftfrmn étions ignîtmm B. Traneifms éiloqmm^ 
tms efi^ Jnm a medico in eius carnem profundàrl 
ieierety dicens^ Mifrater ignis efto mièi in ieei 
frepitins^ efto in hoc €Mrialis% Preeer Domintm^ 
metPH qui te ereamt'^vt tnummihi eaUremtem^ 
feret y que fnaniter urentem valeam fnftinereé 
j^nod ^ feat. Vbi & Erancifim oftendit , ereo" 

^ inram: 



(a) VoYCi Tiie d6fttiAe qoî coittrenient direâemeiit su* 
c^mittanoement de Dieu qui enioint d'honorer père fie 
mère. £c auand Clftift dit qu'il conuient laiflèf père ~ 8c 
mère pour le Iwjvat^ il entend s'ils nous font contraires 
àk nous donnent empefchement de le fuyure,. qu'il ne 
conuient pour la leuerence que nous leur deuons^.dc- 
Uifler noilre Tocatiou 5 mais il n'entend pas que nous de* 
itiiSbns de les recog^noiCïre pour nos pères , & de ieoc 
p.ûxrex obeii&occ en toiu ce qui ne coAueuient point i^ la 
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Feuillet 134; 



S* François (t) parla en cefte forte I foft 
père charnel , lors que deuant fon Euelque 
non feulement il renoijça au droid de Therî- 
tage paternel ^^ mais auflîi rendit tous fes vefte- 
mens à fes brayes près, luy difant, lufques 
yci ie t'ay appelé mon père en terre : mainte- 
nant Je puis dire en afleuranpe Noftre Père qui 
es es cieux : en quoi falnâ François monftra 

Ïa'il auoit renonce de tout fon cœur aux cho-~ 
;s de ce monde. 

Feuillet ijf. 

Sainâ^ François auili a parlé à vn fer chaud , 

3uand le chirurgien le vouloir cauterizer, luy 
ifant, .(a) Mon frère le feu , lois moy propi- 
ce en ceci , fois y moy courtois & gracieux. 
Et ie prie mon Seigneur qui t\ créé, qu'il 
veuille tempérer ta chaleur en mon endroit, 
afin que en me bruflant doucement ietepuiffe 
endurer. Ce qu'il (eiu En quoy il a voulu 
monftrer que la créature obéit à Dieu fon 
S ç - crea- 

sloire de Dieu; Mais etft acarkflre t foalu' faire onelcjue 
cnofè de neuueau , ne le contentant point de la nmplici- 
té de la doârine de Dieu tellement qu'il tenonce yci fon 
Itère à pur & à plein. £n quoy on peut co^nomre de 
^u'il efprit il eitoit mené^ 

(à) Ceû aûé & ces paroles font d*vn homme peu fobter 
& peu fag;e : mefmes il y a vne idolâtrie deteftable encio« 
fkt au gr^d deshonneiu de Dieu Ccec^eiu du ciel Se. de. 
U texie,. 
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tmram creàtwî Dinino famuîari . imperh eiîé» 
fmi ferfeài €$thoris, 

Dicfiaf heatnt Franeifcus de faceriotibus f/rf 
vinunt ftcuitdum formàm fanSa Romana eccle* 

Jhe: Lfceifacerdotesfimpeccatores^ tamen tttmê 
^ktt tos iudicart. tpfi enim filus Dm refcrtutÊ 

Ji^i H4 êd iudiçêwéfm. 



f b) Ce blafplietBe ^n dVne OHtrecnidanie moaacbile^ 
ou pluftoft diabolique. Car y lil pcrfeftion qu'en Dieu? 
Ainfi mes amis, iugev de la (àinftecé de cef refoxnptaeox 
kypoçiire, duquel on fait vn Dieu. 

.(.a) ypus Tojres qu'il ^oit fà lanrue en Tente , Se corn* 
yient pou le bien qu'a attendait de oefte idole &o«iaiae, 

cm 
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Feuillet ijr. 

Saina François dit (b) des Preflres qui uî- 
Uent félon la forme de là fainûe Eglife Ro- 
maine. Combien que les Preftres foyent pé- 
cheurs, toutes fois nul ne les doit iueer : car 
Dieu feul s'en rcferve le iugement. 

«regoire neufieme , qu'il auoit eafotcelé : il ronloit oae 
les pteftres mefçhaas & flajritieux ne fuffent fujSs à nuS 
lugts & tribunal.. Allez donc maintenant «c l'efleuez « 
«el lufques en lapÏMe de Lucifer, fi tiebufcera-il aupijî 
SsAdde* eafcisi <fcfquelj U cft digne, Ce toute fi feôl; 
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itt C0rdelters, &? duprtmitr dit 
Ctvfomii$ez, 
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